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Résumé

Cette thèse étudie les relations entre les pratiques d’écriture en ligne et
le genre sur le site communautaire américain Reddit. Elle s’appuie sur un
corpus de près de 20 millions de tokens comprenant les commentaires en
anglais de 1044 internautes, qui inclut les contributions de 300 personnes
transgenres et non binaires. Dans une perspective intersectionnelle, des
variables peu souvent prises en compte dans les études sociolinguistiques
quantitatives du genre, comme l’âge et l’ethnicité, ont été intégrées aux
analyses. Les variables linguistiques étudiées comprennent 11 variations
par rapport à la langue écrite standard : 6 procédés d’ajout (émoticônes,
émojis, étirements de lettres, étirements de ponctuation, mots en majus-
cules et interjections) et 5 procédés de réduction (abréviations, graphies
phonétiques, g-droppings, omissions d’apostrophe et omissions de la ma-
juscule du pronom personnel I). En complément de ces analyses linguis-
tiques, la thèse propose une exploration quantitative de l’identité en ligne
des Redditors. Elle s’intéresse ainsi aux marqueurs les plus visibles de l’ac-
tivité des Redditors dans la communauté, dont leurs pseudonymes, leurs
centres d’intérêt, leur « karma », la longévité de leurs comptes et la modéra-
tion de forums. Les analyses, qui s’appuient principalement sur la méthode
de la régression multiple, montrent notamment que femmes et hommes
transgenres s’alignent rarement sur les femmes et hommes cisgenres. L’in-
tégration de l’ethnicité aux analyses permet par ailleurs de dresser un ta-
bleau nuancé des pratiques d’écriture des femmes et des hommes, etmontre
la pertinence de l’étude de l’interaction du genre avec d’autres variables
sociodémographiques. Nos résultats suggèrent ainsi que les femmes afro-
américaines et hispaniques jouent un rôle de premier plan dans la diffusion
des formes innovantes de la CMC.
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Abstract

Title : lol thats how reddit talks ;) : variation in English on the American
community website Reddit. A quantitative and intersectional study of ele-
ven non-standard variables through the lens of gender, age, and ethnicity

This thesis studies the relationships between non-standard online wri-
ting practices and gender on the American community website Reddit. It
is based on a corpus of nearly 20 million tokens which contains the com-
ments written in English by 1,044 internet users, including 300 trans-
gender and non-binary people. Using an intersectional sociolinguistic ap-
proach, it examines the interaction of gender with age and ethnicity. Eleven
non-standard variables were investigated : six additive processes (emoti-
cons, emojis, letter lengthenings, punctuation lengthenings, all caps and
interjections) and five reduction processes (abbreviations, phonetic spel-
lings, g-droppings, apostrophe omissions and lower case spellings of the
pronoun “I”). In addition to these linguistic analyses, the thesis explores
how Internet users construct their virtual identities and occupy the Red-
dit space, by focusing on the most visible markers of Redditors’ activity in
the community : pseudonyms, interests, “karma”, longevity of the accounts
and forum moderation. The analyses, which are mainly based on the mul-
tiple regression method, provide a nuanced account of the way Redditors
use non-standard language to index their gender identity. They show, in
particular, that transgender women and men rarely align with cisgender
women and men. They also suggest that Hispanic and African-American
women play a major role in the spread of non-standard spelling and typo-
graphy.
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Introduction

« How to tweet like a girl » : tel est le titre d’un article paru le 19 février
2013 sur The Cut (Stoeffel, 2013), un des sites internet du magazine New
York. Son auteure nous explique comment « twitter comme une fille ». La
recette est très simple. Elle tient en 285 mots, et en huit instructions : il
faut, entre autres, exprimer ses émotions, utiliser abondamment les émo-
ticônes, allonger ses mots, multiplier les interjections — et, surtout, éviter
les jurons. L’article de The Cut a été inspiré par la parution d’une étude
(Bamman et al., 2013, republiée en 2014) que la journaliste n’a pas jugé
nécessaire de consulter, s’appuyant à la place sur un autre article de la
presse populaire (Heaney, 2013). À quoi bon, de toute façon? Le texte de
Bamman et al., souligne ironiquement Stoeffel, est une « groundbreaking
study from the University of Duh », une « étude révolutionnaire réalisée
par l’Université des Enfonceurs de Portes Ouvertes ». Les femmes et les
hommes twittent différemment? C’est une évidence !

La preuve? Les spécialistes du traitement automatique des langues
peuvent aujourd’hui prédire le genre d’un internaute uniquement à par-
tir de ses tweets. C’est ce que l’on appelle la stylométrie, ou l’authorship
attribution. Et cela semble fonctionner assez bien, avec des taux de réus-
site qui tournent souvent autour des 80 % (Burger et al., 2011). Notons
toutefois que, quand on mélange les genres, c’est-à-dire quand on analyse
des corpus hétérogènes, la tâche est beaucoup plus compliquée (Overdorf &
Greenstadt, 2016). Les méthodes utilisées dans ces recherches sont toutes
aussi variées que les applications possibles, qui vont des enquêtes policières
(forensics linguistics) au marketing (Rangel et al., 2015), et peuvent poser
évidemment, des problèmes éthiques importants.

Dans une perspective plus descriptive, lemariage de la sociolinguistique
à la linguistique de corpus et à la linguistique computationnelle s’est avéré
extrêmement fertile. Aujourd’hui, les chercheur·es ne sont plus obligé·es,
pour des raisons pratiques, de se contenter de corpus composés des in-
terventions de quelques personnes. Grâce à l’essor des réseaux sociaux,
les corpus de CMC (computer-mediated communication, ou communication
médiée par ordinateur) comptent des millions, voire des milliards de mots,
permettant d’analyser les pratiques d’écriture des femmes et des hommes
à une échelle sans précédent.

Tout comme les spécialistes du traitement automatique des langues, les
sociolinguistes de la CMC semblent donner raison à Stoeffel. Reprenons un
à un les ingrédients du « style féminin » cités par son article. Les mots asso-



6 Introduction

ciés aux émotions, comme love ou babe, et les interjections comme haha ou
aww sont plus fréquemment utilisés par les femmes sur Twitter (Burger et
al., 2011 ; Coats, 2017b). Les mots étirés (soooooo, riiiight) semblent l’apa-
nage des femmes (Coats, 2017b ; Rao et al., 2010), et les hommes jurent plus
que les femmes (Gauthier, 2017 ; Thelwall, 2008). Quant aux émoticônes,
qui sont sans conteste les stars des études du genre et de la CMC, elles
sont majoritairement produites par les femmes (Del-Teso-Craviotto, 2008 ;
Oleszkiewicz et al., 2017 ; Tossell et al., 2012).

Notons, évidemment, que les résultats des études quantitatives du genre
et de la CMC sont souvent nuancés, et parfois très contrastés. Ce qui l’est
moins, c’est la façon dont ces travaux conçoivent le genre. Ils adoptent, pour
leur immense majorité, la perspective essentialiste de la sociolinguistique
variationniste « classique », qui catégorise le genre comme un phénomène
fixe et binaire, et qui, de plus, décide des variables linguistiques à observer
en amont, trouvant inévitablement ce qu’elle cherche. Ce parti pris a été
nécessaire : l’internet grand public n’existe que depuis les années 1990, et
les grands réseaux sociaux ont une quinzaine d’années. Pour explorer ce
terrain émergent, qui efface le corps et impose de nouvelles contraintes, il
a fallu établir une fondation. Les études quantitatives essentialistes per-
mettent de connaitre les façons dont la variation et le changement lin-
guistique s’y affichent. Ce qu’écrivent Meyerhoff et Stanford (2015) sur les
langues peu étudiées pourrait donc s’appliquer à la CMC : pour comprendre
les significations sociales de la variation, il faut savoir quels aspects de la
variation ont une signification sociale. Le travail variationniste essentia-
liste est ainsi « a necessary first step [...] for the more socially situated ana-
lysis of a third wave approach » (p. 11). En établissant des corrélations entre
les choix linguistiques des internautes et les catégories macrosociales, les
sociolinguistes quantitatif·ves de la CMC ouvrent la voie à des études qua-
litatives plus fines de la performance du genre.

Toutefois, le travail quantitatif n’a pas à être contraint par une perspec-
tive essentialiste. C’est ce que montre l’étude de Bamman et al. (2014), qui,
contrairement à ce que laisse penser l’article de The Cut, n’a pas trouvé
qu’il existe une façon de twitter « comme une fille » ou « comme un garçon ».
Les chercheurs adoptent une approche innovante. Employant la technique
du clustering, ils regroupent 14 000 utilisateur·trices de Twitter en fonc-
tion de leur style d’écriture et de leurs centres d’intérêt. Cela leur évite de
comparer un groupe monolithique de femmes avec un groupe monolithique
d’hommes, et de se focaliser tout particulièrement sur celles et ceux qui
transgressent les normes linguistiques du genre et de la CMC. Ils montrent
ainsi que, sur Twitter, le genre émerge dans lamanière dont les internautes
se positionnent par rapport aux personnes avec qui elles et ils interagissent
et aux sujets dont elles et ils parlent, et que, parfois, elles et ils s’écartent
délibérément d’une vision normative du genre, par leurs réseaux et leurs
pratiques linguistiques.

Notre projet est, dans son objectif, similaire à celui de Bamman et al. :
nous souhaitons explorer la façon dont les internautes construisent leur
identité de genre par leurs pratiques d’écriture en anglais, tout en évitant
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d’opposer systématiquement femmes et hommes. Nous adoptons une dé-
marche résolument quantitative, principalement basée sur la méthode in-
férentielle de la régression, utilisée en sociolinguistique variationniste de-
puis les années 1970. Nous nous intéressons à des phénomènes d’écriture
non standard (par rapport à l’anglais écrit enseigné à l’école) souvent dé-
crits comme étant caractéristiques de la CMC, comme les émoticônes, les
émojis, les acronymes, les omissions d’apostrophe ou encore les étirements
graphiques.

L’originalité de notre thèse repose sur deux grandes orientations, qui
ont rarement été mises en application dans les études sociolinguistiques
quantitatives. Tout d’abord, nous avons décidé de briser la binarité avec
laquelle le genre est généralement étudié dans la CMC en nous intéres-
sant à cinq groupes d’internautes : les femmes et les hommes cisgenres, les
femmes et les hommes transgenres, et les personnes non binaires. L’objectif
était double : d’une part, nous souhaitions intégrer à nos analyses des caté-
gories de la population fréquemment écartées, ou rendues invisibles, dans
les études sociolinguistiques quantitatives du genre. De l’autre, comme l’a
montré le travail de Zimman (2017) sur la voix des hommes transgenres,
étudier les personnes transgenres permet de complexifier et d’enrichir notre
compréhension de la façon dont les éléments du langage deviennent gen-
rés. La manière dont ces « transgresseur·es » construisent leur identité, en
ligne, peut nourrir la recherche sur le genre et le langage en général.

La seconde orientation que nous avons prise est celle de l’intersection-
nalité. En effet, si certaines variables linguistiques sont genrées, elles sont
utilisées par des personnes qui ne sont pas uniquement des femmes ou
des hommes. L’approche intersectionnelle établit des liens avec d’autres
facettes de l’identité des internautes, en étudiant leurs intersections. Ici,
nous nous intéressons principalement aux intersections entre genre, âge,
et ethnicité (ce que le contexte nord-américain auquel nous nous intéres-
sons nous permet). La statistique nous fournit un outil précieux pour étu-
dier ces intersections : la notion d’interaction entre deux variables (ou plus),
qui, seule, est à même d’explorer la diversité des identités de façon quanti-
tative. Intégrée auxmodèles de régression, elle ne considère pas les femmes
et les hommes comme des groupes homogènes ; elle révèle les dynamiques
complexes de la langue et de l’identité, et rend « visible l’invisible » (Ló-
pez et al., 2018). En sociolinguistique, l’intersectionnalité est une approche
relativement nouvelle, qui a principalement été appliquée à des études qua-
litatives (Levon, 2015). Nous souhaitons montrer, par cette thèse, qu’elle a
également une pertinence dans des méthodologies sociolinguistiques quan-
titatives. En alliant cette approche à l’étude de la non-conformité de genre,
nous espérons contribuer, à notre niveau, au projet de recherche intersec-
tionnel quantitatif tel qu’il a été décrit par Bowleg et Bauer (2016, p. 340) :

« Conducting rigorous quantitative intersectionality research transcends
technique and methodology, alone. It involves, we believe, a commit-
ment to methodologies that undo the empirical and evidentiary erasure
of multiple marginalized groups. »

Pour mettre notre projet en œuvre, il nous fallait un corpus. Pour le
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créer, nous avons choisi Reddit, un espace qui, contrairement à Twitter, a
encore assez peu attiré l’attention des linguistes. Comme le site de micro-
blogage, Reddit a l’avantage d’être public, et de permettre aux chercheur·es
d’utiliser ses données librement. Mais Reddit n’est pas un réseau social ;
c’est un « site web communautaire » composé de plus de deux million de fo-
rums. On ne va pas sur Reddit pour « suivre » des célébrités ou se faire des
amis. Reddit est un site où on échange, où on questionne, où on raconte, et
où on argumente avec une communauté d’internautes anonymes (ou, pour
être plus exacte, « pseudonymes »), le tout avec une grande liberté de ton.

Reddit est né en 2005 de l’idée de deux étudiants de l’université de Virgi-
nie, deux « geeks » qui souhaitaient permettre à leurs pairs de partager fa-
cilement des liens vers des contenus intéressants. La suite de l’histoire res-
semble, de loin, à bien des success story de la Silicon Valley : les deux jeunes
entrepreneurs sont devenus multimillionnaires, l’un d’eux a épousé une
star du tennis, et leur site est consulté quotidiennement par des millions
d’internautes du monde entier. De près, les choses sont moins reluisantes.
Imprégné par une culture geek libertaire, Reddit a longtemps refusé demo-
dérer les discussions qui s’y déroulent, devenant un terreau fertile pour les
haines. C’est un des berceaux du mouvement incel (« célibataires involon-
taires »), profondément misogyne, et de la pensée d’extrême droite redpill.
Le racisme, l’homophobie, la transphobie, et la violence contre les femmes
et les minorités s’épanouissent dans de nombreux forums, et les théories du
complot prolifèrent. Le doxxing (la révélation d’informations personnelles)
menacent celles et ceux qui élèvent la voix face à la haine, et les trolls
font volontiers irruption dans les forums dédiés aux femmes pour semer
le chaos. En même temps, par son fonctionnement décentralisé, Reddit a
permis l’éclosion de nombreux espaces qui promeuvent la diversité : les fé-
ministes, les internautes issu·es de minorités et les personnes transgenres
et non binaires ont créé des forums dans lesquels elles et ils échangent des
informations, s’entraident, se conseillent, et se racontent.

C’est cette liberté d’écriture, cette multiplicité d’identités et de points
de vue, affichés sans complexe, qui nous a permis de constituer un corpus
diversifié, capable de répondre à nos objectifs de recherche. En construisant
ce corpus, que nous avons baptisé « RedditGender », nous avons recueilli des
données sociodémographiques sur les internautes, mais aussi des informa-
tions sur leur identité de « Redditors ». Cela nous a ouvert de nouvelles
perspectives : ne pas uniquement étudier comment les Redditors écrivent,
mais aussi quels sont leurs itinéraires sur le site et leurs centres d’intérêt,
quel est leur statut dans la communauté, et comment elles et ils s’inventent
une identité dans le cyberespace.

Cette thèse s’articule en quatre parties. La première partie est notre
cadre théorique. Son premier chapitre commence par faire le point sur la
notion de genre, puis dresse un état des lieux de la recherche linguistique
sur le genre et sur la sociolinguistique variationniste, avant de s’intéresser
à l’approche intersectionnelle. Le second chapitre est consacré à la CMC.
Il présente cet objet d’étude ainsi que les méthodes utilisées par les cher-
cheur·es pour recueillir des informations sociodémographiques sur des in-
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ternautes souvent anonymes et pour étudier leurs centres d’intérêt ; il dé-
crit ensuite les principales caractéristiques de la langue utilisée dans la
communication électronique, en se concentrant plus en détail sur les types
d’écarts par rapport à l’anglais standard que nous avons choisi d’étudier
dans cette thèse. Le cadre théorique se conclut par une présentation de
Reddit, qui passe en revue son historique, son fonctionnement, et sa di-
mension « geek ».

La partie « Méthodologie » est elle aussi structurée en trois parties. Tout
d’abord, elle décrit le processus d’échantillonnage, la construction du cor-
pus et les outils utilisés pour son exploitation. Ensuite, elle liste les trois
types de variables que nous avons intégrées à nos analyses : les variables
sociodémographiques qui servent de variables explicatives, les variables de
l’identité en ligne (que nous avons appelée « Redditentité »), et les variables
linguistiques. Enfin, cette partie se termine par un exposé des techniques
statistiques descriptives et inférentielles utilisées dans la thèse.

La troisième partie est intitulée « Identités et itinéraires ». Elle explore,
à partir des données non linguistiques recueillies lors de la construction
du corpus, la façon dont les Redditors investissent le site. Dans un pre-
mier temps, nous nous intéressons à l’identité virtuelle des internautes
en étudiant leurs pseudonymes, la longévité de leurs comptes Reddit, leur
choix d’être ou non modérateurs ou modératrices bénévoles du site, et leur
« karma », symbole de statut sur le site. Dans un second temps, nous es-
sayons de savoir comment ils occupent l’espace sur le site par l’étude de
leurs centres d’intérêt, de leur mobilité, et de la longueur de leurs com-
mentaires.

La quatrième partie est consacrée aux analyses linguistiques. Elle com-
mence par proposer une analyse de l’ensemble des phénomènes non stan-
dard étudiés. Elle se concentre ensuite sur six procédés d’« ajout » : émo-
ticônes, émojis, étirements de lettres et étirements de ponctuation, mots
en majuscules, et interjections. Puis, elle explore cinq procédés de « réduc-
tion » : abréviations, graphies phonétiques, g-droppings, omissions d’apos-
trophe et omissions de la majuscule du pronom personnel I. Enfin, dans un
dernier chapitre, nous proposons une synthèse et une interprétation des
résultats de nos analyses linguistiques. La thèse se clôt par une conclusion
générale.

Chaque chapitre se termine par une courte synthèse intitulée, en clin
d’œil à notre objet d’étude,« tl ;dr », l’acronyme de too long, didn’t read, uti-
lisé sur Reddit et dans les forums de discussion pour résumer de longs com-
mentaires.

Note sur l’écriture inclusive. Nous avons adopté dans cette thèse plu-
sieurs principes de l’écriture inclusive. Nous utilisons le point médian pour
accorder noms et adjectifs en genre et en nombre, de la façon suivante :
« Américain·es », « modérateur·trices », « auteur·es ». Nous dédoublons éga-
lement généralement les pronoms (« elles et ils », « eux et elles »). Nous
employons le terme anglais « Redditor » comme nom épicène désignant les
utilisateur·trices de Reddit, quelle que soit leur identité de genre.
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Chapitre 1

L’approche
intersectionnelle du genre
et du langage

Dans ce chapitre, nous présentons l’approche intersectionnelle du genre
et du langage que nous adoptons dans nos analyses et dans leur interpréta-
tion. Il commence par une plongée dans la biologie complexe du sexe pour
ensuite explorer la construction sociale du genre et la non-conformité de
genre. Il propose ensuite un bref historique des recherches sur le genre et
le langage, de la sociolinguistique variationniste, et de la contribution de la
linguistique de corpus à l’étude du genre. La troisième section est consacrée
à l’intersectionnalité ; elle se focalise sur son application en linguistique et
sur les problématiques de la recherche intersectionnelle quantitative. La
quatrième et dernière section porte sur les deux variables sociales dont
nous avons choisi d’étudier les interactions avec le genre : l’âge et l’ethni-
cité, ici présentée dans le contexte nord-américain.

1.1 La construction du genre

Parce qu’il est profondément imbriqué dans les institutions, les actions
et les croyances, le genre apparait comme un phénomène naturel et évident.
En réalité, il est le résultat d’un processus de construction : ce n’est pas une
cause, mais un effet (Eckert & McConnell-Ginet, 2003, p. 9), qui commence
avec l’exagération des différences biologiques entre femmes et hommes.

1.1.1 La notion de sexe

Si la notion de sexe est ancrée dans la biologie, ce n’est pas pour autant
que le sexe est simple, binaire, et qu’il divise l’humanité en deux groupes
homogènes.
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Du biologique au social

La complexité du sexe biologique a étémise en évidence pour la première
fois par le psychologue John Money et ses collègues Joan Hampson et John
Hampson (1972), qui étaient pionnier·es dans l’étude des personnes inter-
sexe. Fausto-Sterling (2012), se basant sur leurs travaux, explique qu’à la
naissance, le sexe du bébé est composé de cinq « couches » : le sexe chro-
mosomique, le sexe fœtal, le sexe gonadique, le sexe hormonal et le sexe
reproductif interne (p. 5). À la puberté se rajoutent deux composantes sup-
plémentaires : le sexe hormonal pubertaire et le sexe morphologique pu-
bertaire. Parfois, une de ces « couches » du sexe se développe indépendam-
ment des autres, et un bébé intersexe nait. On considère ainsi que 1.7 %
des bébés naissent avec un corps différent du corps féminin ou masculin
standard, à cause de particularités chromosomiques (deux chromosomes
XX pour un garçon, par exemple) ou hormonales (l’insensibilité aux andro-
gènes), ou parce qu’ils présentent des combinaisons variées d’organes géni-
taux ou reproductifs. La fréquence de l’intersexualité varie en fonction des
populations ; l’hyperplasie congénitale des surrénales (qui provoque une
masculinisation des organes génitaux d’enfants aux chromosomes XX) est
par exemple relativement fréquente en Alaska, et l’hermaphrodisme est
fréquent en Afrique du Sud (Blackless et al., 2000).

Quand nait un bébé qui ne présente pas un sexe féminin ou mascu-
lin standard, les adultes tentent de le faire conformer le plus possible à
une des deux catégories, par la chirurgie ou l’endocrinologie. Les standards
sont plus stricts pour les bébés nés avec un appareil génital masculin, qui
est souvent féminisé sans prendre en compte les autres caractéristiques
sexuelles (Eckert & McConnell-Ginet, 2003). Tout cela montre que les ca-
tégories biologiques de « femme » et d’« homme » ne sont pas déterminées
par un seul et unique critère ; elles sont basées sur une combinaison de
critères biologiques, mais aussi sur des croyances culturelles. Au bout du
compte, la décision d’assigner un sexe masculin ou féminin à une personne
est un acte social :

« Labeling someone a man or a woman is a social decision. We may use
scientific knowledge to help us make the decision, but only our beliefs
about gender — not science — can define our sex » (Fausto-Sterling,
2000, p. 3).

Dimorphisme versus différence

Certain·es chercheur·es ont tendance à considérer les différences com-
portementales ou anatomiques entre femmes et hommes comme des dimor-
phismes, c’est-à-dire des divergences importantes entre les deux groupes,
qui auraient très peu de points communs (McCarthy & Konkle, 2005, cité
par Fausto-Sterling, 2012). Dans sa méta-analyse d’études portant sur les
différences entre filles et garçons et femmes et hommes, la psychologue Ja-
net Hyde (2005) a montré que c’était loin d’être vrai. Dans l’immense ma-
jorité des cas, les différences sont réduites, à l’exception de l’agressivité
physique, de la distance à laquelle on peut lancer des objets, et de l’atti-
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tude par rapport aux relations sexuelles occasionnelles. On ne peut donc
pas parler de dimorphisme sexuel, mais plutôt de différences faibles entre
les sexes (Fausto-Sterling, 2012). Le problème, pour Eckert et McConnell-
Ginet (2003), c’est que les différences d’origine biologique entre femmes et
hommes occupent une place prédominante dans la recherche scientifique et
sociale, et que ces différences sont ensuite amplifiées par les médias, créant
une dichotomie entre les femmes et les hommes, et effaçant les similitudes
entre les deux catégories :

« Sex difference is being placed at the center of activity, as both question
and answer, as often flimsy evidence of biological difference is paired up
with unanalyzed behavioral stereotypes. And the results are broadcast
through the most august media as if their scientific status were compa-
rable to the mapping of the human genome » (p. 13).

1.1.2 Le genre
De la notion de sexe, nait le genre. Le lien entre les deux n’a toutefois

rien de naturel : les chromosomes, l’anatomie et les hormones ne déter-
minent pas le type de vêtements que l’on porte, les couleurs que l’on pré-
fère, le métier que l’on pratique ou la façon dont on parle. Le genre est créé
de façon sociale par l’exagération des différences biologiques entre femmes
et hommes.

Le développement de l’expression de genre

En plus de mettre en lumière la complexité du sexe biologique, le travail
de Money a permis de faire émerger la notion de genre. Le psychologue a
remarqué qu’à la naissance, quand les adultes identifient le sexe du bébé en
se basant sur son anatomie externe, ils amorcent le processus de la sociali-
sation de genre (gender socialisation). Aujourd’hui, évidemment, ce proces-
sus commence souvent avant la naissance, avec l’échographie qui permet
de déterminer le « sexe » du bébé en se basant sur son sexe génital, et avec
l’acte linguistique du choix du prénom (Eckert & McConnell-Ginet, 2003).
Fausto-Sterling (2012) note que la réaction des adultes face au sexe géni-
tal des bébés est intense, et se manifeste notamment par les vêtements et
les jouets que l’on achète ; c’est ce qu’elle appelle la « gender fortification »
(Fausto-Sterling, 2012, p. 10). Au début de la vie d’un enfant, ce sont donc
les adultes qui font le « travail du genre » pour elle ou lui, en la ou le trai-
tant comme une fille ou comme un garçon, et en interprétant ses actions
au travers du prisme du genre. Ensuite, l’enfant prend le relais en effec-
tuant sa propre socialisation de genre, et en participant à construire celle
des autres (Eckert & McConnell-Ginet, 2003).

Ainsi, dès l’âge de 18 mois, la plupart des petites filles commencent à
s’intéresser aux poupées, et les petits garçons aux petites voitures, dans
certains pays en tout cas. Ces préférences ne sont pas universelles : une
étude a ainsi montré que les petit·es Hollandais·es avaient des choix de
jouets moins stéréotypiquement masculins ou féminins que les petit·es Ita-
lien·nes (Zammuner, 1987, cité par Nelson, 2005). À partir de l’âge de trois
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ans, les enfants peuvent répondre correctement à la question « est-ce que
tu es une fille ou un garçon? », et se tournent vers des activités « appro-
priées » à leur genre, comme jouer à la dinette (Fausto-Sterling, 2012). Tout
cela semble souvent normal aux adultes ; par exemple, le fait que les petites
filles préfèrent le rose, et les garçons le bleu, s’impose comme une évidence.

Et pourtant, les couleurs sont l’exemple parfait du caractère arbitraire
de la socialisation de genre. Jusqu’au début du 20ème siècle, c’était l’inverse :
le bleu était considéré comme une couleur délicate, et on habillait les pe-
tits garçons en rose, couleur « forte » (Fausto-Sterling, 2012). Les couleurs
sont également un bon exemple de l’asymétrie avec laquelle le genre est
renforcé. Une étude (Rust et al., 2000, cités par Fausto-Sterling, 2012) a
montré que les garçons de 4 à 11 ans préféraient, entre autres, le noir, le
bleu et le brun, et les filles le rose et le violet. Toutefois, les filles choisis-
saient également parfois le bleu, tandis que les garçons choisissaient très
rarement le rose : c’est le résultat de la dévalorisation des comportements
liés aux filles (Fausto-Sterling, 2012). À cause de cette asymétrie liée à la
valorisation des comportements masculins et à la dévalorisation des com-
portements féminins, les filles ont souvent plus de latitude que les garçons
dans leurs choix de vêtements ou de jeux. Elles peuvent adopter des activi-
tés et des attitudes jugées comme étant « masculines » sans remontrances
de la part des adultes et de leurs pairs ; elles sont alors vues comme des
« garçons manqués ». Les garçons, en revanche, ne peuvent pas aussi libre-
ment adopter des comportements considérés comme « féminins » ; ceux-ci
sont « marqués », et réservés uniquement à une partie de la population, là
où les comportements « masculins » sont vus comme étant « non marqués »
et « normaux » (Eckert & McConnell-Ginet, 2003).

1.1.3 La non-conformité de genre
Identité de genre et non-conformité de genre

Dans la sous-section précédente, nous avons parlé de la façon dont le
genre est construit au travers, notamment, de l’expression de genre, c’est-
à-dire de la manière dont on se comporte pour exprimer le genre (Stryker,
2017). Nous abordons ici le concept d’identité de genre. Celle-ci apparait
après l’expression de genre, vers l’âge de 3 ans, et se solidifie dans les an-
nées qui suivent (Fausto-Sterling, 2012). Dans certains cas, l’identité de
genre d’une personne ne correspond pas au sexe qui lui a été assigné à la
naissance ; cela se produit chez des personnes qui présentent une forme
d’intersexualité comme chez des personnes n’en présentent pas. Ce senti-
ment de décalage peut émerger très tôt (dès trois ans), et concernerait, aux
États-Unis 0.9 % des garçons et 1.7 % des filles (Zucker & Cohen-Kettenis,
2008, p. 381). Appelé « dysphorie de genre », il provoque de l’inconfort et
une anxiété due au fait de ne pas vivre dans son vrai genre (Braun, 2019).
Quand il persiste, les personnes qui en souffrent sont dites « transgenres ».

La formation de l’identité de genre chez les personnes transgenres reste
un processus mystérieux. Certain·es scientifiques pensent qu’elle a une
origine biologique, et qu’elle résulte notamment des effets des hormones
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prénatales sur le cerveau ; cela n’a toutefois pas été prouvé par les études
réalisées post-mortem sur les cerveaux de femmes transgenres (Fausto-
Sterling, 2012). D’autres chercheur·es émettent l’hypothèse que le décalage
entre le sexe assigné à la naissance d’une personne et son identité de genre
pourrait être causé par des interactions sociales pendant la petite enfance
et l’enfance. Il n’y a donc pas de consensus, et il est tout à fait possible
que le sentiment d’inadéquation entre l’identité de genre et le sexe assi-
gné ait des origines différentes chez différentes personnes. Fausto-Sterling
émet l’hypothèse qu’il est dû à des variations dans le développement neuro-
sensoriel, en combinaison avec des psychodynamiques familiales (Fausto-
Sterling, 2012, p. 67).

Les mots du genre

C’est dans les années 1990 que le terme « transgenre » a commencé à
être utilisé pour désigner les personnes ressentant une dissonance entre
leur sexe assigné à la naissance et leur identité de genre. Auparavant, il
était employé pour parler des travestis (qui changent leur expression de
genre par la façon dont ils s’habillent) et les transsexuels (qui transforment
leur corps par la prise d’hormones ou par la chirurgie) (Stryker, 2017). Le
mouvement transgenre a notamment gagné en visibilité avec la parution
d’autobiographies, comme celle de Kate Bornstein, Gender Outlaw (1994).
Il est complexe, et regroupe plusieurs identités de genre : les femmes et
les hommes transgenres, mais aussi les personnes agenres, qui ont le sen-
timent de ne pas avoir d’identité de genre, et les personnes non binaires
et genderqueer, qui ne se reconnaissent pas dans une vision binaire du
genre, selon laquelle il n’existe que deux genres. Notons que toutes les per-
sonnes non binaires ne s’identifient pas comme des personnes transgenres
(Stryker, 2017). Les personnes non binaires peuvent être AFAN (assignées
filles/femmes à la naissance, traduction de l’anglais AFAB, assigned female
at birth) ou AGAN/AHAN (assignées garçons/hommes à la naissance, tra-
duction d’AMAB, assigned male at birth) (Braun, 2019). Depuis le début
du 21ème siècle, on utilise le terme « cisgenre » comme synonyme de « non
transgenre ». Ce terme est aujourd’hui souvent employé par celles et ceux
qui se considèrent comme des « alliés » des personnes transgenres et non
binaires (Stryker, 2017).

Le rôle essentiel d’internet pour les personnes transgenres

Dans les années 1990, internet a joué un rôle fondamental dans l’émer-
gence de l’activisme transgenre aux États-Unis : il a permis aux personnes
transgenres de communiquer facilement, de construire des réseaux (Whil-
chins, 2004), et de sortir ainsi de leur statut de simples « objects of medica-
lization » (Shapiro, 2004). Shapiro (2004) recense dès 2002 plus de 800 000
sites internet, listes de diffusion et chat rooms dédiés aux personnes trans-
genres, et souligne que le web est une source d’information sans précédent.
Il permet d’affronter les défis administratifs et médicaux, et de diffuser à
grande échelle les cas de violence et de discrimination dans lemonde du tra-
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vail (Whittle, 1998). Internet a aidé les activistes transgenres à s’organiser,
en dépassant les contraintes financières et géographiques. L’anonymat et
la sécurité relative offerts par le cyberespace ont permis une désinhibition
du mouvement activiste transgenre : les internautes transgenres ont pu
s’engager sans peur de l’« outing » ; en fait, ils n’avaient même pas besoin
d’être « out » pour militer.

Enfin, internet est un espace précieux sur le plan identitaire. Il per-
met aux personnes transgenres qui cachent leur identité de genre dans le
monde réel ou qui souffrent de harcèlement de vivre pleinement en tant que
femmes et hommes (Shapiro, 2004). Dans son analyse de newsgroups trans-
genres israéliens, Marciano (2014) note qu’internet est pour les personnes
transgenres une « sphère alternative », « a parallel world that provides its
inhabitants with different and sometimes contradictory experiences from
those available in the offline world » (p. 830). Parmi ces expériences, il cite
le fait de vivre son identité de genre et de construire des relations roman-
tiques. Il observe que certaines femmes transgenres affirment cacher leur
statut transgenre en ligne, ce qui leur permet de se sentir comme de « vraies
femmes biologiques », ce que la chirurgie de réattribution sexuelle ne leur
offre bien souvent pas entièrement. Whittle (1998) souligne le caractère
paradoxal de la situation :

« Ironically, the cyberworld in which others have to learn how to ma-
nage their virtuality, is a world in which the transgender person’s ac-
tual identity can thrive » (p. 392).

Il va jusqu’à dire qu’internet permet aux personnes transgenres de pleine-
ment comprendre leur identité de genre, écrivant que « the mechanics of
the new identity formation that has taken place in the community could
not have existed outside of cyberspace » (p. 405). Shapiro (2004) note par
ailleurs que la facilité avec laquelle les personnes transgenres peuvent se
rassembler et échanger en ligne peut faire émerger une fausse impression
de sécurité et d’acceptation.

Internet, en combinaison avec la visibilité grandissante des personnes
transgenres dans l’actualité et la culture populaire, a provoqué un change-
ment générationnel. Dans leur étude réalisée à grande échelle aux États-
Unis, Rankin et Beemyn (2012) ont analysé plus de 3500 questionnaires et
de 400 entretiens réalisés avec des personnes transgenres et non binaires.
Les chercheur·es remarquent que les identités de genre sont aujourd’hui de
plus en plus diversifiées, grâce au pouvoir informationnel duweb. Ils notent
que les participant·es qui ont grandi avant les années 1980 n’avaient pas les
mots pour décrire leur identité de genre ; un homme transgenre qu’ils ont
interrogé pensait par exemple qu’il était une lesbienne « butch ». Plus des
deux tiers des participant·es les plus âgé·es ne connaissaient pas d’autres
personnes transgenres avant de s’identifier en tant que transgenre, tandis
que 69 % des participant·es les plus jeunes connaissaient une ou plusieurs
personnes transgenres avant de faire leur coming out. Pour Spack et al.
(2012), la croissance de la communauté transgenre en Amérique du Nord
est également due au fait que de plus en plus d’enfants transgenres sont
élevés dans des environnements compréhensifs.
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La non-binarité

La non-binarité est installée depuis longtemps dans certaines cultu-
res. C’est par exemple le cas chez plusieurs peuples amérindiens, dont la
tribu sioux Lakota, les Navajos et les Zunis, qui reconnaissent l’existence de
« two-spirit people », un terme générique relativement récent qui désigne
plusieurs identités et rôles de genre. Dans la République Dominicaine, il
existe une troisième catégorie, appelée « guevedoche » ou « machihembra »,
qui désigne des enfants nés avec des caractéristiques féminines mais qui
développent des traits masculins à la puberté. En Inde, les hijras, qu’elless
soient intersexes ou nés AGAB, constituent également un troisième groupe
de genre, associé à des croyances religieuses. Citons aussi les kathoey de
Thaïlande, des personnes AGAN qui s’identifient soit comme femmes soit
comme une troisième catégorie de genre, les warias de la Sulawesi du sud-
ouest, en Indonésie, qui sont des personnes AGAN qui adoptent diverses
identités de genre féminines, et les machis du peuple Mapuche, au Chili et
en Argentine, des guérisseurs qui épousent des identités de genre fluides
(Richards et al., 2017).

La non-binarité n’a que récemment gagné en visibilité dans les pays
occidentaux (Bosson et al., 2019). Aujourd’hui, plusieurs pays autorisent
leurs citoyen·nes, même lorsqu’ils ou elles ne sont pas intersexes, à indi-
quer un genre « X » (ni féminin ni masculin) dans leurs documents officiels.
C’est par exemple le cas du Canada depuis 2017 (Canada.ca, 2017) et de l’Is-
lande depuis janvier 2020 (Fisher, 2019). Aux États-Unis, plusieurs états
permettent à leurs résident·es de choisir le genre « X » sur leurs permis de
conduire et/ou actes de naissance, dont l’Oregon, la Californie, le Nevada,
l’Utah, l’Illinois et le Maine (Norwood, 2019). Des célébrités s’identifient
ouvertement en tant que non binaires, comme l’actrice et mannequin Cara
Delevingne (Foster, 2018) et Jonathan VanNess, une des stars de l’émission
Queer Eye de Netflix (Tirado, 2019).

Internet a également aidé l’émergence d’identités de genre multiples.
De 2014 à 2015, Facebook a ainsi permis à ses membres américain·es et
britanniques de choisir parmi plus de 50 identités de genre différentes,
dont bigender, gender fluid, gender nonconforming, trans person, two-spirit,
transgender man ouwoman, cisgenderman ouwoman (Zimman, 2015) (au-
jourd’hui, les internautes de différents pays, dont la France, peuvent per-
sonnaliser leur identité de genre dans un champ « libre »). La plateforme de
microblogage Tumblr, qui a la réputation d’être ouverte à la culture queer,
encourage la déconstruction de la binarité femmes/hommes d’une façon en-
core plus forte. Le site propose un système de création des identités en ligne
fluide et hautement personnalisable, par la combinaison de biographies, de
tags et de pages « About me » (Oakley, 2016).

1.2 La recherche sur le genre et la langue
L’étude linguistique du genre est un champ de recherche fécond, qui

concerne de nombreuses disciplines, de la phonétique à l’analyse conver-
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sationnelle et la sémantique en passant par l’anthropologie linguistique et
la sociolinguistique, et utilise des méthodes qualitatives comme quantita-
tives. Nous proposons ici un bref historique des recherches, qui présente
les différentes approches du genre adoptées par les linguistes, les vagues
successives de la sociolinguistique variationniste, l’état de la recherche en
France, et les apports de la linguistique de corpus.

1.2.1 Historique
Naissance d’un objet de recherche

Les premiers travaux sur la langue et le genre remontent au début du
20ème siècle, avec Language : Its nature, development, and origin du lin-
guiste danois Jespersen (1922). S’appuyant sur des exemples tirés de dic-
tons, proverbes et citations de diverses langues, comme le japonais, les
langues caraïbes et l’anglais, il décrit la langue féminine comme étant vide
et superficielle (Bailly, 2008). Il soutient notamment que les femmes ont
un vocabulaire plus limité que les hommes et utilisent des phrases à la
construction plus simple, des déficiences qui sont pour lui dues aux diffé-
rences biologiques entre femmes et hommes.

Pendant près d’un demi-siècle, les théories de Jespersen n’ont pas été
remises en question. Il faudra attendre 1973, avec la publication de « Lan-
guage and woman’s place », l’article de Robin Lakoff (1973) qui paraitra
ensuite sous forme de livre, pour que naisse véritablement la recherche
linguistique sur le genre (Eckert & McConnell-Ginet, 2003). Influencée par
les féministes de la deuxième vague féministe, qui « analysent le patriarcat
comme un système général d’oppression masculine » (Dagorn, 2011), La-
koff examine les manifestations linguistiques de la domination masculine.
Elle considère le langage des femmes comme étant « faible » par compa-
raison avec celui des hommes. Toutefois, pour elle, la source de cette diffé-
rence ne se trouve pas dans la biologie, mais dans l’inégalité entre femmes
et hommes. La langue des femmes, pour Lakoff, est caractérisée par des
stratégies conversationnelles reflétant leur position de dominées dans la
société, comme les marqueurs d’atténuation (hedges), les tag questions, l’in-
tonation montante (uptalk) ou encore les exagérations (Lakoff, 1973).

Même s’il reste encore très influent, comme le montre la réédition aug-
mentée de Language and Woman’s Place en 2004, le travail de Lakoff a été
abondamment critiqué. Plusieurs reproches lui ont été faits, dont sa théorie
de l’« infériorité » du langage féminin. Celle-ci se base sur l’idée que certains
procédés langagiers connotent la faiblesse, alors que les linguistes ont mon-
tré depuis que les connotations sociales des phénomènes phonologiques et
grammaticaux ne sont pas fixes et ont plusieurs facettes. On a également
critiqué son ethnocentrisme, ainsi que le manque de scientificité de sa mé-
thode, qui reposait sur l’analyse de textes littéraires et sur une approche
introspective héritée de sa formation en linguistique formelle (Wolfram &
Schilling, 2016). En revanche, l’ouvrage de Lakoff a eu le mérite de mon-
trer que les femmes sont souvent dans une situation contradictoire : si elles
adoptent des traits linguistiques emblématiques de leur domination, l’ac-
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cès au pouvoir leur est nié ; mais, si elles ne le font pas, elles sont critiquées
pour ne pas se conformer aux normes de la féminité (Meyerhoff & Ehrlich,
2019).

Le paradigme de la domination

Le travail de Lakoff a eu un effet catalyseur, et a déclenché une vague
d’études empiriques du genre et de la langue qui explorent les façons dont
se manifeste la domination masculine. Selon cette approche, les différences
linguistiques entre femmes et hommes sont dues aux dynamiques de pou-
voir dans la société, et au fait que les femmes n’y sont pas les égales des
hommes. Les chercheur·es définissent un style communicatifmasculinmar-
qué par la confrontation et l’absence de coopération, et un style féminin
caractérisé par l’écoute et la solidarité.

Parmi les travaux emblématiques du paradigme de la domination pa-
rus dans la sphère anglophone, citons ceux de Fishman (1978), qui s’est
intéressée au « shitwork » (p. 405) conversationnel des femmes. Pour elle,
une conversation entre un homme et une femme est asymétrique. C’est aux
femmes qu’il revient de faire le travail conversationnel nécessaire pour in-
teragir avec les hommes, en posant par exemple plus de questions qu’eux
; il pèse donc sur elles une charge supplémentaire. West et Zimmerman
(1983) ont également analysé des conversations entre femmes et hommes,
identifiant les interruptions comme une manifestation de la domination
linguistique masculine. O’Barr et Atkins (1998) ont étudié un contexte dif-
férent : celui des tribunaux, examinant la façon dont les témoins parlent
pendant les procès en Caroline du Nord, aux États-Unis. Se focalisant sur
les stratégies linguistiques associées aux femmes par Lakoff, ils mettent en
évidence un « powerless language ». Ils soulignent toutefois qu’il n’est pas
spécifique aux femmes, mais plus présent chez elles parce qu’elles sont plus
fréquemment en position de dominées.

Le paradigme de la domination remet également en question le fait que
les problèmes de communication sont liés à des différences fondamentales
entre femmes et hommes. Il souligne que, souvent, les hommes tirent parti,
consciemment ou inconsciemment, de ce qu’ils perçoivent comme étant une
faiblesse pour continuer à asseoir leur domination. Mendoza-Denton (2012)
a montré comment, dans une affaire de harcèlement sexuel, des sénateurs
adaptaient leurs stratégies linguistiques à leur interlocuteur ; ils ont par
exemple posé des questions fermées à l’homme accusé (le juge de la Cour
suprême des États-Unis Clarence Thomas), qui lui permettait de donner
une impression d’honnêteté, réservant les questions nécessitant des ré-
ponses complexes à la femme qui l’accusait (Anita Hill). De cette façon, les
usages linguistiques des hommes perpétuent les inégalités de pouvoir entre
femmes et hommes.

Le paradigme de la différence culturelle

Le paradigme de la différence culturelle est l’autre approche qui a do-
miné l’étude du genre et de la langue pendant des années. Elle tire son
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origine dans le travail de Maltz et Borker (1982) ; influencé·es, notamment,
par les théories de Gumperz (1982) sur la « communication interethnique »,
Maltz et Borker soutiennent que les problèmes de communication des fem-
mes et des hommes sont liés à une différence culturelle entre les deux
genres, due à des processus de socialisation différents. Cette théorie a été
popularisée par le best-seller de Tannen (1990), You just don’t understand :
Women and men in conversation, qui soutient que les différences entre les
styles conversationnels viennent du fait que, dans de nombreuses socié-
tés, filles et garçons grandissent dans des sous-cultures différentes. Les
groupes de filles valorisent la coopération, l’égalité et les amitiés, tandis
que dans les groupes de garçons, qui sont fortement hiérarchisés, il est im-
portant demontrer sa domination. Par conséquent, les filles développent un
style conversationnel qui repose sur la coopération, et les garçons un style
caractérisé par la compétition. Ces différences persistent à l’âge adulte, ce
qui explique, selon Tannen, les problèmes de communication entre femmes
et hommes. L’ouvrage de Tannen a eu beaucoup de succès, chez les socio-
linguistes comme auprès du grand public ; il a notamment inspiré le best-
seller de Gray, Men are from Mars, Women from Venus (1992), « un guide
pratique pour améliorer la communication et la relation de couple ».

L’approche de la différence culturelle a été abondamment critiquée par
les linguistes défendant la théorie de la domination. Pour Uchida (1992),
elle est simpliste et obscurcit le contexte patriarcal dans lequel ont lieu les
interactions sociales. Henley et Kramarae (1991) montrent que les diffé-
rences mises en lumière par Maltz et Borker (1982) et les problèmes de
communication soulignés par Tannen peuvent tous être reliés à des écarts
de pouvoir entre femmes et hommes. Ils expliquent par ailleurs que la théo-
rie de la différence culturelle peut avoir des conséquences néfastes ; elle
peut par exemple être utilisée pour justifier un viol comme résultant d’un
malentendu, l’homme interprétant de façon erronée le refus d’une femme.

Malgré les débats parfois intenses qui les ont opposés, le paradigme de
la domination et celui de la différence avaient beaucoup en commun. Ca-
meron (2005) souligne qu’ils considéraient tous les deux les femmes et les
hommes comme des groupes homogènes inscrits dans une dichotomie bien
définie, et qu’ils expliquaient les différences comme le résultat de la sociali-
sation pendant l’enfance. Ils se concentraient également tous les deux sur
un certain type de femmes et d’hommes, des personnes blanches, hétéro-
sexuelles et monolingues issus de la classe moyenne d’Amérique du Nord,
généralisant souvent leurs résultats à d’autres catégories de la population.

1.2.2 La linguistique variationniste et le genre
La première vague variationniste

La vision essentialiste qui caractérisait les études sur la langue et le
genre jusque dans les années 1990 a également longtemps imprégné un
autre champ de recherche, qui a pris son essor peu avant la parution de
l’ouvrage de Lakoff : la sociolinguistique variationniste, dont le point de dé-
part est la publication, en 1966, de The social stratification of English in
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New York City. Labov y pose la fondation du variationnisme : l’étude du
changement linguistique par l’analyse de variables généralement phoné-
tiques ou phonologiques qui sont mises en lien avec des variables macroso-
ciales, par l’utilisation d’enregistrements et de méthodes statistiques infé-
rentielles. Le travail de Labov a initié un tournant quantitatif et empirique,
selon lequel les individus sont vus comme des « human tokens – bundles of
demographic characteristics » (Eckert, 2012). Les sociolinguistes variation-
nistes cherchent à établir des corrélations entre la variation linguistique et
l’âge, la classe sociale, l’ethnicité et le genre. Ils et elles ont souvent montré
que la langue des femmes était plus standard que les hommes ; c’est notam-
ment le cas chezWolfram (1969), dans son étude de l’anglais afro-américain
à Détroit, chez Trudgill (1974) à Norwich, en Angleterre, et chez Macaulay
(1977) en Écosse.

La « conformité linguistique » des femmes a conduit Labov à les consi-
dérer comme les principales actrices du changement linguistique : elles
impulsent un changement depuis le vernaculaire vers le standard. Pour
lui, l’utilisation d’une variante standard est un phénomène conscient, qu’il
appelle le « change from above », et qui est motivé par le statut socioécono-
mique d’un individu. Le conservatisme linguistique des femmes serait donc
expliqué par leur désir d’atteindre une position plus élevée dans la hiérar-
chie sociale. Cet argument est en contradiction avec le second constat fait
par Labov, qui est que les femmes sont également les plus innovatrices en
matière de « changes from below », c’est-à-dire de changements qui s’effec-
tuent de manière inconsciente et qui s’écartent du standard : c’est ce qu’il
appelle le « gender paradox » (Labov, 2001). La position de Labov a par la
suite été critiquée, entre autres à cause de sa caractérisation simpliste de
la notion de « standard » : le paradoxe du genre n’en est un que si on consi-
dère que les formes non standard et les prononciations innovantes ont le
même sens social (Eckert, 2012). Bauvois (2002) a également souligné que,
pour les femmes de la classe ouvrière, utiliser des formes prestigieuses à
la place du vernaculaire employé par les hommes n’est pas une marque
de conservatisme, mais une innovation. De plus, de nombreuses exceptions
aux principes de Labov ont été mises en lumière, y compris par lui-même
dans ses travaux les plus récents, qui montrent que le genre n’a pas un ef-
fet uniforme sur la variation. Il a ainsi trouvé une interaction entre genre
et classe sociale : les femmes de classe moyenne supérieure utilisent da-
vantage de formes standard que les hommes, mais les femmes de la classe
ouvrière en emploient moins qu’eux (Labov, 2001).

La seconde vague variationniste

Au début des années 1980, le variationnisme prend un tournant eth-
nographique, donnant naissance à une « deuxième vague » de recherches.
Celle-ci s’intéresse également au changement linguistique en utilisant des
méthodologies quantitatives, mais elle délaisse les catégories macrosociolo-
giques des travaux précédents (les femmes, les hommes, la classe ouvrière,
la classe moyenne, etc.). À la place, elle se focalise sur des groupes identi-
fiés par le travail de terrain des chercheurs (Drummond & Schleef, 2016),
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et considère l’utilisation du vernaculaire comme l’expression d’une iden-
tité locale ou de classe. Milroy (1980) a initié cette seconde vague, avec son
travail sur des communautés ouvrières de Belfast, qui a mis en évidence
une corrélation entre la densité et la complexité des réseaux sociaux et les
variables phonologiques vernaculaires.

Cette approche a notamment été adoptée par Cheshire (1982) dans son
étude ethnographique de groupes d’adolescents de la classe ouvrière à Rea-
ding, en Angleterre, qui a montré un lien entre l’utilisation de formes mor-
phosyntaxiques non standard et une culture antiautoritaire. Eckert (1989a)
s’est également intéressée au rôle de la classe sociale dans les usages lin-
guistiques des adolescent·es de plusieurs lycées deDétroit ; au lieu d’utiliser
les catégories de « classe moyenne » et « classe ouvrière », elle identifie deux
groupes d’adolescent·es, les « jocks » et les « burnouts ». Cela lui a permis de
montrer que la variation adolescente n’est pas forcément expliquée par la
classe sociale des parents, mais plutôt par l’affiliation des adolescent·es à
des groupes sociaux. La seconde vague variationniste a eu le mérite de faire
entrer l’identité dans le champ de recherche ; toutefois, comme la première
vague, et comme les recherches sur le genre et la langue dans les para-
digmes de la domination et de la différence, elle adopte une vision essen-
tialiste : elle se focalise sur des catégories statiques, et considère l’identité
comme quelque chose de fixe et stable (Eckert, 2012).

La troisième vague variationniste

Là où les chercheur·es de la deuxième vague variationniste voient le
langage comme un reflet des catégories macrosociales, ceux de la troisième
vague considèrent que les identités sont construites par le langage (Drum-
mond& Schleef, 2016). Les formes linguistiques n’indexent plus des catégo-
ries sociales ou des identités, mais des significations sociales. Par exemple,
la variable (ING), dont la réalisation apicale non standard a été notam-
ment liée aux hommes et à la classe ouvrière par les variationnistes de la
première vague, a acquis plusieurs significations sociales : aux États-Unis,
la variante vélaire (talking) est associée avec l’intelligence, l’éducation, à
la prononciation soignée, et aux locuteurs du nord du pays. La variante
apicale (talkin) est quant à elle liée à l’informalité et aux accents du Sud
(Campbell-Kibler, 2007).

Une fois qu’une variable est associée à des significations sociales, les in-
dividus peuvent faire leurs choix entre les variantes, et combiner plusieurs
variables pour indiquer l’appartenance à un groupe social ou pour indexer
des caractéristiques et des stances associées à une population. Par exemple,
les adolescents blancs et asiatiques utilisent parfois des formes issues de
l’anglais afro-américain pour indexer une identification à une masculinité
urbaine et « cool » (Bucholtz, 1999b ; Cutler, 1999). Ainsi, pour étudier les
significations sociales des formes linguistiques, les sociolinguistes ne se fo-
calisent plus sur des variables isolées, mais s’intéressent au « style » des
locuteurs en examinant leurs pratiques langagières en combinaison avec
d’autres pratiques sociales. En mettant l’accent sur la pratique stylistique
dans laquelle sont constamment engagés les individus, la troisième vague
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variationniste ne les voit pas comme des « porteur·ses passifs » de dialectes,
mais comme des « agent·es stylistiques » qui se servent de la langue pour
construire leur identité :

« It has become clear that patterns of variation do not simply unfold
from the speaker’s structural position in a system of production, but
are part of the active—stylistic— production of social differentiation »
(Eckert, 2012, p. 98).

Le concept de « communautés de pratique » créé par l’anthropologue
sociale Jean Lave et le théoricien de l’éducation Étienne Wenger (1991)
et introduit en sociolinguistique par Eckert et McConnell-Ginet (2012) a
contribué à révolutionner la recherche sur la langue et le genre (Bucholtz,
1999a). Appliqué à la linguistique, ce concept montre que les pratiques lan-
gagières sont imbriquées dans les communautés et les contextes locaux. Il
a permis de dépasser les généralisations sur les femmes et les hommes par
l’étude non pas des styles communicatifs genrés, mais de la façon dont le
genre et la langue interagissent dans les pratiques sociales de communau-
tés locales et bien définies (les communautés de pratique) (Meyerhoff &
Ehrlich, 2019). Eckert et McConnell-Ginet (2012) exhortent les chercheurs
à « penser de façon pratique et à s’intéresser au local » :

« To think practically and look locally is to abandon several assumptions
common in gender and language studies : that gender can be isolated
from other aspects of social identity and relations, that gender has the
same meaning across communities, and that the linguistic manifesta-
tions of that meaning are also the same across communities » (p. 462).

Eckert (2000) a appliqué cette méthodologie à son travail sur les « jocks »
et les « burnouts » de Détroit. Elle a montré, en conciliant analyses quan-
titatives et qualitatives, que les jeunes filles de ces deux communautés de
pratique avaient des pratiques langagières différentes à cause de leur re-
lation différente à la culture lycéenne.

1.2.3 Le paradigme de la performance

Au moment où les variationnistes introduisent une vision dynamique
de l’identité, la recherche sur la langue et le genre abandonne elle aussi les
catégories homogènes et dichotomiques des paradigmes de la domination et
de la différence. Sous l’influence de la philosophe Judith Butler qui publie
son ouvrage Gender Trouble en 1990, le genre n’est plus considéré comme
quelque chose que l’on « a », mais comme quelque chose que l’on « fait » :

« Gender is the repeated stylization of the body, a set of repeated acts
within a highly rigid regulatory frame that congeal over time to produce
the appearance of substance, of a natural sort of being » (Butler, 2006,
p. 45).

Dans cette vision performative, les pratiques langagières ne découlent
pas tout naturellement d’un genre préexistant, mais elles créent le genre.
Pour les chercheur·es de la performance, il ne s’agit donc plus d’examiner
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les différences langagières entre femmes et hommes, mais d’étudier com-
ment les individus utilisent (ou pas) les ressources associées à la mascu-
linité et à la féminité pour construire leur identité de genre, et de mettre
en avant la diversité de ces identités (Meyerhoff & Ehrlich, 2019). « La dif-
férence des genres laisse la place à leur diversité, voire leur prolifération
se déclinant avec la classe, l’âge ou la race » (Greco, 2014, p. 12). Comme
la troisième vague variationniste, le paradigme de la performance consi-
dère l’identité comme étant fluide, et pouvant donc changer en fonction des
contextes et des communautés de pratique dans lesquels une personne évo-
lue.

Les études de l’identité sexuelle et de la transgression de genre

Le travail de Butler (1991) a pointé le fait que la performance du genre
fait partie de la performance de l’identité sexuelle, et vice versa (Came-
ron, 2014). Avec la montée du mouvement de la « gay liberation », les cher-
cheur·es ont commencé à s’intéresser à la langue des minorités sexuelles,
tout d’abord par l’identification des marqueurs linguistiques de l’identité
gay (W. Leap, 1996), puis par l’étude des styles discursifs gay, avec, par
exemple, l’étude de l’intonation « gay » (Gaudio, 1994). Les travaux socio-
linguistiques sur l’identité lesbienne sont toutefois moins nombreux, peut-
être parce que celle-ci est attachée à peu de stéréotypes langagiers, par
contraste avec l’identité gay (Cameron, 2011). L’ouvrage de Cameron et Ku-
lick (2003) a fait entrer l’hétérosexualité dans le champ de recherche ; Kit-
zinger (2005) a par exemple utilisé l’analyse conversationnelle pour mon-
trer comment l’hétérosexualité s’affiche dans les interactions du quotidien.
Eckert (2014) souligne que les études sociolinguistiques de la sexualité l’ont
souvent considérée comme un phénomène binaire, effaçant la diversité des
pratiques ; elle remarque également que l’identité sexuelle a peu été inté-
grée dans les études de corpus, parce qu’elle n’est pas facile à identifier.

La pratique du drag a également été évoquée par Butler comme étant
un exemple frappant de la dimension construite et performative du genre :
« drag is an example that is meant to establish that “reality” is not as fixed
as we generally assume it to be » (Butler, 2006, p. XXV). Des sociolinguistes
influencé·es par la queer theory se sont saisi·es de cet exemple ; Barrett
(1999) s’est par exemple intéressé à la façon dont les drag queens afro-
américaines utilisent la langue des femmes blanches de la classe moyenne
comme une forme de résistance contre le racisme et l’homophobie de la
société américaine. Greco (2018) a étudié les ateliers de Drag Kings de
Bruxelles pour montrer comment ils construisent des identités plurielles
et politiquement subversives par le langage.

Des chercheur·es ont examiné comment les individus qui sont à lamarge
des catégories du sexe et du genre manipulent le système grammatical
pour construire leur(s) identité(s). Borba et Ostermann (2007) ont montré
que les travestis brésiliens n’emploient pas uniquement des formes fémi-
nines, mais utilisent des formes grammaticales masculines pour, notam-
ment, parler de leurs relations familiales et se distinguer d’autres traves-
tis. Saisuwan (2016) s’est penché sur la façon dont les kathoey, des per-
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sonnes qui sont considérées en Thaïlande comme des femmes transgenres
(même si elles peuvent aussi être vues comme une « troisième catégorie »,
ni hommes, ni femmes) utilisent le système complexe de pronoms person-
nels sujets du thaï pour s’aligner avec la féminité, mais de façon sélective.
McGlashan et Fitzpatrick (2018) ont mis en évidence la difficulté posée par
le système des pronoms anglais pour des jeunes queer et transgenres néo-
zélandais, qui l’utilisent de façon variable pour refléter la fluidité de leur
identité de genre. Bershtling (2014) a montré comment des personnes gen-
derqueer israéliennes font preuve de créativité dans leur usage des catégo-
ries grammaticales « genrées » de l’hébreu, utilisant des pronoms associés
avec l’« autre » genre, en combinant des formes masculines et féminines,
et en évitant les formes genrées. Zimman (2014) a étudié l’utilisation du
vocabulaire du corps par des hommes transgenres dans une communauté
en ligne, montrant comment ceux-ci brisent non seulement la binarité du
genre, mais aussi la naturalisation du sexe, en utilisant les mêmes mots
(dick, cock) pour désigner les pénis et clitoris.

Le travail de Zimman (2016, 2017, 2018) sur la voix des hommes trans-
genres apporte un contrepoint nécessaire aux travaux des orthophonistes,
qui ont abondamment abordé le sujet (ce qui est lié au fait qu’ils sont sol-
licités pour aider à « féminiser » ou à « masculiniser » des voix). Ceux-ci
adoptent souvent une perspective déterministe, partant du principe que
les différences entre femmes et hommes sont principalement ou exclusive-
ment d’origine biologique. Or, Zimman, qui a étudié l’évolution de la fré-
quence fondamentale de la voix des hommes transgenres avec la prise de
testostérone, montre que le genre d’une voix est le résultat d’une construc-
tion complexe et fluide qu’il appelle « stylistic bricolage » (Zimman, 2017, p.
342).

Certain·es sociolinguistes se sont intéressé·es à la façon dont des per-
sonnes transgenres utilisent des variables souvent étudiées par le varia-
tionnisme, et dont les réalisations possibles sont associées à la féminité ou
à la masculinité. Hazenberg (2015) a étudié la production phonétique de
[s] ainsi qu’une variable lexicale (les adverbes d’intensité so et pretty) dans
l’Ottawa Trans Corpus, comparant des personnes transgenres à des per-
sonnes cisgenres gay et hétérosexuelles. Il a remarqué que les femmes et
les hommes transgenres ne s’alignaient pas sur les femmes et les hommes
cisgenres, et qu’ils évitaient les extrêmes, « choosing a path that is neither
markedly feminine nor markedly masculine, but nevertheless falls within
the acceptable ranges of both » (p. 289).

Gratton (2016) a réalisé une étude sociophonétique qualitative de la va-
riable (ING) (→ p. 82) dans une communauté non binaire de Toronto. Elle
remarque que, en fonction des situations, les personnes non binaires uti-
lisent la variante [In] (souvent associée aux hommes) ou la variante [IN]
(souvent associée aux femmes) pour se distancier de leur genre assigné à
la naissance. La tendance à la distanciation était plus forte dans les lieux
publics que dans les lieux privés, considérés comme des « safe spaces »,
« wheremarginalized groups can feel secure expressing themselves without
being subject to mainstream norms and stereotypes » (p. 55). Elle note ainsi
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que, malgré leur désir de créer un système non binaire, ces individus ré-
installent une binarité dans leurs pratiques linguistiques.

1.2.4 Le variationnisme et les études du genre en Fran-
ce

En France, la sociolinguistique variationniste n’a pas connu le même
succès que dans les pays anglo-saxons (Boutet, 2017). Le travail de Labov
a été traduit dès 1976 (William et al., 1976) et défendu par Encrevé (En-
crevé, 1976), mais il n’a provoqué qu’un intérêt superficiel (Gadet, 2003). Le
contexte politique et théorique français n’a jamais été réellement propice
à l’étude de la diversité et de la variation dans la langue ; le désir d’unifor-
mité politique s’est traduit par la marginalisation des langues régionales
et le déni de la variation individuelle. De plus, contrairement au Canada
et aux États-Unis, la France n’a jamais souhaité baser ses politiques so-
ciales sur des enquêtes sociolinguistiques (Gadet, 2003). Pour toutes ces
raisons, il n’a pas réellement existé de sociolinguistique française s’inscri-
vant dans la tradition labovienne. Celle-ci a toutefois inspiré quelques tra-
vaux, comme Laks (1977), dans une analyse du /r/ chez des adolescents de
Villejuif, Houdebine-Gravaud (1978), qui a étudié la variation phonologique
dans le Poitou, ou Encrevé (1988), qui s’est intéressé au changement dans
la liaison. Il a paru peu de manuels français traitant de sociolinguistique ;
il existe un dictionnaire de la sociolinguistique (Moreau, 1997), mais il a été
réalisé par une linguiste belge. Les travaux variationnistes portant sur le
genre en français ont vu le jour hors des frontières françaises, comme Bau-
vois (2002), en Belgique, ou G. Sankoff et Thibault (1977) et Tousignant
(1987) au Québec.

L’étude du genre et de la langue (non variationniste) a mis du temps
à s’installer en France, malgré le fait que de célèbres féministes aient re-
connu le rôle du langage dans la construction du genre (Greco, 2014). Cela
est dû au fait qu’il n’existe pas d’équivalents français des « Gender and Lan-
guage Studies », ou recherches linguistiques sur le genre. Le genre a donc
mis du temps à s’imposer comme un centre d’intérêt pour les linguistes, en
dépit des travaux de Yaguello (1979) et Houdebine (1979), qui font figure
de pionnières en France, de Aebischer et Forel (1983), qui posent les ja-
lons d’une nouvelle linguistique féministe, de Baider (2004) en linguistique
de corpus, et de Beeching (2002) sur la politique et les particules pragma-
tiques. Pour Greco (2014), ces études ont contribué « à poser les pièces d’un
ensemble de travaux qui ne connaîtra jamais ni une véritable reconnais-
sance ni une institutionnalisation scientifiques » (p. 14). Depuis les années
2000, le genre attire davantage l’attention des sociolinguistes français·es,
avec par exemple, l’ouvrage collectif de Chetcuti (2012), qui examine les dé-
bats autour du langage en tant qu’outil de construction du genre et de lutte
contre la domination masculine, ou encore une présentation du champ de
recherche par Bailly (2008).
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1.2.5 Linguistique de corpus et genre
Avec la linguistique de corpus, qui a pris son essor grâce à la démocrati-

sation des ordinateurs, l’étude du genre et du langage a changé d’échelle. Il
est désormais possible d’examiner les productions orales,mais aussi écrites,
de milliers de femmes et d’hommes sans sortir de chez soi. La linguistique
de corpus a été décrite comme étant un ensemble de procédures et de mé-
thodes permettant d’étudier la langue dans une perspective quantitative à
l’aide d’outils informatiques (McEnery&Hardie, 2012). Ceux-ci permettent
d’explorer de grands corpus, qu’il serait impossible (ou extrêmement chro-
nophage) de lire intégralement ou d’analyser manuellement. Les linguistes
de corpus utilisent plusieurs techniques, dont la concordance, qui est une
liste de toutes les occurrences d’un terme dans un corpus, présentée avec
son contexte (Baker et al., 2006), et qui est « the single most important tool
available to the corpus linguist » (McEnery & Hardie, 2012, p. 35). Les key-
words, desmots qui apparaissent significativement plus fréquemment dans
un corpus que dans un autre, sont également centraux en linguistique de
corpus ; ils ont été abondamment utilisés pour étudier les différences entre
femmes et hommes.

Le premier corpus informatisé date des années 1960 ; il s’agit du Brown
Corpus, qui contient 1 million de mots en anglais américain écrit (Fran-
cis & Kucera, 1964). Une deuxième génération de corpus, plus grands, a
vu le jour dans les années 1990, avec le British National Corpus (BNC),
qui contient 100 millions de mots d’anglais britannique écrit et oral (Leech,
p. d.). Ce corpus a servi de support à plusieurs études du genre et du lan-
gage. Rayson et al. (1997) ont étudié uniquement sa composante conver-
sationnelle (4.5 millions de mots) ; ils ont identifié les 25 mots les plus ca-
ractéristiques des conversations des femmes (she, her, lovely, nice, oh) et
des hommes (fucking, yeah, aye, right, mate), et ont mis en évidence l’effet
de l’âge et de la classe sociale. H. J. Schmid (2003) est parti du travail de
Tannen (1990) pour savoir si le corpus oral du BNC (plus de 8 millions de
mots) reflétait les supposés différents styles communicatifs des femmes et
des hommes, en se focalisant notamment sur les « women’s words », c’est-
à-dire les marqueurs d’atténuation, les hésitations et les questions. À pre-
mière vue, ses résultats semblent corroborer les thèses du paradigme de la
différence, mais Schmid a également mis en lumière des nuances. Il s’est
par exemple rendu compte que, si les hommes jurent plus que les femmes,
celles-ci utilisent plus fréquemment certains jurons (bloody, shit).

La linguistique de corpus a aussi permis aux chercheur·es s’intéressant
au genre d’examiner l’écrit beaucoup plus facilement qu’auparavant. L’écri-
ture épistolaire, composée d’interactions écrites, a fait l’objet de plusieurs
études des styles communicatifs des femmes et hommes. Palander-Collin
(1999) a analysé le Corpus of Early English Correspondence, qui contient
des lettres écrites au 16ème et au 17ème siècle ; elle a trouvé que les femmes
utilisent davantage les pronoms de la 1ère et de la 2ème personne que les
hommes, ce qui est pour elle le signe que les femmes ont un style plus « in-
teractif » que les hommes. Ce corpus a également fait l’objet d’une rare
étude (Nevalainen, 1996) à s’être intéressée à l’orthographe, dont les di-
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mensions sociales et culturelles ont longtemps été négligées par les lin-
guistes (Sebba, 2007). Elle a montré que les femmes innovaient davantage
que les hommes dans le choix de certaines graphies, adoptant par exemple
plus volontiers la graphie has à la place de hath.

Les écrits formels ont été étudiés par Argamon et al. (2003), qui se sont
penchés sur l’utilisation de procédés lexicaux et syntaxiques par les femmes
et les hommes dans des textes de fiction et de non-fiction, toujours dans le
British National Corpus. Encore une fois, cette étude quantitative trouve
de nombreuses différences entre femmes et hommes. S’appuyant sur le tra-
vail de Biber (1995) sur les registres, elle décrit le style des femmes comme
étant caractéristique de la dimension « involved » de l’écrit (par l’utilisa-
tion « extraordinairement » plus fréquente de pronoms personnels, p. 326),
et celui des hommes comme étant typique de la dimension « informative
» (avec l’utilisation plus fréquente de noms). Argamon et al. en concluent
que, même dans des textes dénués de dimension interactionnelle, les dif-
férences entre femmes et hommes persistent, procédant sans doute à une
généralisation hâtive.

Dans son ouvrage consacré à l’étude du genre par les techniques de la
linguistique de corpus, Baker (2014) relativise ces résultats. Il souligne que,
dès que l’on compare deux groupes, qu’il s’agisse d’un groupe de femmes et
d’un groupe d’hommes ou de deux groupes de femmes, on trouve forcément
des différences entre eux. Il met également en évidence l’importance des
contextes dans lesquels les productions orales ont été recueillies, ainsi que
le fait que bon nombre des différences relevées (dans l’emploi du mot fu-
cking, par exemple) sont dues à la surutilisation d’un terme par quelques
locuteur·trices. Pour lui, dans les études de corpus qui se focalisent sur les
différences, « the atypical has become stereotypical » (p. 41). Il propose aux
linguistes de corpus plusieurs pistes pour éviter que leurs recherches ne
perpétuent les stéréotypes sur le genre, comme mesurer la similarité, et
non la différence, entre le lexique de deux corpus en utilisant la distance
de Manhattan plutôt que des tests de corrélation. Il suggère également
d’étudier la dispersion des mots dans un corpus pour prendre en compte
la variation individuelle, ou encore de comparer un corpus de productions
de femmes et un corpus de productions d’hommes à un troisième corpus.

Avec l’avènement de la CMC et les progrès des outils informatiques, la
linguistique de corpus est entrée au 20ème siècle dans une nouvelle ère. Il n’a
jamais été aussi facile de créer de grands corpus, mais aussi de les analyser
avec des techniques statistiques poussées, qui permettent en grande partie
de dépasser les limites soulignées par Baker ; nous verrons plus en détail
ce changement de paradigme dans le chapitre suivant (→ p. 52).
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1.3 L’intersectionnalité : une nouvelle appro-
che du genre

1.3.1 Définition

Ces vingt dernières années, la recherche sociolinguistique s’est nourrie
de la théorie de l’intersectionnalité. Immensément populaire aux États-
Unis, dans le monde universitaire comme dans les productions culturelles
et artistiques, les médias et l’arène politique (Coaston, 2019), l’intersection-
nalité a été décrite comme étant « the most important theoretical contri-
bution that women’s studies, in conjunction with related fields, has made
so far » (McCall, 2005, p. 1771). L’intersectionnalité n’est pas une théorie
homogène (Levon, 2015). Elle a été définie comme une théorie, une pers-
pective, un concept, un type d’analyse, et une approche méthodologique.

Cette « constellation dynamique d’idées et de pratiques » (Collins &
Chepp, 2013, p. 60) est née d’une critique de la recherche sur le genre et
l’ethnicité. Elle postule que prendre en compte une seule catégorie sociale
ne suffit pas pour étudier la diversité des comportements et des expériences
(Levon, 2015). En effet, le genre, l’ethnicité et d’autres variables sociales
comme l’âge, l’orientation sexuelle ou la classe sociale, se « croisent » pour
créer des réalités distinctes. Elles ne peuvent donc pas être analysées isolé-
ment (Collins & Chepp, 2013). Il est ainsi impossible de comprendre l’expé-
rience d’une femme afro-américaine en s’appuyant sur les études du genre
d’un côté, et sur les études de l’ethnicité de l’autre, parce que les premières
se focalisent généralement sur les femmes blanches, et les secondes sur les
hommes afro-américains (McCall, 2005) : « The intersectional experience is
greater than the sum of racism and sexism », écrit Crenshaw dans le texte
fondateur de l’intersectionnalité (Crenshaw, 1989, p. 140).

Émergence de l’intersectionnalité

L’approche intersectionnelle entretient un lien étroit avec l’activisme po-
litique noir américain : elle tire son origine chez les féministes afro-améri-
caines des années 1950, 1960 et 1970, dans le contexte du mouvement des
droits civiques. Certain·es la relient plus précisément au Combahee Ri-
ver Collective Statement de 1977 (« The Combahee River Collective State-
ment », p. d.), un document clé du Black Feminism rédigé par une organi-
sation de femmes lesbiennes afro-américaines de Boston (Ferguson, 2012).
L’intersectionnalité s’est donc nourrie des expériences des féministes noires
américaines, qui subissaient à la fois le sexisme, le racisme et l’exploitation
sociale de la société américaine, et qui ne se retrouvaient pas dans le dis-
cours féministe blanc. Celui-ci se focalisait par exemple sur le droit à l’avor-
tement, sans faire de place aux luttes spécifiques aux femmes de couleur,
victimes de campagnes de stérilisation forcée (Collins & Chepp, 2013).

La sexualité était également un thème important dans la lutte des fémi-
nistes afro-américaines lesbiennes et bisexuelles, qui considéraient l’hété-
ronormativité comme un outil de dominance (Collins & Chepp, 2013). Dans
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ce contexte, AngelaDavis (1983), Bonnie ThorntonDill (1983) et d’autres fé-
ministes noires américaines ont exprimé la nécessité d’adopter de nouvelles
approches de l’analyse de l’oppression. En même temps, des femmes afro-
américaines, amérindiennes, et d’originemexicaine et chinoise parviennent
aux mêmes conclusions. Ensemble, elles posent la fondation de ce qui de-
viendra ensuite l’approche intersectionnelle (Collins & Chepp, 2013).

C’est le travail de la juriste Kimberlé W. Crenshaw qui donnera un nom
à l’intersectionnalité. Dans son article « Demarginalizing the intersection
of race and sex : A Black feminist critique of antidiscrimination doctrine,
feminist theory and antiracist politics » (1989), elle examine plusieurs pro-
cès opposant des femmes noires à leurs employeurs. Elle souligne que dans
les cas de discrimination fondés sur l’ethnicité, l’intérêt est focalisé sur les
hommes et sur les personnes de classes sociales privilégiées, tandis que
les procès d’anti-discrimination sexiste s’intéressent essentiellement aux
femmes blanches. Ce fonctionnement exclut les femmes noires et d’autres
catégories de personnes qui subissent des formes de discrimination combi-
nées.

L’approche intersectionnelle a fait son chemin dans le monde universi-
taire dans les années 1980 et 1990 pour devenir extrêmement populaire
au début du 21ème siècle (Collins & Chepp, 2013). De par ses origines, elle
entretient des liens étroits avec la recherche sur le genre et les sciences po-
litiques. Aux États-Unis, c’est aujourd’hui l’approche dominante dans les
études de genre et les « women’s studies » (Collins & Chepp, 2013). Elle
est employée dans de nombreuses disciplines : la sociologie, la psychologie,
l’économie, la littérature, l’histoire, les sciences politiques, mais aussi les
domaines du droit et de la santé publique (Ferguson, 2012).

L’intersectionnalité en France

En France, l’intersectionnalité a été importée à partir de la deuxième
moitié des années 2000 (Jaunait & Chauvin, 2012). Cette apparition tar-
dive s’expliquerait par le fait que la France n’a pas la même tradition du
droit antidiscriminatoire que les États-Unis. La politique anti-discrimina-
tionmise en place par l’Union européenne dans les années 2000 aurait donc
contribué à l’apparition de l’intersectionnalité en France (Jaunait & Chau-
vin, 2012). On peut également attribuer la lente adoption de l’approche
intersectionnelle dans l’Hexagone aux différences fondamentales entre le
féminisme américain, né au sein du mouvement des droits civiques et la
lutte contre les discriminations raciales, et le féminisme français, qui a
émergé dans un contexte de luttes ouvrières et de pensée marxiste (Jaunait
& Chauvin, 2012). Parmi les travaux intersectionnels réalisés en France,
on peut citer les études de Kergoat sur les ouvrières (1978, 2000), le travail
de Baudelot et Establet sur les filles à l’école (2006), et l’ouvrage collectif
dirigé par Dorlin (2009).
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1.3.2 Intersectionnalité et linguistique
De la nécessité d’une étude intersectionnelle du genre en linguis-
tique

La nécessité d’intégrer plusieurs variables dans les études sociolinguis-
tiques a été mise en lumière par Epstein (1986). Elle soutient qu’étudier
le genre isolément a également pour effet de minimiser l’impact d’autres
variables comme le contexte, la classe sociale, la variation géographique,
l’âge, la race et l’ethnicité (p. 37). Par conséquent, selon elle, de nombreuses
études du genre et du langage ont eu tendance à généraliser leurs résul-
tats trop hâtivement, concluant qu’il existe un langage des hommes et un
langage des femmes. Eckert (2014) souligne quant à elle qu’intégrer plu-
sieurs catégories sociales dans les études sociolinguistiques permet d’aller
au-delà de la « binarité du genre et de la sexualité ».

Levon (2015) appelle ainsi à incorporer davantage la théorie intersec-
tionnelle dans les études linguistiques, estimant qu’elle y est encore peu
présente. Selon lui, les travaux sociolinguistiques ont tendance à être trop
compartimentés : certains s’intéressent uniquement au genre et à la sexua-
lité, d’autres à l’ethnicité, à la variation géographique, ou à la classe sociale.
Cette séparation a pour effet de faire disparaitre l’influence que ces catégo-
ries ont les unes sur les autres, et de masquer la complexité des processus
sociaux. Il exhorte donc les sociolinguistes qui étudient le genre et la sexua-
lité à prendre en compte l’ethnicité, la classe sociale et d’autres variables
sociales (p. 304), parce que :

« There is no ‘gender effect’ to be discovered and analyzed ; there is only
the effect of gender in relation to class, race, etc. » (Levon, 2015, p. 298).

L’intersectionnalité a toutefois mis du temps à être adoptée par les so-
ciolinguistes ; après quelques travaux fondateurs réalisés dès la fin des an-
nées 1970, elle a mis une vingtaine d’années à se faire une place dans le
domaine.

Les pionnier·es de l’approche intersectionnelle en linguistique

Dès la fin des années 1970, des linguistes ont commencé à défendre l’idée
que les variables sociales n’ont pas un effet uniforme sur le langage (Levon
& Mendes, 2015). Nichols (1978) a par exemple montré que l’utilisation de
certaines structures morphosyntaxiques par des femmes afro-américaines
de Caroline du Sud était influencée à la fois par le genre et par le statut
socioéconomique. Comme nous l’avons vu dans la sous-section 1.2.2, Milroy
(1980) s’est intéressée à l’intersection du genre, des réseaux professionnels
et sociaux et de l’ethnicité à Belfast, et à son impact sur les changements
vocaliques. Eckert (1989b) est également une pionnière de l’approche in-
tersectionnelle en linguistique, notamment avec son étude du « Northern
Cities Chain Shift », des changements dans la prononciation de certaines
voyelles dans la région des Grands Lacs aux États-Unis. Elle y souligne que
le sexe (elle n’utilise pas le terme « genre » dans ce texte) n’a pas un effet
uniforme dans la variation phonologique, parce qu’il est imbriqué dans des
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pratiques sociales complexes. Son analyse de données recueillies pendant
deux ans dans un lycée d’une banlieue de Détroit montre ainsi que genre et
catégorie sociale ne sont pas des variables indépendantes l’une de l’autre
et qu’elles interagissent, les filles de la classe moyenne se comportant dif-
féremment des filles de la classe populaire.

Travaux ouvertement intersectionnels

Malgré l’importance de ces travaux fondateurs, ce n’est qu’à la fin des
années 1990 que des linguistes ont commencé à étudier de façon plus ex-
plicite les interactions entre le genre et d’autres variables sociales (Levon,
2015). Par exemple, Bucholtz a exploré l’intersection du genre et de la race
avec son travail sur la « whiteness » (1999, 2001, 2010) et l’argot des jeunes
immigrants mexicains (2009). Mendoza-Denton (2014) adopte aussi une
perspective intersectionnelle dans son étude longitudinale du parler de La-
tinas appartenant à des gangs en Californie, réalisée dans les années 1990.

Citons également le travail de Morgan sur les femmes afro-américaines
(1996, 2004, et celui de Pilcher (2009), qui s’est intéressée à l’intersection
du genre avec la classe sociale et l’ethnicité dans son étude qualitative de
conversations de trois groupes d’adolescentes blanches et d’origine benga-
lie de Londres. Certain·es chercheur·es ont pris en compte, avec le genre, la
sexualité ou l’orientation sexuelle ; c’est le cas de Levon, qui l’a fait dans le
contexte israélien, travaillant notamment sur l’argot (2012) et la prosodie
(2014). Enfin, Podesva et Van Hofwegen (2014) ont mené un travail socio-
phonétique dans le nord de la Californie, intégrant comme variables à la
fois le genre, la sexualité et les notions de ruralité et urbanité. Notons que
tous ces travaux, à l’exception de ceux de Eckert (1989b) et de Mendoza-
Denton (2014), sont des études qualitatives. L’approche intersectionnelle
reste donc relativement rare en sociolinguistique quantitative.

1.3.3 Intersectionnalité et méthodes quantitatives
Les origines racistes de la statistique

La démarche intersectionnelle a majoritairement été appliquée à des
travaux qualitatifs, et n’a que très progressivement adopté des méthodo-
logies quantitatives (Rouhani, 2015). Cette réticence s’explique en partie
par le lourd passé de la statistique, qui a entretenu pendant des décennies
un lien étroit avec les théories et les politiques eugénistes. Les concepts de
corrélation et de régression ont ainsi été développés par Francis Galton,
cousin de Charles Darwin et inventeur de l’eugénisme. Galton utilisait ces
techniques pour démontrer la « supériorité » intellectuelle de la « race »
européenne et des classes sociales bourgeoises et aristocratiques britan-
niques (Zuberi, 2001). Les Britanniques Ronald Fisher, créateur du test F,
de l’analyse de variance et du concept de l’hypothèse nulle, et Karl Pearson,
le père de la valeur p et du test du χ2, défendaient eux aussi des théories
eugénistes.

Dès sa naissance, la statistique a ainsi été liée à la recherche sur les
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différences humaines, dans le but de mettre en lumière une prétendue su-
périorité de la race blanche (Zuberi, 2001). Ces théories et ces techniques
ont nourri l’idéologie nazie, mais ont également motivé, aux États-Unis,
des politiques eugénistes comme les campagnes de stérilisation forcée de
minorités et de populations pauvres (Rivard, 2014). Les tests standardi-
sés utilisés aujourd’hui dans le système éducatif américain, comme le SAT
Reasoning Test, qui détermine en partie l’admission dans les universités,
perpétuent l’héritage de la statistique eugéniste. Ces tests censés mesurer
l’intelligence et la performance ont été conçus pour exclure les personnes
de couleur du système éducatif ; ils continuent à jouer un rôle important
dans le racisme structurel américain (Levy, 2019).

Comment rendre la statistique intersectionnelle?

Même si certain·es pensent que lesméthodes qualitatives sont plus adap-
tées à l’intersectionnalité, ces quinze dernières années, des techniques quan-
titatives ont commencé à être intégrées aux travaux intersectionnels. Cela
a notamment été fait dans les domaines de la sociologie de la santé (Veens-
tra, 2011, Warner et Brown, 2011), de l’épidémiologie (Marcellin et al.,
2013) de la psychologie (Stirratt et al., 2008) et de l’éducation (Covarru-
bias, 2011).

À cause du passé de la statistique, cette adoption du quantitatif s’ac-
compagne d’une réflexion indispensable sur l’éthique. D’un côté, les cher-
cheur·es s’interrogent sur les techniques les plus adaptées à la démarche
intersectionnelle, soulignant que les structures mathématiques des mé-
thodes quantitatives ne sont pas neutres sur le plan théorique (N. A. Scott
& Siltanen, 2017) et qu’il convient de les choisir avec soin et de les utiliser
avec une grande rigueur. De l’autre, ils mettent en évidence la nécessité
d’utiliser la statistique pour défaire l’effacement des groupes marginalisés
(Bowleg & Bauer, 2016) et pour « rendre visible l’invisible » (López et al.,
2018). Pour Bowleg et Bauer (2016), cela ne peut se faire que dans le cadre
d’une « mixed-methods approach », qu’elles définissent comme :

« A distinct methodology focused on rigorously combining statistical ap-
proaches with in-depth culturally grounded narratives and meanings
from qualitative approaches to gain a deeper understanding than either
method could provide alone » (p. 338).

Les interactions, un outil statistique fondamental pour la recher-
che intersectionnelle quantitative

Prenant en exemple son travail de recherche sur les lesbiennes afro-
américaines, la psychologue Lisa Bowleg (2008) souligne les défis méthodo-
logiques de la recherche intersectionnelle quantitative. Pour elle, les mé-
thodes quantitatives (et qualitatives) sont souvent basées sur une approche
« additive » qui considère l’effet de chaque variable comme indépendant, ce
qui est contraire aux principes de la recherche intersectionnelle. Pour me-
surer les discriminations auxquelles sont confrontées les lesbiennes afro-
américaines, il ne suffit pas d’additionner l’expérience des femmes, des les-
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biennes et des Afro-Américaines : l’expérience de ce groupe n’est pas la
simple somme de ces trois variables.

La régression multiple, une méthode inférentielle aujourd’hui large-
ment utilisée dans les sciences sociales, apporte une réponse à ce problème
(N. A. Scott & Siltanen, 2017). Elle permet d’étudier l’effet de plusieurs
variables sur un phénomène donné. Toutefois, dans une approche intersec-
tionnelle, il convient de ne pas étudier uniquement les effets principaux
(ou isolés) des variables. Il faut, à la place, intégrer aux modèles de régres-
sion ce que l’on appelle des « interactions » entre deux variables (ou plus),
de façon à mettre en lumière les effets parfois différents des combinaisons
entre, par exemple, genre et ethnicité, ou genre et catégorie socioprofession-
nelle. Cela permet de changer de perspective : dans les modèles de régres-
sion sans interaction, pour étudier par exemple la façon dont les femmes
afro-américaines utilisent tel ou tel procédé linguistique, il faut addition-
ner l’effet de la variable principale « femme » (qui est le même pour toutes
les femmes qu’elles soient blanches, afro-américaines ou autres) et de la
variable principale « afro-américain·e » qui est le même pour les femmes
et les hommes). Sans les interactions, l’analyse statistique peut masquer
complètement une partie de la réalité.

Un article, paru en 1999 aux États-Unis dans le New England Journal
of Medicine (Schulman et al., 1999) et souvent cité en exemple (Bowleg &
Bauer, 2016), illustre l’importance des interactions. Il étudie l’impact des
préjugés des médecins sur leur propension à envoyer des patients souffrant
de douleurs thoraciques vers un spécialiste, en prenant en compte trois
variables : l’âge, le genre, et l’ethnicité (blanc·hes et Afro-Américain·es).
Les chercheurs n’ont inclus que les effets principaux de ces variables dans
leur analyse, et non leur interaction. Ils en ont conclu que la probabilité
qu’un·e patient·e soit envoyé·e vers un spécialiste était 40 % moins im-
portante pour les femmes blanches et les patient·es afro-américain·es que
pour les hommes blancs, et 60 % moins importante pour les femmes afro-
américaines. Les auteur·es de cette étude ont créé un second modèle de
régression avec interactions et en ont présenté les résultats, sans toutefois
les interpréter, se focalisant sur le modèle avec effets principaux. L’analyse
de ce second modèle révèle une réalité différente. En fait, les femmes afro-
américaines sont le seul groupe à souffrir de discrimination dans ce cas ;
elles sont 60 % moins susceptibles d’être envoyées vers un spécialiste que
les autres patient·es, y compris les hommes afro-américains et les femmes
blanches.

Cet exemplemontre bien à quel point étudier seulement les effets princi-
paux peut être trompeur. L’analyse des interactions est donc centrale dans
la recherche intersectionnelle quantitative, quel que soit son objet d’intérêt,
car « the experiences of those at a particular intersection cannot be unders-
tood as a sum of their parts » (Bowleg & Bauer, 2016, p. 339). En aucun cas
les modèles contenant uniquement les effets principaux ne peuvent être
utilisés dans une perspective intersectionnelle : il ne suffit pas d’étudier
plusieurs variables, encore faut-il savoir si et comment elles interagissent.
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Contraintes

Si l’analyse des interactions est un outil très puissant, elle a également
des contraintes de poids. Les difficultés commencent avec la constitution
des échantillons. Ceux-ci doivent être plus grands que les échantillons né-
cessaires pour réaliser des analyses incluant uniquement les effets princi-
paux. En effet, lorsque l’on intègre une interaction à un modèle de régres-
sion (pour reprendre l’exemple cité ci-dessus), on ne peut plus comparer
toutes les femmes à tous les hommes (quelle que soit leur ethnicité), ou
tou·tes les Afro-Américain·es à tou·tes les blan·ches. On compare des sous-
groupes : les femmes afro-américaines aux femmes blanc·hes, aux hommes
afro-américains et aux hommes blancs. Plus il y a de niveaux dans une
variable (c’est-à-dire de catégories), plus l’échantillon doit être important.

Les difficultés augmentent lorsque l’on souhaite étudier des interac-
tions dites de high order, c’est-à-dire qui prennent en compte plus de deux
variables. En théorie, il est tout à fait possible d’analyser l’effet de trois
ou quatre variables (genre + âge + ethnicité + orientation sexuelle, par
exemple). En pratique, cela pose des problèmes considérables, car, à chaque
fois que l’on ajoute une variable dans l’interaction, on divise la taille des
sous-groupes. On a donc besoin d’échantillons de taille importante. Un nom-
bre trop réduit d’observations dans chaque sous-groupe entraine des pro-
blèmes de puissance statistique : les tests statistiques n’atteignent souvent
pas le niveau de significativité (Bauer, 2014). Il a été proposé, comme so-
lution, d’augmenter le seul de significativité. Celui-ci est conventionnelle-
ment fixé à 0.05, signifiant qu’il y 5 % de chances d’obtenir les résultats
constatés si l’hypothèse nulle (celle de l’absence de relation entre les va-
riables, par exemple le genre et l’âge, sur le phénomène d’intérêt). Le faire
passer à 0.10 pourrait, selon certains chercheurs, pallier les problèmes de
puissance statistique (N. A. Scott & Siltanen, 2017). Notons également que
les interactions de plus de deux variables sont extrêmement difficiles à in-
terpréter, comme nous le montrons dans le chapitre consacré aux méthodes
statistiques (→ p. 165).

Le cas de la sociolinguistique

Si ces problèmes concernent l’ensemble de la recherche intersection-
nelle, ils touchent de façon plus forte certains domaines, comme la linguis-
tique. Les sociologues ont accès à des bases de données issues de sondages
ou de recensements, qui leur permettent d’étudier de gros échantillons com-
binant plusieurs variables. Ces données ne sont évidemment pas adaptées
à des recherches sociolinguistiques variationnistes ou de corpus. Lorsque
l’on veut réaliser une étude de corpus, il faut non seulement recueillir les
informations sociodémographiques des personnes (en multipliant les va-
riables, et en ne se contentant pas de l’identité de genre ou de l’ethnicité),
mais aussi leur production orale ou écrite. Cela n’est pas forcément difficile
si on peut se contenter d’un petit échantillon de quelques personnes, dans
une optique qualitative, mais peut être extrêmement long et coûteux quand
on souhaite étudier plusieurs centaines ou milliers de sujets. Cela explique
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sans doute la faible présence de l’approche intersectionnelle en linguistique
quantitative.

La CMC : un nouveau terrain pour la sociolinguistique intersec-
tionnelle

La majorité des études sociolinguistiques (intersectionnelles ou non)
se sont intéressées à la langue orale. Face à la difficulté de constituer de
grands échantillons accompagnés des annotations sociodémographiques né-
cessaires, la CMC s’impose comme un terrain fertile pour les sociolinguistes
(→ chapitre 2). D’énormes quantités de données sont librement accessibles,
et, comme nous le verrons dans le chapitre où nous présentons la construc-
tion de notre corpus (→ p.109), il est possible de recueillir des informations
démographiques de manière relativement fiable.

1.4 Les intersections du genre, de l’âge et de
l’ethnicité

Cette section est consacrée à l’âge et à l’ethnicité, les deux variables
sociodémographiques que nous étudions en interaction avec le genre dans
nos analyses.

1.4.1 L’âge

La construction de l’âge

L’âge est une composante centrale de l’expérience humaine. Il a une
dimension biologique, avec le vieillissement du corps, et une dimension so-
ciale (Fournier, 2010). C’est donc à la fois une expérience individuelle et col-
lective, la construction de l’histoire personnelle d’un individu et de sa place
dans la société (Eckert, 1998). Même si l’âge est un phénomène universel,
les systèmes d’âge varient selon les cultures. Dans les sociétés industriali-
sées, l’âge chronologique, calqué sur le calendrier, est la mesure officielle.
Certains anniversaires sont toutefois plus marquants que d’autres, comme
le « sweet sixteen » aux États-Unis, ou la majorité. L’entrée dans une nou-
velle décennie peut aussi avoir une signification sociale particulière.

La vie est également ponctuée par des évènements qui ne sont pas for-
cément liés à l’âge chronologique. La sociologie utilise le terme de « cycle
de vie » pour désigner ces évènements de la vie, qui s’enchainent de façon
similaire pour tous les individus. Ce cycle de vie est composé de « l’entrée
dans l’institution scolaire, dans la sexualité, dans le travail, dans l’indépen-
dance économique, dans la conjugalité, dans la maternité-paternité, dans
l’inactivité. . . » (Fournier, 2010, p. 103). Ces évènements sont connectés à de
grandes étapes de la vie : l’enfance, l’adolescence, l’âge adulte, la vieillesse,
des concepts que l’on invoque souvent pour expliquer les différences de com-
portements entre les individus (Eckert, 1998).
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Les étapes de la vie s’accompagnent parfois de pressions normatives sur
les individus, comme la pression pour les femmes de se marier avant d’at-
teindre un certain âge. Sur le plan linguistique, ces pressions poussent par
exemple les adolescent·es à utiliser une langue fortement vernaculaire, et
les adultes à adopter des pratiques langagières plus conservatrices (Eckert,
1998). Toutefois, les étapes du cycle de vie sont avant tout des constructions
idéologiques : « Just as gender does not unfold naturally from biology, nei-
ther do life-stages such as childhood, adolescence, adulthood, or old age. »
(Eckert, 2003, p. 381). L’adolescence, par exemple, a été inventée récem-
ment. Elle n’existait pas avant le 20ème siècle, et est un produit des change-
ments du monde du travail : avec l’industrialisation, il était devenu néces-
saire que les jeunes ne puissent pas entrer immédiatement sur le marché
du travail (Eckert, 2003). Récemment, on a vu l’apparition d’une nouvelle
catégorie, créée par lemarketing : les préadolescents, ou « tweens », à cheval
entre enfance et adolescence (Mitchell & Reid-Walsh, 2005).

L’âge social se différencie enfin de l’âge biologique lorsque l’on prend en
compte les évènements historiques qui marquent la vie d’un individu et le
différencient des personnes d’autres générations (Fournier, 2010). Les « di-
gital natives », c’est-à-dire les personnes nées à partir des années 1980, ont
grandi dans le monde d’internet, de la diffusion de l’anglais à l’échelle mon-
diale et de l’essor de l’urbanisation, des faits structurants qui influencent
leurs usages langagiers (Tagliamonte, 2016b).

Les études variationnistes regroupent généralement les individus en
fonction de leur âge chronologique, qui est la mesure officielle de l’âge dans
les sociétés occidentales. L’âge n’est toutefois pas considéré comme une va-
riable numérique (19 ans, 20 ans, 21 ans, etc.). Pour mettre en valeur des
différences significatives sur le plan statistique, il est nécessaire de grou-
per les individus (Eckert, 1998). Deux approches sont possibles. L’approche
étique consiste à grouper les personnes arbitrairement dans des classes
d’âge, comme les décennies, comme l’a par exemple fait Labov (2006). L’ap-
proche émique les regroupe en fonction de phases du cycle de vie, comme
l’enfance, l’adolescence, ou l’âge mûr, ou d’une expérience historique parta-
gée (les baby boomers, les millenials).

Âge et changement linguistique

La question principale qui a retenu l’attention des sociolinguistes est le
lien entre les différences intergénérationnelles et le changement linguis-
tique (Thibault, 1997). Les études synchroniques du changement linguis-
tique cherchent ainsi à identifier des corrélations entre l’âge des locuteurs
et la fréquence de certaines variables. La présence d’une corrélation peut
être expliquée par deux phénomènes : elle peut refléter un changement lin-
guistique en cours dans la communauté, ou être due au fait que les indi-
vidus ne parlent pas de la même façon à des époques différentes de leur
vie (gradation d’âge). Les adolescent·es, par exemple, utilisent davantage
de variantes vernaculaires que les adultes. Toute la question est de savoir
quel phénomène explique les différences constatées entre les classes d’âge.

C’est un projet difficile, parce qu’on ne peut pas se contenter de compa-
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rer des tranches d’âge à unmoment donné. Deuxméthodologies permettent
d’isoler la variation liée au cycle de vie d’une personne et la variation liée au
changement linguistique. La première (trend study) consiste à reproduire
une même étude dans une même communauté à des époques différentes,
en s’intéressant à chaque fois à plusieurs classes d’âges différentes. Cette
méthodologie a été adoptée, par exemple, pour reproduire l’étude réalisée
par Labov en 1966 (2006 pour la seconde édition) sur la prononciation du
/r/ à New York (Guy, 2018 ; Mather, 2012). La panel study est la seule mé-
thodologie qui peut réellement montrer comment les usages linguistiques
varient au cours de la vie. Elle est plus complexe à mettre en œuvre, car il
faut suivre les mêmes individus tout au long de leur vie (G. Sankoff, 2006).
Pour cette raison, la plupart des études du changement linguistique ont été
des trend studies (Eckert, 1998).

Changement au cours du cycle de vie

Pour Labov (2001), le langage change, de la naissance à l’âge adulte,
selon un modèle composé de trois étapes. Tout d’abord, l’enfant acquiert le
langage en le modelant sur la façon de parler de la personne qui s’occupe
de lui le plus souvent (sa mère, généralement). C’est la phase d’acquisition.
Quand il entre à l’école, il commence à utiliser de nouvelles variantes au
contact de la communauté. C’est ce que Labov appelle l’incrémentation.
Cette phase se poursuit jusqu’à la fin de l’adolescence. Ensuite vient la
phase de stabilisation : les individus cessent d’intégrer de nouvelles formes
à leur façon de parler. L’hypothèse de Labov est que leur façon de parler
ne change plus au cours du reste de leur vie ; le conservatisme de l’âge
adulte serait dû à la pression d’utiliser la langue standard dans le monde
du travail. Notons toutefois qu’aujourd’hui, le jeunisme exerce une autre
pression, et des adultes s’approprient parfois le langage des jeunes (Branca-
Rosoff, 2018).

Cette perspective, couplée au fait que l’étude de l’âge a longtemps été
majoritairement motivée par la volonté d’identifier les changements lin-
guistiques, généralement phonologiques, a conduit de nombreux sociolin-
guistes à considérer l’âge comme étant une force immuable, face à laquelle
les individus n’ont aucun choix (contrairement à la classe sociale, par exem-
ple, où la mobilité est possible). Pour ces linguistes, l’âge n’a pas vraiment
de dimension sociale, dans le sens où il n’est pas construit par les indivi-
dus. Coupland (2001) regrette le fait que beaucoup ne considèrent pas l’âge
adulte et l’âge mûr comme étant « sociolinguistically crucial » (p. 188). Pour
lui, l’âge est le parent pauvre de la sociolinguistique, par rapport à d’autres
variables abondamment étudiées comme le genre, la classe sociale et l’eth-
nicité. Eckert fait le même constat : « There has been no concerted study of
variation from a life-course perspective » (Eckert, 1998, p. 152).

L’adolescence

L’adolescence est la phase de la vie qui a été la plus abondamment étu-
diée par les sociolinguistes. Pendant cette période, spécifique à l’époque
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moderne et aux sociétés industrialisées, les adolescent·es s’écartent de la
sphère familiale pour devenir « elles-mêmes » ou « eux-mêmes ». En même
temps, on leur refuse l’entrée dans le monde des adultes en les isolant dans
les collèges et les lycées. L’école devient une « hothouse for the construction
of identities » (Eckert, 1998, p. 163), où les changements intellectuels, so-
ciaux et physiques s’accélèrent. Par conséquent, c’est à l’adolescence que
les usages non standard sont les plus importants. Consciemment ou in-
consciemment, les adolescent·es utilisent des mots que leurs parents n’em-
ploient pas, pour s’affranchir de leur autorité. Le langage est également
un moyen pour les adolescent·es de marquer la solidarité avec leurs pairs
(Tagliamonte, 2016b). Il leur permet d’indiquer à quel groupe ils appar-
tiennent (par exemple, chez Eckert, les « burnout » et les « jocks »). Comme
elle est une période particulièrement non conformiste, l’adolescence est une
phase clé pour l’étude du changement linguistique. Certains des usages
adolescents influencent durablement l’ensemble de la langue d’une com-
munauté : « adolescents act as major agents of linguistic change » (Eckert,
2003, p. 391).

Âge et genre

Pour Eckert (2003), l’étude sociolinguistique de l’âge est indissociable
de celle du genre, mais aussi d’autres variables comme la classe sociale
et l’ethnicité. Elle appelle les sociolinguistes à étudier le cycle de vie et la
façon dont les différentes étapes de la vie sont « genrées ». L’interaction du
genre a notamment été mise en évidence en Finlande par Paunonen (1994)
(cité par Eckert, 1998), qui a montré, en combinant une trend study et une
panel study que les usages des femmes devenaient moins normatifs avec le
temps, contrairement à ceux des hommes.

1.4.2 L’ethnicité
Note : dans la section qui suit, nous utilisons le terme « race » pour dé-

signer le mot anglais « race ». Cependant, dans les autres sections et cha-
pitres de la thèse, nous utilisons le terme « ethnicité » pour désigner l’anglais
« race », à cause du caractère controversé du terme français.

1.4.3 Race et biologie
Historiquement, la race a été définie sur une base biologique, par la

classification des êtres humains en fonction de leurs traits physiques et gé-
nétiques. La division traditionnelle en trois races (blanche, noire, asiatique)
tire son origine dans la pensée européenne médiévale, à l’époque où les Eu-
ropéens connaissaient uniquement l’existence de l’Europe, de l’Afrique et
du Proche-Orient (Haney-Lopez, 1994). Cette conception de la race ne s’ap-
puie cependant sur aucune base scientifique solide, puisque les différences
génétiques à l’intérieur des groupes raciaux sont plus importantes que les
différences entre les groupes raciaux. De plus, la variation génétique est
graduelle (il n’y a pas de différence nette entre les groupes), et corrélée avec
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la géographie. Il y a ainsi une plus grande distance génétique entre les Es-
pagnol·es et les Suédois·es qu’entre les Espagnol·es et les Nord-Africain·es
(Haney-Lopez, 1994).

Par ailleurs, la science a montré que les caractéristiques physiques,
comme la couleur de la peau ou des cheveux, ne sont pas fortement corrélées
avec la variation génétique. Cela explique que des populations peuvent être
très proches sur le plan génétique et avoir des caractéristiques différentes,
comme c’est par exemple le cas pour les Européen·nes et les Indien·nes du
nord de l’Inde. L’inverse est également vrai : des populations qui se res-
semblent physiquement peuvent avoir un profil génétique très différent.
Pour toutes ces raisons, le concept de race biologique est aujourd’hui rejeté
par la communauté scientifique. En même temps, parce qu’elle semble dé-
couler du bon sens et a une apparence de scientificité, cette conception de
la race reste très répandue (Haney-Lopez, 1994).

1.4.4 Une construction sociale

Comme le genre, la race est une construction sociale, basée sur la cul-
ture, et non sur la biologie. Elle est créée par des processus sociopolitiques
et sociopsychologiques (Kolko et al., 2000). Haney-Lopez (1994) raconte com-
ment une race a été inventée ; au début du 19ème siècle, les Américains ont
assigné aux peuples d’Amérique latine des nationalités et des races. Un
Mexicain pouvait donc être blanc, noir, ou asiatique. Toutefois, dans les an-
nées 1840, la guerre américano-mexicaine a modifié la perception que les
Américains avaient des Mexicains. Le mépris et l’hostilité qu’ils leur mani-
festaient se sont traduits par la transformation de la nationalité mexicaine
en « race » mexicaine. Les races sont donc des constructions fluides : les
concepts de « whiteness » et de « blackness » varient selon les époques et les
pays. Au début du 20ème siècle, par exemple, Italiens et Irlandais n’étaient
pas considérés comme des blancs. Et, aujourd’hui, « noir » n’a pas la même
signification aux États-Unis et au Royaume-Uni, où le terme peut désigner
des personnes originaires du Pakistan (Kolko et al., 2000) (alors que les
personnes d’origine pakistanaise sont considérées comme étant asiatiques
aux États-Unis).

PourHaney-Lopez, la construction raciale a quatre caractéristiques prin-
cipales. Les races sont créées par les êtres humains ; elles font partie d’un
tissu social qui intègre également les relations de genre et de classe ; les
systèmes de pensée qui les entourent changent rapidement ; et les races
sont construites par opposition les unes aux autres plutôt qu’isolément. Il
souligne que les notions demasculinité et de féminité sont indissociables de
la construction raciale : « the archeology of race soon becomes the excava-
tion of gender and sexual identity » (Haney-Lopez, 1994, p. 32). En France,
Dorlin a retracé les articulations entre genre, sexualité et race. Elle met
en évidence leur « rapport génétique, c’est-à-dire leur engendrement réci-
proque », soulignant que sexisme et racisme sont « inextricablement liés
d’un point de vue historique » (Dorlin, 2014, p. 12).
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1.4.5 Race et ethnicité
L’ethnicité est un concept distinct de celui de race ; elle a longtemps

été considérée comme son pendant social, par opposition à une prétendue
base biologique de la race. L’ethnicité est aujourd’hui définie de diverses
façons par les anthropologues et les sociologues (Fought, 2006). Pour Mar-
ger (2014, p. 490), un groupe ethnique est : « A group within a larger so-
ciety that displays a unique set of cultural traits and a sense of community
among members ». Même s’il n’y a pas de consensus sur la définition d’eth-
nicité, les chercheur·es soulignent généralement trois caractéristiques fon-
damentales. Tout d’abord, comme la race, l’ethnicité est une construction
sociale, qui n’est pas définie par des critères mesurables. D’autre part, elle
ne peut pas être comprise ou étudiée isolément ; elle est intimement liée
à d’autres variables sociales comme le genre et la classe sociale (Fought,
2006). Comme Bucholtz l’écrit, « any performance of ethnicity is always
simultaneously a performance of gender » (Bucholtz, 1995, p. 364). En-
fin, l’ethnicité est construite à la fois par l’individu et par la communauté
(Fought, 2006).

1.4.6 Ethnicité et langage
Note : À partir de cette section, nous utilisons le terme « ethnicité » pour

désigner le concept de « race », comme expliqué p.41
Comme le genre, l’ethnicité est construite en partie par les choix linguis-

tiques des individus. Pour ce faire, ils ont plusieurs ressources à leur dis-
position, dont leur langue maternelle, le code-switching, des procédés dis-
cursifs, des procédés prosodiques, des variables phonétiques, syntaxiques
et lexicales, ou encore l’emprunt de procédés linguistiques utilisés par des
individus d’autres ethnicités (Fought, 2006). Les relations entre langue
et ethnicité ont commencé à être étudiées par les sociolinguistes améri-
cains dans les années 1960, avec les descriptions de plusieurs variétés d’an-
glais comme, par exemple, l’anglais afro-américain (Baugh, 1983 ; Labov,
1972), l’anglais chicano (Fought, 2003), et l’anglais parlé par les Amérin-
diens (W. L. Leap, 1993). Plutôt que de décrire les diverses variétés d’an-
glais, d’autres chercheur·es ont exploré la manière dont les identités eth-
niques sont construites par le langage. C’est le cas de Zentella (1997), qui
a étudié les enfants portoricains bilingues à New York, ou de Cutler (1999)
et Bucholtz (1999b), qui se sont intéressées à la façon dont des adolescents
blancs utilisent des éléments typiques de l’anglais afro-américain et de la
culture hip-hop.

Une grande partie de ce que nous avons écrit sur l’étude du genre et de
la langue vaut également pour l’étude de l’ethnicité et de la langue. Wol-
fram et Schilling (2016) soulignent qu’il est difficile d’établir des corréla-
tions simples entre les usages linguistiques et la race, car l’ethnicité est un
concept fluide et multidimensionnel, qui est souvent façonné en grande par-
tie par la langue. Lorsque l’on étudie l’ethnicité, il ne faut pas oublier que
la construction identitaire est complexe, et que l’ethnicité n’en est qu’une
des facettes, qui peut être plus ou moins mise en valeur selon le contexte
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(Fought, 2006).

Les Afro-Américain·es

LesAfro-Américain·es occupent une position unique dans la société amé-
ricaine. Ils sont présents aux États-Unis depuis plus longtemps qu’aucun
autre groupe d’immigrants ; victimes d’une immigration involontaire, ils
ont subi (et continuent à subir) des discriminations tout au long de leur his-
toire. Ils sont, sans aucune ambiguïté, « américain·es », mais n’ont pas at-
teint le même statut que d’autres immigrant·es, et se sentent plus à l’écart
de la société blanche que d’autres minorités ethniques (Phinney & Onwu-
ghalu, 1996). Depuis les années 1990, de « nouveaux » Afro-Américain·es
sont apparus, avec d’importantes vagues migratoires venues d’Afrique sub-
saharienne et des Caraïbes. Contrairement aux Afro-Américain·es issus
de l’esclavage, qui sont présents dans tout le pays, ces « nouveaux » Afro-
Américain·es sont concentrés sur la côte Est. De plus, même s’ils souffrent
également de la ségrégation, ils jouissent d’un statut socioéconomique su-
périeur à celui des descendants des esclaves (Logan, 2007).

L’anglais afro-américain a été abondamment étudié ; il a fait l’objet de
cinq fois plus de publications qu’aucun autre dialecte américain (Wolfram&
Schilling, 2016). Depuis les années 1960, il a reçu différentes appellations,
dont Negro Dialect, Nonstandard Negro English, Black Communications,
Black Folk speech,Black English,Vernacular Black English,Afro-American
English, African American Vernacular English, et African American Lan-
guage (Green, 2002). Le nom qu’on lui a donné a souvent reflété le contexte
sociopolitique américain. Certaines appellations lui confèrent un statut de
langue à part entière (African American Language), mais il est généra-
lement considéré comme un dialecte (Green, 2002). La distinction entre
langue et dialecte estmotivée par des critères extralinguistiques, et, dans ce
cas précis, est compliquée par l’histoire et le statut des Afro-Américain·es.
Les premières descriptions de l’anglais afro-américain, comme celle de La-
bov (1972), se sont intéressées à la langue des jeunes afro-américain·es des
quartiers défavorisés des centres-villes, qui parlent une variété caractéri-
sée par l’emploi important d’argot (appelée African American Vernacular
English par Labov). Elles se sont focalisées sur les structures grammati-
cales et phonologiques qui diffèrent le plus de l’anglais américain standard,
comme le be invariable (they always be playing), l’absence de copule (she
nice), la réduction des clusters consonantiques (Wes’ Africa au lieu de West
Africa) ou la prononciation [f] de th (baf pour bath). Ces descriptions ont
mis en avant une version « idéalisée » et uniforme de la langue des Afro-
Américain·es, au détriment de la variation sociale et géographique (Wol-
fram & Schilling, 2016).

En réalité, les structures de l’anglais afro-américain sont présentes dans
d’autres dialectes d’anglais. Ce qui rend l’anglais afro-américain unique,
c’est la façon dont il combine ces structures. De plus, l’anglais afro-américain
n’est pas utilisé par tou·tes les Afro-Américain·es (Green, 2002). Et quand
il l’est, il ne l’est pas forcément pleinement : de nombreux·ses Afro-Améri-
cain·es indexent leur ethnicité par la langue sans employer toutes les res-
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sources phonologiques et grammaticales de l’anglais afro-américain. La va-
riation régionale est importante ; sous l’influence du dialecte new-yorkais,
les Afro-Américain·es de New York prononcent ainsi moins fréquemment le
r en position finale que les communautés afro-américaines des Appalaches
(Wolfram & Schilling, 2016).

Il n’y a pas de consensus sur les origines de l’anglais afro-américain. Plu-
sieurs hypothèses ont été avancées : pour certain·es, l’anglais afro-améri-
cain refléterait l’anglais britannique parlé dans les colonies américaines,
pour d’autres, il serait le résultat de l’évolution d’un créole né des premiers
contacts entre Africain·es et Européen·nes. L’émergence de nouvelles sour-
ces, dont les mémoires, lettres et écrits d’anciens esclaves, montrent toute-
fois qu’au 19ème siècle, l’anglais afro-américain n’était pas si différent des
dialectes parlés par les Américain·es d’origine européenne. L’hypothèse la
plus probable est que l’anglais afro-américain a été influencé par un sub-
strat africain et par le créole parlé sur le littoral d’Afrique de l’Ouest et
dans les îles des Caraïbes où séjournaient les esclaves avant d’arriver sur le
continent. Le développement de la langue afro-américaine a été influencé
par l’esclavage, les lois Jim Crow, la ségrégation « de facto » qui persiste
aujourd’hui aux États-Unis, et par la grande migration afro-américaine du
milieu du 20ème siècle, depuis le sud rural vers le nord urbain. Il est égale-
ment dû au fait que les Afro-Américain·es ont, depuis longtemps, une iden-
tité culturelle et ethnique forte ; dans la deuxième moitié du 20ème siècle,
on a ainsi vu apparaitre une norme suprarégionale, composée de traits lin-
guistiques présents partout où l’anglais afro-américain est utilisé (Wolfram
& Schilling, 2016).

De nombreux Afro-Américain·es indexent leur identité ethnique par la
langue, en se distanciant d’autres groupes, et notamment des blanc·hes.
Pour certain·es, adopter l’anglais américain standard est l’équivalent d’« ac-
ting white », c’est-à-dire de se comporter comme un·e blanc·he (Wolfram &
Schilling, 2016). Évidemment, la façon dont chaque personne puise dans les
ressources linguistiques de l’anglais afro-américain dépend de nombreux
facteurs. Il peut y avoir une interaction avec l’âge : Van Hofwegen et Wol-
fram (2010) a montré, dans une étude longitudinale, qu’il y a des pics et
des creux dans la fréquence des caractéristiques de l’anglais afro-américain
pendant l’enfance et l’adolescence. Wolfram (1969) a mis en évidence une
interaction avec le genre : dans son étude menée à Détroit, les femmes
afro-américaines utilisaient une langue plus standard que les hommes. La
fréquence des structures de l’anglais afro-américain dépend également du
contexte des discussions, et peut varier, dans une même conversation, en
fonction du sujet évoqué (Schilling-Estes, 2004).

Même si l’anglais afro-américain continue à être rejeté par les insti-
tutions et le monde du travail, il est aujourd’hui dynamisé par la place
importante qu’il occupe dans la culture populaire, aux États-Unis et dans
le monde entier. Certain·es locuteur·trices non afro-américain·es utilisent
des éléments de la langue afro-américaine pour indexer une affiliation à la
culture urbaine et « cool » du hip-hop. De nombreux termes d’argot améri-
cain ont ainsi une origine dans l’anglais afro-américain, même si la façon
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dont les Américain·es blanc·hes se les approprient a rarement été explorée
(Bucholtz, 2012).

Les Hispaniques

Les Hispaniques sont, après les Amérindien·nes, les plus anciens habi-
tants de l’Amérique ; ils sont également le plus important groupe d’immi-
grants récents aux États-Unis. Entre 1980 et les années 2010, la popula-
tion d’Hispaniques a quadruplé, pour atteindre près de 17 % de la popula-
tion (Wolfram & Schilling, 2016). La migration hispanique est très diverse.
Des personnes d’origine mexicaine vivent depuis des siècles au Texas, au
Nouveau-Mexique, en Californie et dans l’Arizona ; des populations porto-
ricaines vivent dans le Nord-Est depuis des générations, et le sud de la
Floride a vu arriver de nombreux réfugiés cubains. Dans d’autres régions,
l’immigration hispanique est plus récente ; ces dernières années, des com-
munautés rurales et urbaines du Midwest, du Sud-Est et du Nord-Ouest
ont par exemple accueilli des vagues d’immigrant·es d’Amérique centrale
(Wolfram & Schilling, 2016).

Plusieurs termes sont utilisés pour désigner les populations hispani-
ques. Fought (2003) a remarqué que les personnes qu’elle a étudiées à Los
Angeles préfèrent les termes «Mexican American », « Chicano » et « Latino »
à « Hispanic », qui est pour eux « a white person’s word » (p. 17). Le terme
« hispanique », qui a été employé pour la première fois dans un recensement
en 1980 (Salinas Jr., 2019), semble effectivement être plutôt utilisé par les
institutions (Wolfram & Schilling, 2016). Notons qu’il n’a pas le même sens
que le terme latino : « hispanique » désigne les personnes issues de pays qui
ont l’espagnol comme langue principale, tandis que « latino » se réfère aux
personnes venues du Mexique, des pays d’Amérique centrale et du sud, et
des Caraïbes,même si l’espagnol n’y est pas parlé. Ces deux termes ont pour
point commun de désigner une ethnicité, et non une « race ». Une personne
hispanique peut ainsi être blanche, noire, ou amérindienne. Aujourd’hui, le
terme non genré « Latinx », apparu en 2004 dans les communautés queer,
est de plus en plus utilisé, notamment sur les réseaux sociaux (Salinas
Jr., 2019). Le terme « Chicano », enfin, désigne les populations d’origine
mexicaine vivant dans le Sud-Ouest des États-Unis (Wolfram & Schilling,
2016).

À cause de la grande diversité des populations hispaniques, on ne peut
pas parler de variété unique de « Latino English ». En effet, certaines com-
munautés latino ne parlent que l’anglais, d’autres parlent principalement
l’espagnol, et d’autres sont bilingues, à différents degrés (Wolfram & Schil-
ling, 2016). L’interaction entre l’ethnicité et d’autres facteurs sociocultu-
rels, sociohistoriques et sociopsychologiques explique la diversité de l’an-
glais latino. Il existe toutefois des caractéristiques phonologiques et gram-
maticales communes à de nombreux locuteur·trices de l’anglais latino,
comme la prononciation « pleine » du schwa (qui, dans le mot because de-
vient par exemple un [i]), et le fait que les syllabes tendent à avoir toute la
même durée, ce qui n’est pas le cas en anglais américain standard (Wolfram
& Schilling, 2016).
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L’anglais latino semble par ailleurs être plus perméable à l’anglais afro-
américain que l’anglais parlé par les populations blanches et non hispa-
niques. Wolfram (1974) a montré que des Portoricains de New York ont
adopté deux caractéristiques grammaticales de l’anglais afro-américain :
l’absence de copule (he tired) et le be habituel, qui indique une action ré-
currente (he be tired). Ces caractéristiques ont également été mises en évi-
dence dans l’anglais chicano (Fought, 2003 ; Santa Ana & Bayley, 2004), et
chez des adolescents de Caroline duNord (Carter, 2013).Wolfram remarque
que l’anglais latino peut être influencé par l’anglais afro-américain même
en cas d’interactions limitées entre les deux communautés. Fought (2003)
précise qu’il est difficile de déterminer l’étendue de l’influence de l’anglais
afro-américain dans le développement de l’anglais latino.

Deux études ont mis en évidence une interaction entre le genre et l’eth-
nicité dans l’anglais latino. Poplack (1978) a montré que les adolescentes
portoricaines utilisaient davantage le système vocalique de l’anglais de Phi-
ladelphie (associé avec les Européen·nes-Américain·es) que les garçons por-
toricains. Eux, par contraste, adoptaient plus volontiers des éléments de
l’anglais afro-américain. Carter (2013) partage ce dernier constat, d’après
son étude d’adolescent·es latinos de Caroline du Nord. Pour lui, l’utilisa-
tion de caractéristiques de l’anglais afro-américain par les garçons n’était
pas nécessairement une façon d’indexer la masculinité latino. Il émet l’hy-
pothèse que cela peut être lié au fait que les garçons avaient davantage de
contacts avec des adolescents non latinos, alors que les filles préféraient
rester entre elles et parler espagnol.

Les Asiatiques

En Amérique du Nord, la catégorie « asiatique » est extrêmement hété-
rogène. Elle comprend des individus originaires de trois grandes régions :
l’Asie de l’Est (Japon, Chine et Corée), l’Asie du Sud-Est (Vietnam, Laos
et Cambodge, entre autres) et l’Asie du Sud-Ouest (Inde, Pakistan et Sri
Lanka). Les Asiatiques sont le groupe ethnique qui a le plus augmenté aux
États-Unis entre 2000 et 2010 ; il compte aujourd’hui près de 20 millions
d’individus (Bureau, p. d.). En même temps, la catégorie « asiatique » est
fortement racialisée aux États-Unis. Les Asiatiques affrontent un type de
racisme différent de celui vécu par les Afro-Américains. D’un côté, ils sont
considérés comme la minorité modèle. On les représente comme des indi-
vidus travailleurs, intelligents et particulièrement doués pour les sciences
et les mathématiques. Leur réussite universitaire et économique est exa-
gérée ; elle est perçue comme étant le produit de leur culture de l’effort, et
non de l’aide financière de l’État (Pyke & Dang, 2003).

Même s’il est positif, ce stéréotype est dangereux. Tout d’abord, faire
des Asiatiques un exemple à suivre est une façon de dévaloriser les autres
groupes raciaux, qui ne feraient pas assez d’efforts pour réussir. Ensuite, le
stéréotype n’est pas forcément si positif que cela. Les Asiatiques sont sou-
vent représentés comme des nerds (« intellos »), mal à l’aise en société, et
uncool. De plus, il ne tient pas compte de la diversité des expériences du
groupe asiatique, étant basé sur les immigrants de pays d’Asie de l’Est et
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du Sud-Ouest. Les Asiatiques souffrent également d’un autre stéréotype,
celui des « forever foreigners » : ils sont d’éternels étrangers qui ne sont
pas perçus comme des Américains (Tuan, 1998). Cela s’accompagne d’une
glottophobie : on pense souvent qu’ils ne parlent pas anglais et la culture
populaire se moque souvent de leur façon de parler (Wolfram & Schilling,
2016). Un troisième stéréotype a émergé, celui de la minorité à problème ; il
est accolé aux immigrant·es et aux descendant·es d’immigrant·es d’Asie du
Sud-Est, souvent défavorisés sur le plan économique, qui ne sont pas vu·es
comme des « nerds » mais comme des « gangsters dangereux » (Bucholtz,
2004). Pour toutes ces raisons, et malgré le fait qu’ils et elles sont parfois
considérés comme des « honorary whites », les Asiatiques occupent une po-
sition intermédiaire entre les blanc·hes et les Afro-Américain·es depuis le
milieu du 19ème siècle (Pyke & Dang, 2003).

Contrairement à l’anglais afro-américain et aux variétés d’anglais la-
tino, l’anglais des Asiatiques n’est pas une variété « marquée » (Bucholtz,
2004), même si certaines études ont mis en évidence des différences avec
l’anglais américain standard (Hall-Lew, 2009 ; Hanna, 1997). En effet, l’im-
mense diversité culturelle, économique et linguistique des Asiatiques a em-
pêché la formation d’un « Asian American English » (Bucholtz, 2004). Les
Asiatiques de la classe moyenne parlent donc en général l’anglais améri-
cain standard de la région où elles et ils vivent. Sans doute pour cette
raison, les Asiatiques ont fait l’objet de relativement peu d’études socio-
linguistiques, comparés aux autres groupes ethniques (Wolfram & Schil-
ling, 2016). Depuis les années 2000, les Asiatiques commencent toutefois
à attirer l’attention des sociolinguistes. Les études réalisées se focalisent
généralement sur un contexte urbain ou rural particulier, et non pas sur
les « Asian Americans » de manière générale, comme la communauté asia-
tique de Sunset District à San Francisco (Hall-Lew, 2009), des lycéennes
d’origine laotienne (Bucholtz, 2004), ou encore des New-Yorkais d’origine
chinoise (Wong, 2007).

Toutefois, ce n’est pas parce qu’il n’existe pas de variété marquée d’« an-
glais asiatique » que les Asiatiques ne peuvent pas construire linguisti-
quement leur identité ethnique, et notamment par l’utilisation, ou la non-
utilisation, de l’argot et d’éléments issus de l’anglais afro-américain (Bu-
choltz, 2004). Chun (2001) a ainsi observé comment un jeune Coréen-Amé-
ricain du Texas utilise le lexique d’une version « imaginée » de l’anglais afro-
américain pour construire une identité masculine et coréenne, en relation à
la fois avec la « whiteness » et la « blackness ». Cette même appropriation de
l’anglais afro-américain a été étudiée par Reyes (2005), qui a mis en valeur
le « capital linguistique » représenté par cette variété pour des jeunes issus
de l’immigration du sud-est de l’Asie, et par Bucholtz (2004) qui a examiné
comment des jeunes filles d’origine laotienne adoptent ou pas des caracté-
ristiques de l’anglais afro-américain pour se positionner par rapport aux
stéréotypes attachés aux Asiatiques (« nerd » ou « gangster »).
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tl ;dr
Notre approche intersectionnelle et quantitative du genre et du
langage est ancrée dans une réflexion sur le sexe et le genre, nourrie
par les apports de la biologie et des sciences sociales. Elle reconnait
le fait que le sexe est un phénomène complexe, et que le genre est une
construction basée sur l’exagération des différences biologiques entre
femmes et hommes.
Elle délaisse la perspective essentialiste utilisée dans les premiers
temps de la recherche sur le genre et le langage au profit d’une vi-
sion du genre comme étant créé, en partie, par le langage. Elle re-
met en question certains résultats des chercheur·es des paradigmes
de la domination et de la différence, et s’inspire des travaux de la troi-
sième vague variationniste. Elle prête une attention toute particu-
lière à la non-conformité de genre et à ses expressions linguistiques.
Elle montre qu’il est possible d’explorer la langue de façon quantita-
tive dans de grands corpus, à condition d’adopter des méthodes statis-
tiques qui, comme la régression avec interactions, permettent d’exa-
miner les intersections du genre avec d’autres variables.
Notre projet a pu être concrétisé grâce à la richesse textuelle et la
diversité sociodémographique du site internet Reddit ; il met en lu-
mière les interactions du genre avec l’âge et l’ethnicité, qui sont éga-
lement des constructions sociales, étudiées ici dans le contexte nord-
américain.
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Chapitre 2

La CMC : un terrain fertile
pour la sociolinguistique

Ce chapitre commence par introduire brièvement la CMC, ou Compu-
ter Mediated Communication. Il explore ensuite trois des aspects qui in-
téressent la sociolinguistique, et qui font l’objet des analyses présentées
dans cette thèse. « Qui sont les internautes ? » s’intéresse à deux facettes
de l’identité en ligne. Cette section se penche tout d’abord sur la question
du recueil de données sociodémographiques, compliqué par le fonctionne-
ment des plateformes de CMC mais crucial pour la sociolinguistique, puis
montre comment les internautes construisent leur identité par le choix de
leurs pseudonymes. « De quoi parlent les internautes ? » fait le point sur les
recherches sur les centres d’intérêt des femmes et des hommes en ligne. En-
fin, « Comment les internautes parlent-ils ? » décrit la langue d’internet, et
plus particulièrement les 11 phénomènes linguistiques que nous analysons
dans la partie IV de cette thèse.

2.1 Un nouvel objet d’étude

2.1.1 Qu’est-ce que la CMC?
Le terme Computer Mediated Communication (CMC) a été utilisé pour

la première fois par Kiesler et al. (1984), dans un article qui examine les
effets sociopsychologiques de la communication par les outils numériques.
À l’époque, le World Wide Web n’existait pas, et la CMC était limitée à un
usage professionnel au sein du réseau ARPANET, un système développé
par le département de la défense des États-Unis. Près de quarante ans plus
tard, la CMC s’est démocratisée, et internet est utilisé au quotidien par des
milliards de personnes. La recherche sociolinguistique sur la CMC a évolué
avec les changements technologiques. Dans les années 1990, avant l’essor
de l’internet grand public, elle s’est concentrée sur les listes de diffusion, les
newsgroups (ancêtres des forums), et l’Internet Relay Chat (discussions en
groupes sur des canaux spécifiques). Aujourd’hui, les sociolinguistes s’inté-
ressent principalement au web public participatif, étudiant notamment les
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blogs, les forums, les réseaux sociaux et les wikis (Androutsopoulos, 2014).

2.1.2 Un médium hétérogène

La CMC n’est pas monolithique : elle est composée d’une vaste gamme
de registres utilisés sur le web, les réseaux sociaux, les SMS, la messagerie
instantanée, le chat, etc. Elle est donc aussi variée que les technologies qui
la composent. Les différents types de CMC ont toutefois un point commun :
ils permettent tous la communication écrite par les nouvelles technologies
(Tagliamonte, 2016b). Dans les études sociolinguistiques, la langue de la
CMC est souvent appelée tout simplement « CMC ». Certains chercheurs
font toutefois la distinction entre leNetspeak, la langue d’internet, qui s’af-
fiche publiquement sur le web et les réseaux sociaux, et le Textese (Crystal,
2008), la langue des SMS et de la messagerie instantanée, utilisée dans
des interactions privées entre utilisateur·trices. Dans cette thèse, nous uti-
lisons le terme « Netspeak » pour désigner l’ensemble des procédés non
standard (émoticônes, acronymes, émojis, etc.) que nous étudions.

2.1.3 De nouvelles perspectives

La CMC a ouvert de nouvelles perspectives à la sociolinguistique. Jus-
que-là principalement intéressée par la langue orale, la discipline s’est
tournée vers l’écrit, que l’essor du web et des réseaux sociaux ont rendu fa-
cilement accessible. De plus, l’étude du langage a changé d’échelle. Jamais
les productions langagières n’avaient été si accessibles aux linguistes. Il est
désormais possible de créer des corpus contenant des milliards de mots et
les contributions de plusieurs milliers, voire même de millions d’individus.
Par exemple, le corpus de Twitter de Eisenstein (2015) comprend 114 mil-
lions de messages mis en ligne par 2.77 millions d’internautes ; le corpus de
Facebook d’Oleszkiewicz et al. (2017) est composé des interventions de plus
de 86 000 utilisateur·rices ; le Wikicorpus (Reese et al., 2010) contient 750
millions de mots et le corpus du forum de discussion Reddit de Baumgart-
ner (p. d.) 800millions de commentaires. Ces très grands corpus présentent
plusieurs avantages : d’une part, ils permettent d’étudier des phénomènes
relativement rares et, de l’autre, leur taille limite la sensibilité des ana-
lyses statistiques aux valeurs aberrantes qui peuvent fausser les résultats
(Eisenstein, 2015).

Les sociolinguistes qui étudient la CMC s’intéressent à plusieurs as-
pects, dont la variation, le changement linguistique, les contraintes impo-
sées par les supports numériques sur les interactions, l’identité et les re-
lations interpersonnelles en ligne, le multilinguisme et le code-switching,
ou encore les relations entre langage et mondialisation (Androutsopoulos,
2014). Ces recherches qualitatives et quantitatives puisent dans les di-
verses traditions sociolinguistiques, comme la sociolinguistique variation-
niste, la sociolinguistique interactionnelle et l’analyse du discours. Tou-
tefois, le changement de paradigme introduit par la CMC a majoritaire-
ment profité au variationnisme, qui a une longue tradition de recherche
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quantitative : les chercheur·es utilisent des outils informatiques et des mé-
thodes statistiques poussées comme la régression logistique depuis les an-
nées 1970 (Cedergren & Sankoff, 1974).

La CMC a également entrainé de nombreuses innovations dans la lin-
guistique computationnelle, un domaine qui, comme la linguistique varia-
tionniste, fait appel à des outils statistiques. Traditionnellement, cette dis-
cipline étudiait des corpus principalement composés d’articles scientifiques
et de journaux, et ne s’intéressait que très peu aux dimensions sociales de la
langue et à la langue informelle (Nguyen et al., 2016). Les corpus de CMC
ont changé la donne, avec l’apparition de nouvelles méthodes et de nou-
veaux objectifs ; par exemple, les spécialistes du traitement automatique
des langues essaient aujourd’hui de mettre au point des modèles permet-
tant de déterminer automatiquement le genre ou l’âge des internautes. Au-
jourd’hui, on assiste ainsi à l’émergence d’un nouveau champ de recherche :
baptisé « computational sociolinguistics » par Nguyen et al. (2016), il étu-
die les phénomènes sociaux avec des méthodes de traitement automatique
des langues. Les travaux réalisés dans cette perspective ont montré l’inté-
rêt de la démarche. Par exemple, en reconnaissant la dimension performa-
tive du langage, Bamman et al. (2014) et Nguyen et al. (2014) dépassent la
vision simpliste du genre adoptée par la linguistique computationnelle et
soulignent les limites des méthodes d’identification automatique du genre.

2.1.4 Les difficultés

Si la CMC est un terrain extrêmement fécond pour la sociolinguistique,
son étude n’est pas toujours aisée. Tout d’abord, tous les types de commu-
nication informatisée ne se prêtent pas facilement à la création de corpus ;
ainsi, même si des milliards de SMS sont produits chaque année (Arcep,
2020), il reste difficile d’en recueillir, pour des raisons éthiques et tech-
niques (Nguyen et al., 2016). Les contenus des réseaux sociaux et des fo-
rums en ligne sont, par contraste, très accessibles ; toutefois, là encore, des
questions éthiques se posent, car les internautes évoquent souvent des su-
jets privés et intimes. Par ailleurs, la langue de la CMC a très souvent un
caractère informel, que les outils de linguistique computationnelle et de lin-
guistique de corpus (comme les outils d’étiquetage morphosyntaxique) ne
savent pas encore vraiment prendre en charge (Nguyen et al., 2016). Enfin,
le recueil d’informations sociodémographiques, essentiel pour l’étude socio-
linguistique, est complexe. Sur les réseaux les plus ouverts, comme Twitter
(par contraste avec Facebook, où les profils sont moins souvent publics), les
internautes indiquent rarement leur âge, leur identité de genre ou leur
ethnicité. Sur les forums de discussion, comme Reddit, où l’anonymat ou le
pseudonymat est la règle, savoir qui écrit quoi est encore plus difficile. C’est
ce point que nous allons maintenant développer.
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2.2 Qui sont les internautes?

2.2.1 Le recueil d’informations sociodémographiques
Les sociolinguistes et les spécialistes du traitement automatique des

langues utilisent plusieurs types de solutions, souvent ingénieuses, pour
associer des caractéristiques sociodémographiques aux contenus du web.

Les approches manuelles

Par « approches manuelles », nous désignons ici les modes de recueil de
données sociodémographiques qui ne mettent pas en œuvre des techniques
automatiques. La première méthode consiste à contacter les internautes
pour obtenir les informations d’intérêt. À notre connaissance, elle est rare-
ment utilisée dans le cadre d’études du web public. Finlay (2014) a trouvé
une alternative : il a utilisé les réponses des internautes à un sondage lancé
sur le subreddit r/atheism par un Redditor qui s’interrogeait sur la compo-
sition démographique du forum, ce qui lui a permis de déterminer l’identité
de genre de 734 Redditors.

Les linguistes peuvent également se baser sur les informations fournies
par les internautes, comme les avatars et les pseudonymes. Dans son étude
du forum geek Slashdot, Bucholtz (2002) a ainsi examiné les pseudonymes
des participant·es pour tenter de déterminer leur identité de genre. Elle
note cependant que cette méthode n’est pas fiable, parce que certain·es in-
ternautes « jouent » avec le genre lorsqu’ils ou elles se choisissent un pseu-
donyme. Il est également possible d’explorer un à un les profils et les pro-
ductions des internautes pour en tirer les informations désirées ; c’est un
processus chronophage et qui, dans de nombreux cas, ne permet pas d’ob-
tenir les données nécessaires. C’est la méthode pour laquelle nous avons
opté, car nous avons découvert que Reddit s’y prête mieux que d’autres
plateformes, notamment grâce à son organisation en communautés. Nous
décrivons en détail notre processus de recueil des données dans le chapitre
suivant (→ p. 111). Enfin, Androutsopoulos (2014), dans la lignée des re-
cherches de la deuxième et de la troisième vague variationnistes, propose de
ne pas recueillir d’informations sociodémographiques. Il suggère, à la place,
d’examiner des catégories propres aux plateformes étudiées (par exemple,
les modérateur·trices d’un site et les utilisateur·trices lambda, les expert·es
et les novices, etc.), ou de se focaliser sur les pratiques discursives par les-
quelles les internautes créent leur identité sociale en ligne et en attribuent
une aux autres.

Les approches automatiques

L’inférence automatique utilise les pseudonymes et les noms d’utilisa-
teur·trices pour déterminer l’identité de genre des internautes. Cette mé-
thode consiste généralement à comparer, par des méthodes automatiques,
les noms des internautes à une liste de prénoms. Elle est décrite par Mi-
slove et al. (2011), qui ont tenté de déterminer la composition démogra-
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phique d’un échantillon de plus de 3 millions d’utilisateur·trices de Twitter
américain·es. Utilisant des listes des 1000 prénoms féminins et masculins
les plus populaires chaque année aux États-Unis entre 1900 et 2009, ils ont
pu identifier le genre de 64.2 % des auteur·es de leur corpus. Cette procé-
dure a été utilisée par d’autres chercheur·es, comme Coats (2017b), qui a
réussi à identifier le genre des auteur·es de 62.5 % des tweets finlandais et
de 37.5 % des tweets américains de son corpus, ou Cunha et al. (2014), qui
ont inféré le genre des auteur·es des tweets de leur corpus brésilien avec une
liste de prénoms populaires au Brésil, assignant un genre aux auteur·es de
près de 4millions de tweets, soit 34.7 % de leur corpus. L’inférence du genre
à partir des noms d’utilisateur·trices a également été utilisée sur Reddit,
avec moins de succès, parce que les noms des Redditors sont plus créatifs
que sur Twitter. Thelwall et Stuart (2018), dans leur étude basée sur une
partie du corpus de Baumgartner (Baumgartner, p. d.), se sont servi d’une
liste des 10 000 prénoms les plus courants aux États-Unis pour attribuer
un genre aux internautes, y parvenant dans seulement 4.9 % des cas.

L’ethnicité des internautes a été inférée de deux façons principales. Mi-
slove et al. (2011) ont utilisé les noms de famille des utilisateur·trices de
Twitter pour identifier leur ethnicité. Ils les ont comparés à des données
recueillies lors du recensement américain de 2000, qui indiquent la dis-
tribution ethnique de chacun des noms de famille portés par plus de 100
personnes aux États-Unis. Eisenstein (2015) s’est servi des données de GPS
contenues dans certains tweets pour inférer la composition ethnique de son
corpus. Il s’est pour cela appuyé sur les statistiques géographiques du re-
censement de 2010, qui indiquent la composition raciale de chaque comté
américain.

La fiabilité de la gender inference automatisée a été testée parDeChoud-
hury et al. (2017). Ils ont comparé l’inférence automatique au codage ma-
nuel réalisé par deux personnes, obtenant un taux d’agrément de 79 % sur
100 noms d’utilisateur·trices. Ce résultat indique que, dans leur cas, plus
d’un utilisateur sur cinq a été mégenré. Thelwall et Stuart (2018) signalent
quant à eux que la méthode automatique génère une part non négligeable
d’erreurs, dues à l’utilisation de prénoms inhabituels et de diminutifs non
repérés par le script qu’ils ont utilisé. Ils estiment que leurs résultats surre-
présentent la présence des hommes de 3.5 %, à cause de ces erreurs. L’iden-
tification de l’ethnicité et de l’origine ethnique comporte également une part
importante d’ambiguïté (Mislove et al., 2011).

On peut aussi noter que les internautes peuvent tout à fait utiliser un
prénom dont le genre ne correspond pas au genre avec lequel ils s’identi-
fient. Mislove et al. (2011) soulignent par ailleurs qu’il est possible qu’il y ait
une corrélation entre le fait d’être un homme ou une femme, et le choix de
révéler son genre en ligne. Burger et al. (2011) remarquent ainsi que, dans
leur corpus de Twitter, les femmes semblent plus susceptibles de fournir
des informations explicites sur leur genre dans leur description de profil.
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2.2.2 Bref aperçu des études sociolinguistiques du
genre, de l’âge et de l’ethnicité dans la CMC

Comme le genre est la variable sociodémographique la plus « facile » à
recueillir, c’est aussi celle qui a le plus attiré l’attention des chercheur·es,
qu’ils ou elles viennent du monde de la linguistique computationnelle ou
de la sociolinguistique. Les premières études du genre et de la CMC re-
montent aux années 1990, avec, notamment, le travail de la linguiste amé-
ricaine Susan C. Herring, qui s’est intéressée aux styles communicatifs des
femmes et des hommes en ligne. Elle a identifié un style masculin caracté-
risé par le dénigrement, des assertions fortes et provocatrices, le sarcasme
et la vantardise, et un style féminin caractérisé par la solidarité et l’atté-
nuation (Herring, 1994, 1996). Elle note que l’internet reproduit « le statu
quo sociétal » : le genre n’y est pas invisible, et les différences communica-
tives remarquées dans des études de la langue orale y sont présentes (Her-
ring, 2003, p. 218). Pour elle, femmes et hommes constituent ainsi, dans le
cyberspace, « deux cultures possédant des normes et des pratiques commu-
nicatives différentes » (Herring, 2015, p. 151). Certain·es chercheur·es font
le même constat (Colley & Todd, 2002 ; Cunha et al., 2012 ; R. Thompson
& Murachver, 2001), tandis que d’autres ont des conclusions plus nuan-
cées (Park et al., 2016). Les relations entre genre et lexique, graphies non
standard et émoticônes ont également été abondamment étudiées. Il a par
exemple été noté que les femmes utilisent davantage de pronoms person-
nels (Bamman et al., 2014 ; Schwartz et al., 2013), de graphies typiques de
la CMC, comme les étirements graphiques et les acronymes (Bamman et
al., 2014 ; Coats, 2017b) et d’émoticônes (Oleszkiewicz et al., 2017), et que
les hommes emploient plus de mots grossiers (Schwartz et al., 2013). Nous
fournissons davantage de précisions sur les résultats qui nous intéressent
plus bas, dans la section 2.4. Notons par ailleurs que la plupart des tra-
vaux quantitatifs sur le genre et la CMC considèrent femmes et hommes
comme des entités homogènes, ce qui contribue à perpétuer les stéréotypes
de genre.

L’âge a aussi été étudié, et surtout les usages adolescents (Hilte, 2019 ;
Tagliamonte &Denis, 2008). De nombreuses études ont mis en lumière une
corrélation négative entre l’âge et la fréquence des éléments non standard :
les internautes les plus jeunes utilisent davantage d’étirements graphiques
(Rao et al., 2010), d’acronymes (Rosenthal &McKeown, 2011 ; Tagliamonte,
2016a), ou demots enmajuscules (Rosenthal&McKeown, 2011). Ils écrivent
par ailleurs desmessages plus courts, par exemple sur Reddit (Finlay, 2014)
et sur Twitter (Nguyen et al., 2013).

L’ethnicité a été beaucoup moins étudiée avec une perspective quanti-
tative que le genre et l’âge, à cause de la complexité du recueil des données
démographiques. De manière générale, aux États-Unis, ce sont principale-
ment les usages des utilisateur·trices afro-américain·es qui ont attiré l’at-
tention des chercheur·es. En effet, la CMC a permis la diffusion de formes
écrites de l’anglais afro-américain, auxquelles les Afro-Américain·es, tout
comme les autres Américain·es, n’étaient pas exposé·es auparavant (Jones,
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2015). Eisenstein et al. (2011) ont montré que, sur Twitter, les personnes
qui habitent dans des comtés fortement peuplés par des Afro-Américain·es
utilisent davantage d’acronymes et de graphies non standard que les per-
sonnes vivant dans des lieux où la population blanche est surreprésen-
tée. Ils suggèrent ainsi que l’anglais afro-américain joue un rôle important
dans la langue des réseaux sociaux. Jones (2015) souligne que de nombreux
termes spécifiques à l’anglais afro-américain utilisés par des internautes
afro-américain·es sur les réseaux sociaux sont ensuite empruntés par les
internautes blanc·hes. Ilbury (2020) montre que cette appropriation dé-
passe le cadre américain, avec une étude qualitative de la façon dont des
utilisateurs de Twitter gays et britanniques utilisent des éléments de l’an-
glais afro-américain pour se construire une image de « Sassy Queens ».

Notons, enfin, qu’à cause de la difficulté du recueil d’informations so-
ciodémographiques, les études quantitatives de la CMC se focalisent dans
l’immense majorité des cas sur une seule variable démographique (Nguyen
et al., 2016) et que, quand elles prennent en compte plusieurs variables,
elles n’examinent que rarement leurs interactions. L’approche intersection-
nelle est donc très peu présente dans la sociolinguistique variationniste
quantitative de la CMC.

2.2.3 Les pseudonymes
Maintenant que nous avons passé en revue les solutions utilisées par

les chercheur·es pour savoir qui sont les internautes, nous allons nous in-
téresser à la façon dont ceux-ci créent leur identité en ligne, par l’étude du
premier mot qu’ils écrivent sur un forum ou un réseau social : le pseudo-
nyme, ou nomd’utilisateur·trice (appelé username sur les forums et réseaux
sociaux, handle sur Twitter ou encore nick dans les chat rooms). Les pseu-
donymes feront l’objet d’une analyse dans le chapitre 7 de cette thèse (→ p.
176).

Le pseudonyme comme identité

Le choix d’un pseudonyme pour interagir en ligne a été décrit comme
un « acte rituel » (Crystal, 2006), puisque, dans la plupart des cas, à l’ex-
ception de sites véritablement anonymes comme 4chan (où tous les inter-
nautes s’appellent « Anonymous »), il est impossible de participer à des
conversations en ligne sans pseudonyme. Crystal souligne que se créer un
nom d’écran est un acte extrêmement complexe, guidé par la culture de la
communauté dont les internautes désirent faire partie (p. 165). Stommel
(2007) écrit ainsi que les pseudonymes peuvent être considérés comme des
« emblems of self construction on the internet » (p. 142).

Les pseudonymes ont sans doute beaucoup plus d’importance sur les fo-
rums de discussion et dans les chat rooms que sur les réseaux sociaux où il
est possible de lier son identité en ligne avec son identité réelle (sur Twit-
ter ou Instagram, par exemple). Ce n’est pas le cas dans les chat rooms
ou sur des forums comme Reddit, où les profils restent très sommaires,
et où aucun lien n’est directement établi entre l’identité de la personne
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« hors ligne » et son identité en ligne. Dans ces conditions, le pseudonyme
est « almost the total embodiment of a user » (Rintel et al., 2001). C’est
l’identité électronique d’une personne (Crystal, 2006), sa seule représenta-
tion visuelle sur les forums, et donc le seul indice qu’ont à leur disposition
les internautes pour se reconnaitre entre eux (Campbell, 2014). Le choix
d’un pseudonyme n’est donc certainement pas arbitraire : il reflète la fa-
çon dont les internautes souhaitent être perçus par les autres. Cornetto et
Nowak (2006) soulignent que le choix du pseudonyme est tout aussi impor-
tant, dans la construction de l’identité en ligne, que les choix linguistiques
effectués dans les messages, comme l’utilisation d’émoticônes.

Les autres fonctions des pseudonymes

Dans les forums et les chat rooms, les pseudonymes jouent un rôle im-
portant dans la gestion des interactions. Ils permettent de maintenir une
cohérence dans les échanges dans des fils de discussion à la structure par-
fois complexe. Utiliser le nom d’un autre internaute permet ainsi de lier
les messages aux autres (en précisant à quel·le auteur·e un·e internaute
s’adresse) ; ce processus peut être comparé au rôle du regard et du langage
corporel dans les conversations en face à face (Crystal, 2006). Les pseu-
donymes agissent également comme une invitation à l’échange (Crystal,
2006). Les internautes qui se connaissent ou se reconnaissent se saluent
souvent en utilisant les pseudonymes des autres. À l’inverse, des formules
de politesse plus traditionnelles comme « hello » agissent comme unemise à
distance et sont utilisées quand les personnes ne se connaissent pas (Rintel
et al., 2001).

Création des pseudonymes

Le choix d’un pseudonyme est une tâche plus complexe qu’il n’y parait,
notamment à cause de contraintes techniques. Sur les chat rooms et dans
des forums comme Reddit, les pseudonymes doivent être constitués d’une
seule chaine de caractères (Crystal, 2006). Le nombre de noms « réels »,
comme Lucy or MrSmith, est limité, car deux utilisateurs ne peuvent pas
avoir le même pseudonyme. Les internautes jouent donc avec la typogra-
phie et la morphologie pour créer leurs noms (Crystal, 2006). Nous présen-
tons plus en détail les contraintes associées au choix des pseudonymes sur
Reddit dans le chapitre suivant (→ p. 90).

Informations contenues dans les pseudonymes

Les pseudonymes peuvent contenir plusieurs types d’informations sur
les internautes. Bechar-Israeli (1995) a remarqué que les informations liées
à des caractéristiques physiques et à la personnalité sont les plus fréquentes.
Dans son étude de 260 pseudonymes utilisés sur l’Internet Relay Chat, il a
trouvé que 45 % des pseudonymes sont en lien avec un trait physique ou de
caractère, une profession, une passion, un âge ou un lieu. Parmi les types
d’informations que les pseudonymes peuvent véhiculer, le genre est la plus
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commune (Stommel, 2007). Le fait que les pseudonymes soient genrés ou
non dépend généralement du contexte dans lesquels ils sont utilisés. Camp-
bell (2014) a trouvé que, dans son échantillon de pseudonymes recueillis
sur des chat rooms gay, la moitié des pseudonymes dénotent explicitement
ou implicitement une identité masculine et/ou gay. Dans les groupes de
discussion fréquentés uniquement par des femmes, l’utilisation de pseudo-
nymes féminins est implicitement conseillée par la « female-gendered neti-
quette » (Hall, 1996). En revanche, sur le forum Hungrig-Online, consacré
aux troubles alimentaires, indiquer son genre est important, mais n’est pas
obligatoire (Stommel, 2007).

Dans les chat rooms dédiées aux rencontres amoureuses, de nombreux
internautes optent pour des pseudonymes « gender-transparent » (Subrah-
manyam et al., 2004). Ces noms ont souvent des connotations sexuelles :
ils servent à créer des corps sexualisés, dotés de caractéristiques stéréoty-
pées (Del-Teso-Craviotto, 2008, p. 258). Dans une communauté de gaming,
les femmes choisissent des noms d’entités féminines monstrueuses, réelles
ou fictives, qui évoquent la force et le courage, qualités traditionnellement
associées aux hommes (Kennedy, 2006). Dans une chat room, Campbell
(2014) note que les pseudonymes peuvent également véhiculer des infor-
mations sur l’ethnicité des internautes (« BlackMuscle » ou « asian_cub »),
et remarque que les pseudonymes indiquent une ethnicité essentiellement
quand leurs détenteurs ne sont pas blancs.

Anonymat et pseudonymes

En ligne, la notion d’anonymat recouvre des réalités différentes selon les
plateformes. Dans certains forums, comme 4chan, qui a été créé en 2003 et
qui est calqué sur le modèle des imageboards japonais, l’anonymat est total.
Sur Facebook, l’identité en ligne de l’utilisateur doit refléter son identité
« réelle ». Et, sur les forums et les chats rooms, un internaute qui écrit un
message est en théorie anonyme : il est uniquement identifié par son pseu-
donyme, et non pas par une photographie de profil ou un prénom. Toutefois,
quand les internautes socialisent dans ces communautés en ligne, ils ne
sont pas toujours véritablement anonymes. Campbell (2014) explique que
dans les chat rooms, certains internautes peuvent devenir « connus » des
autres. Il en va de même sur Reddit ; certain·es Redditors jouissent d’une
certaine notoriété dans la communauté, et d’autres sont même « Reddit fa-
mous » (Hoffa, 2017). L’identité en ligne peut ainsi devenir une véritable
identité, incarnée en premier lieu par le pseudonyme (Cornetto & Nowak,
2006, p. 379).

2.3 De quoi parlent les internautes?

2.3.1 Hors ligne
La question des différences d’intérêts entre femmes et hommes a été

étudiée par différentes disciplines dont la psychologie, la psychologie sociale
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et la sociologie. Certain·es chercheur·es ont exploré les différences entre
femmes et hommes en analysant leurs conversations. La plupart d’entre
eux se sont toutefois davantage intéressés à la façon dont les conversations
sont menées, mettant en lumière les styles communicatifs des hommes et
des femmes, plutôt qu’aux sujets évoqués (Dunbar et al., 1997).

L’étude de Moore (1922) est considérée comme un travail pionnier sur
les centres d’intérêt par l’observation des conversations. Chaque soir, pen-
dant plusieurs semaines, Moore s’est promené lentement sur l’avenue de
Broadway à New York. Lors de ses déambulations, il a recueilli des frag-
ments de conversations qu’il a ensuite analysés. Il a remarqué que quand
les femmes parlaient avec des femmes, leurs conversations tournaient au-
tour des hommes ou des vêtements, de leurs appartements ou maisons et
de la décoration intérieure. Les hommes, quant à eux, parlaient davantage
d’argent, de travail et de loisirs.

En 1990, Bischoping (1993) a reproduit l’expérience de Moore à l’uni-
versité du Michigan, chargeant ses étudiant·es d’écouter des conversations
dans une salle de classe, dans la salle du syndicat étudiant et dans plu-
sieurs cafétérias. Elle souhaitait comparer ses résultats avec ceux de son
prédécesseur et savoir si les sujets de conversation avaient évolué. Les 262
conversations écoutées par ses étudiant·es révèlent qu’en 1990, les femmes
parlaient davantage de travail, d’argent et de loisirs que 88 ans auparavant.
Elle note toutefois que les différences entre les sexes persistent, même si
elles se sont atténuées. Dans cette même étude, Bischoping analyse les ré-
sultats de huit autres travaux sur les sujets de conversation des hommes et
des femmes (Carlson et al., 1936 ; Kipers, 1987 ; C. Landis, 1927 ; M. Lan-
dis & Burtt, 1924 ; Meil, 1984 ; Sleeper, 1930 ; Stoke & West, 1930 ; Watson
et al., 1948, tous cités par Bischoping). Elle en conclut que, dans toutes les
études, les femmes parlent plus des gens, des relations et de l’apparence
physique que les hommes, et que les hommes évoquent davantage des su-
jets liés au travail, à l’argent et aux questions politiques et sociales. Elle
note que les hommes parlent davantage des loisirs, mais que, dans plu-
sieurs cas, cette différence peut être attribuée au seul fait que les hommes
semblent s’intéresser davantage au sport que les femmes. Par leur objec-
tif (la recherche de différences) et leur conception du genre (essentialiste),
ces études amplifient bien souvent les différences entre femmes et hommes.
Bischoping (1993) relativise par ailleurs les résultats des études réalisées,
soulignant que la façon dont les catégories (travail, famille, etc.) sont créées
et la façon dont une conversation est placée dans une catégorie peuvent être
subjectives et donc influencer les résultats.

Dunbar et al. (1997) ont utilisé une méthodologie similaire, observant à
leur insu les conversations d’étudiant·es dans les universités de Londres et
Liverpool. À la différence de leurs prédécesseur·es, ils ont tenté de détermi-
ner avec davantage de précision la proportion de temps consacrée à chaque
thème. Leurs résultats diffèrent considérablement de ceux des études pré-
cédentes. Ils révèlent une seule différence significative : les hommes par-
laient plus de travail et d’études que les femmes. Cette différence était am-
plifiée quand les hommes étaient en présence de femmes. Les chercheur·es
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notent également une différence dans les conversations sur des sujets tech-
niques, mais indiquent qu’elle est obscurcie par un grand nombre d’obser-
vations zéro (c’est-à-dire de personnes qui n’en parlent pas). Aucune diffé-
rence n’a été relevée dans les thèmes liés aux expériences personnelles et
aux questions sociales. L’étude montre, enfin, que les personnes plus âgées
parlent moins de leurs expériences personnelles que les plus jeunes, et que
cette tendance est particulièrement marquée chez les hommes.

Les centres d’intérêt des femmes et des hommes ont également été étu-
diés par le biais de questionnaires, les chercheurs demandant aux sujets
de quels thèmes ils parlent le plus souvent, et à quelle fréquence. Haas et
Sherman (1982) se sont intéressé·es aux conversations entre personnes de
même genre ; ils notent que les sujets de conversation privilégiés dépendent
des personnes à qui on s’adresse, et que ceux-ci sont les mêmes pour les
femmes et les hommes (le travail avec un·e collègue, la famille avec un pa-
rent ou un enfant, les personnes de « l’autre sexe » avec un·e ami·e). Les dif-
férences concernent la musique et le sport, privilégiés par les hommes, et
les relations, la cuisine et la mode, privilégiés par les femmes. En utilisant
une méthode similaire, Aries et Johnson (1983) ont trouvé que les hommes
parlent moins que les femmes, et discutent des sujets liés aux domaines
« extérieurs » davantage qu’elles. Sehulster (2006) a également utilisé un
questionnaire pour étudier les sujets de discussion de 515 étudiant·es amé-
ricain·es. Il remarque que les hommes disent parler moins que les femmes.
Ils parlent davantage de loisirs qu’elles, tandis qu’elles préfèrent les sujets
liés à la famille, aux relations amoureuses et aux ami·es.

2.3.2 En ligne

Avec internet et l’essor considérable des forums et réseaux sociaux, les
méthodes utilisées pour étudier les centres d’intérêt ont évolué. Ces pla-
teformes offrent une opportunité inédite d’étudier les centres d’intérêt des
hommes et des femmes, en donnant aux chercheurs l’accès à une immense
masse de données. Plusieurs techniques quantitatives et qualitatives ont
été utilisées pour explorer les sujets de discussion. De manière générale,
les tendances remarquées par les chercheurs hors ligne semblent égale-
ment exister en ligne. Les femmes y parleraient davantage de la maison
et des relations sociales que les hommes, qui évoqueraient davantage des
thèmes liés au travail, au sport, à la politique et à la religion (Schwartz
et al., 2013 ; Thelwall & Stuart, 2018 ; Wang et al., 2013).

Twitter, qui donne librement accès à ses données publiques à qui sou-
haite les exploiter (« About Twitter’s APIs », p. d.) est un des espaces privi-
légiés par les chercheur·es qui explorent les centres d’intérêt genrés. Holm-
berg et Hellsten (2015) se sont intéressées aux échanges sur le changement
climatique sur Twitter en comparant le contenu des tweets des femmes et
des hommes ainsi que les hashtags utilisés ; elles ont trouvé que les hommes
se focalisent plus sur la politique, l’économie et la science, et les femmes
sur les effets sociaux de changement climatique. H. Evans (2016) a utilisé
l’analyse de contenu (en classant les tweets par thèmes) pour détecter les
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différences entre les thèmes évoqués par des femmes et hommes politiques
sur Twitter ; elle a trouvé que si les femmes évoquent davantage des sujets
« féminins » que les hommes, leur sujet de prédilection est le « business ».

Wang et al. (2013) ont analysé un million de statuts Facebook en exa-
minant des clusters de mots qui apparaissent souvent ensemble et qui ont
des sens similaires. Ils ont découvert que les femmes parlent beaucoup plus
de relations et de leur vie personnelle que les hommes, qui ont tendance à
évoquer davantage la politique et la religion, et à parler plus de sport. Ils
remarquent par ailleurs que les différences entre femmes et hommes sont
moins marquées chez les adolescent·es que chez les adultes. Schwartz et al.
(2013) se sont également intéressés à Facebook, utilisant l’analyse de mots
clés (les mots qui sont significativement utilisés plus fréquemment que les
hommes, et vice versa) pour examiner les messages de 75 000 volontaires.
Les résultats montrent que les femmes utilisent davantage de termes liés
aux processus sociaux et à la maison, tandis que les hommes parlent plus
fréquemment de travail et de leurs réussites. Thelwall et Stuart (2018) ont
analysé à la fois les taux de participation des femmes et des hommes dans
les 100 forums les plus populaires de Reddit et les mots les plus fréquem-
ment utilisés par chaque groupe. Ils ontmontré que les hommes participent
davantage aux forums consacrés à l’humour, aux jeux vidéo, à l’actualité et
à la politique.

2.4 Comment écrivent les internautes?
Cette section présente les principales caractéristiques du Netspeak et

du Textese (→ p. 52), puis décrit plus en détail les procédés que nous avons
choisi d’étudier dans cette thèse.

2.4.1 Une nouvelle langue?
Très vite, les chercheur·es ont eu besoin de définir le langage de la CMC.

Au début des années 2000, Crystal a forgé le terme Netspeak pour dési-
gner la langue d’internet. Il écrit qu’internet a entrainé l’apparition d’un
nouveau mode de communication linguistique, « a genuine third medium »
(Crystal, 2006, p. 52), ce qu’il qualifie d’évènement extrêmement rare dans
l’histoire de l’humanité.Même si cette nouvelle langue peut être vue comme
de l’écrit qui tire vers l’oral, elle n’est ni vraiment de « l’écrit parlé », ni de
« l’oral écrit » (Crystal, 2006). C’est une langue hybride, qui mêle les carac-
téristiques de la langue écrite et de la langue orale ainsi que des éléments
novateurs qui lui sont propres (Thurlow, 2014).

Cette langue se caractérise par sa créativité (Crystal, 2006 ; Thurlow,
2014), qui vient en partie des contraintes de la CMC écrite. Le corps s’ef-
face, et, avec lui, les indices visuels et prosodiques qui participent à une
communication efficace. Pour communiquer à l’écrit avec un smartphone
ou un ordinateur, les utilisateur·trices doivent trouver des moyens créatifs
de retranscrire le rire, l’hésitation, l’ironie ou l’émotion (Herring, 2012). La
CMC aurait par ailleurs un effet « désinhibiteur » (Cougnon & François,



2.4. Comment écrivent les internautes ? 63

2010). Elle favorise, entre autres, l’utilisation de régionalismes, de néolo-
gismes, d’argot et d’abréviations, et « s’émancipe de l’écriture convention-
nelle » (Boutin, 2012, p. 1). Comme les internautes aiment expérimenter,
utiliser de nouveaux mots et jouer avec la typographie, l’internet est un
espace où le changement linguistique va très vite (Crystal, 2006).

Toutefois, les linguistes se sont vite rendu compte que les caractéris-
tiques du Netspeak ne sont pas propres à l’internet, et ne sont pas si no-
vatrices que cela. Les représentations du rire, comme haha ou hehe, re-
montent à l’Antiquité (« ha-ha | Origin and meaning of ha-ha by Online
Etymology Dictionary », p. d.), tandis que l’initialisme OMG est attesté de-
puis 1917 (« Admiral Lord Fisher to Churchill », 2012) (→ p. 71). Les gra-
phies non standard et les abréviations existent elles aussi depuis des siècles
(Tagliamonte, 2016a).

Le Netspeak est donc en partie un « recyclage », écrit Shortis : « such re-
spelling is not new, but recycles popular but relatively undocumented prac-
tices » (2009, p. 225). Il note que les graphies non standard abondaient dans
quatre domaines bien avant l’invention de l’internet : les noms de marques
commerciales, la culture populaire (graffiti, chansons, films et jeux), la lit-
térature pour enfants et la sténographie (Shortis, 2009). Tagg et al. (2012)
ajoutent à cette liste les textes publicitaires, les dialogues reproduisant
le parler de personnages dans les romans, et l’écriture épistolaire. Shor-
tis (2009) souligne ainsi que, même si elles n’étaient pas entrées dans les
dictionnaires, les abréviations et autres graphies non standard existaient
dans la conscience collective bien avant la CMC. Toutefois, si la CMC n’a
pas conduit à l’invention de graphies et de principes orthographiques ra-
dicalement différents, elle a permis leur diffusion et leur amplification. Ce
que Shortis (2009) nomme « unregimented writing » (p. 227) n’a pas révolu-
tionné l’orthographe, mais a changé la façon dont on conçoit l’orthographe,
par la légitimation de formes et de pratiques sous-représentées dans les
textes universitaires et les médias, qui sont dominés par l’anglais standard.

2.4.2 La variation orthographique de la CMC
Le caractère intentionnel de la variation orthographique

La variation orthographique, dans la CMC, est telle que l’on peut se de-
mander où est la frontière entre fautes de frappe et graphies délibérément
non standard. Les linguistes qui ont étudié la langue des SMS et d’internet
soulignent son caractère intentionnel :

« The deviant spellings we see in text messaging give the impression of
people consciously manipulating the writing system, rather than ma-
king inadvertent errors. » (Crystal, 2008, p. 48).

Dans leur étude d’un corpus de 11 000 SMS produits au Royaume-Uni
de 2004 à 2007, Tagg et al. (2012) ont trouvé peu de formes orthographiques
qu’ils ont considéré être des « erreurs » ; il s’agissait, par exemple, d’erreurs
de frappe comme adn pour and ou de manquements aux normes ortho-
graphiques comme definately pour definitely. Ces erreurs représentaient
seulement respectivement 1.75 % et 0.92 % de l’ensemble des tokens non
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standard relevés dans leur corpus. Varnhagen et al. (2010) notent égale-
ment que les fautes de frappe sont rares dans leur corpus, arrivant loin
derrière les abréviations, acronymes et autres graphies non standard.

Les trois propriétés de la variation orthographique de la CMC

Tagg et al. (2012) décrivent la variation orthographique de la CMC
comme suivant trois principes : elle est « functional, principled and mea-
ningful » (p. 369). Les formes non standard sont fonctionnelles dans la me-
sure où elles sont des réponses à des « exigences fonctionnelles immédiates »
(Tagg et al., 2012, p. 369). Elles émergent dans des contextes spécifiques,
dans lesquels sont développées des pratiques communes qui sont comprises
par tou·tes les participant·es. La tendance à l’abréviation, par exemple, nait
du besoin de répondre rapidement à unmessage, ou de respecter une limite
de nombres de caractères. L’utilisation minimaliste de capitalisation et de
ponctuation émerge elle aussi souvent (mais pas toujours, comme nous le
verrons p. 79) d’un besoin de vitesse (Thurlow, 2003), répondant ainsi à un
principe d’économie linguistique.

Par ailleurs, la variation orthographique de la CMC est « principled »
(raisonnée) parce qu’elle reflète des tendances présentes dans l’orthographe
de textes historiques et contemporains, qui n’est pas gouvernée par le ha-
sard mais offre des alternatives logiques aux formes standard (Shortis,
2009 ; Tagg et al., 2012). On peut ainsi établir des parallèles entre les va-
riantes observées dans les corpus de CMC et dans d’autres textes. Par
exemple, les textes publicitaires et les noms demarques ont vu depuis le dé-
but du 20ème siècle émerger de nombreuses graphies non standard, comme
l’utilisation de la lettre homophone u (pour you) dans le nom du produit
« Uneedabiscuit » (cité par Shortis, 2009), ou celle du k phonétique de Kwik
Mart (exemples cités par Tagg et al., 2012). Des variantes orthographiques
non standard sont également présentes dans les livres pour enfants et les
dialogues des romans ; eye dialect (→ p. 82) et graphies phonétiques sont
utilisés pour refléter les parlers régionaux ou le statut « non éduqué » de
personnages (Picone, 2016). Dans les films, la musique et les jeux vidéo,
les graphies non standard sont courantes, en partie à cause de l’influence
de l’anglais afro-américain (Shortis, 2009). Les échanges épistolaires in-
formels contiennent également des variantes orthographiques. Ainsi, dans
leur étude de lettres d’amour envoyées par des jeunes filles londoniennes au
19ème siècle, Kesseler et Bergs (2003) ont trouvé de nombreuses occurrences
de graphies non standard, similaires à celles de la CMC : abréviations, ab-
sences de capitalisation, omissions d’apostrophes ou encore utilisations de
symboles (le fameux xxx qui signifie « kisses »).

Enfin, pour Tagg et al. (2012), les variantes orthographiques de la CMC
sont « meaningful », ou significatives, parce que l’orthographe est une « pra-
tique sociale » (Sebba, 2007). Les pratiques orthographiques et typogra-
phiques contribuent à la construction de l’identité sociale ; c’est un des ou-
tils que les internautes utilisent pour se présenter aux autres et pour se
positionner dans la communauté (Tagg et al., 2012). Les restitutions para-
linguistiques (I’m parked next to A MINI ! !) et les approximations phono-
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logiques (I kinda remember wot that is hmmmm) (exemples tirés de Tagg
et al., 2012) indexent ainsi un langage informel proche de la langue parlée.
Elles peuvent indiquer une décontraction et une intimité entre les inter-
locuteur·trices, l’émotion de la personne qui écrit et celle qu’elle souhaite
susciter chez celle qui lit, ou être utilisées pour indexer « a sense of play
and fun » (Tagg, 2012, p. 183). Les variantes orthographiques peuvent éga-
lement indiquer l’appartenance à un groupe ou à une communauté.

2.4.3 Catégoriser les procédés du Netspeak
De la difficulté de la catégorisation

Du fait de la variation orthographique et du changement linguistique
rapide qui caractérisent la CMC (Crystal, 2006, p. 98), catégoriser ses phé-
nomènes linguistiques est complexe, surtout quand la quantité de données
est importante (Tagg et al., 2012). Bien souvent, il n’y a pas une seule va-
riante non standard d’une graphie standard : dans son étude de SMS écrits
par des étudiant·es australien·nes, Kemp (2010) relève ainsi 11 graphies
différentes de because : bc, bcoz, coz, cos, bcos, cause, bcuz, cuz, cus, bcause
et bcaz (p. 63). Par ailleurs, certains éléments participent à la fois de l’or-
thographe et de la typographie, ou de l’orthographe et de la morphologie
(Herring, 2012). Une forme peut parfois être placée dans plusieurs catégo-
ries. 2nite, par exemple, peut à la fois être considéré comme un nombre ho-
mophone et une graphie phonétique de tonight (Tagg et al., 2012). D’autres
graphies résistent en revanche à être mises dans une catégorie (Tagg et al.,
2012) parce qu’elles peuvent être dérivées de plusieurs formes différentes :
ur peut ainsi être une forme non standard de you’re et de your (Tagg et al.,
2012).

Pour toutes ces raisons, le processus de catégorisation comporte une
part inévitable de subjectivité : dans une certaine mesure, les linguistes
imposent leur point de vue sur les données (Tagg et al., 2012). Les cher-
cheur·es se basent souvent sur une catégorisation établie par d’autres, la
complétant ou l’adaptant en fonction de ce qu’ils ou elles remarquent dans
leur propre corpus. Les catégorisations des formes de la CMC varient donc
d’une étude à l’autre, en fonction des corpus, de la variété d’anglais étudiée,
et des objectifs des auteur·es.

Exemples de classifications

Les classifications des phénomènes orthographiques et typographiques
de la CMC sont plus ou moins détaillées. Danet (2001) liste 9 « caractéris-
tiques de l’écriture digitale » (p. 17) : ponctuationmultiple, graphies « excen-
triques », astérisques, utilisation de capitales, transcription du rire, smi-
leys, descriptions d’actions, abréviations et absence de majuscules. Crystal
(2006) fait la distinction entre néologismes, abréviations, procédés typo-
graphiques, graphies non standard, ponctuation (émoticônes), et variation
grammaticale. Thurlow (2003) classe les phénomènes orthographiques en
10 catégories : réductions (def pour definitely), contractions (txt pour text),
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g-clippings (goin pour going), acronymes (DI pour detective inspector), ini-
tialismes (ASAP pour as soon as possible), chiffres et lettres homophones
(Y pour why), fautes de frappe (esay pour easy), graphies non standard
(fone pour phone) et graphies phonétiques (dat pour that). La catégorisa-
tion de Tagg et al. (2012), basée sur un corpus de 11 000 SMS produits au
Royaume-Uni entre 2004 et 2007, est plus détaillée. Elle comprend 17 ca-
tégories : les lettres homophones, nombres homophones, réductions, omis-
sions d’apostrophe, eye dialect, colloquial contractions (whaddya), absences
d’espaces (u2), omissions de voyelles (pls), fautes de frappe (adn pour and),
fautes d’orthographe (your pour you’re), omissions de voyelles ou consonnes
doubles (stil), morphèmes visuels (Lunch@12), erreurs due à la frappe pré-
dictive (of pour if ), graphies régionales (dis pour this), autres types d’abré-
viations (checkd), graphies ambiguës, et éléments impossibles à placer dans
les catégories précédentes. D’autres chercheur·es préfèrent classer les ca-
ractéristiques du Textese et du Netspeak en plusieurs grandes familles ;
c’est le cas de Shortis (2009), qui distingue graphies « économiques », comme
l’omission de voyelle, les acronymes et les réductions, graphies qui imitent
la langue parlée (eye dialect, graphies phonétiques, étirements graphiques),
et jeux graphiques et typographiques.

2.4.4 Les caractéristiques non standard de la CMC étu-
diées dans notre thèse

Cette section présente les phénomènes non standard que nous avons
choisi d’étudier dans cette thèse. Elle n’a donc pas pour prétention de faire
une description exhaustive des procédés du Netspeak. Par « non standard »,
nous désignons les graphies et procédés qui s’écartent des normes de l’an-
glais écrit, tel qu’il est enseigné à l’école ou qu’il s’affiche dans les médias.

Émoticônes et émojis

Les émoticônes sont composées de plusieurs caractères (chiffres, lettres,
symboles, signes de ponctuation, etc.), et représentent souvent des expres-
sions faciales : un sourire ( :-)), un clin d’œil, ( ;)), un visage qui rit (XD).
On ne sait pas exactement quand les émoticônes sont apparues ; elles ont
été mentionnées pour la première fois en 1982 par Scott Fahlman, informa-
ticien à l’Université Carnegie-Mellon, sur un bulletin board system, sorte
d’ancêtre du web (« Original Bboard Thread in which :-) was proposed »,
p. d.). Le mot émoticône, ou emoticon en anglais, serait apparu vers 1987
(« Definition of emoticon », p. d.). C’est un mot-valise, composé des termes
anglais emotion et icon. Émoji, quant à lui, vient du japonais絵 (e, ou image)
et 文字 (moji, ou caractère). C’est donc un hasard si les deux mots se res-
semblent (« FAQ - Emoji & pictographs », p. d.).

Les émojis sont nés au Japon il y a un peu plus de vingt ans. En Asie
de l’Est, des émoticônes plus élaborées que les smileys traditionnels se sont
développées dans les années 1980 et 1990, comme (")(-_-)("), qui représente
un personnage au visage contrarié qui lève les mains (« FAQ - Emoji & pic-
tographs », p. d.). NTTDoCoMo, le plus gros opérateur de téléphoniemobile
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japonais, a commencé à remplacer ces émoticônes complexes par des images
qu’on pouvait insérer directement dans un message et a lancé en 1999 une
série de 172 pictogrammes. Ces caractères sont rapidement devenus ex-
trêmement populaires auprès des utilisateur·trices de téléphones mobiles
japonais (« FAQ - Emoji & pictographs », p. d.). Au début des années 2000,
seuls les téléphones japonais pouvaient utiliser des émojis. Il y avait une
solution à ce problème : Unicode, le standard informatique qui permet aux
caractères de s’afficher sur tous les systèmes d’exploitation partout dans
le monde, fondé en 1991 en Californie. En 2007, le consortium Unicode,
une organisation composée, notamment, de représentants de Google, Mi-
crosoft, Apple et Yahoo ! a créé, sous l’impulsion de Google, l’Unicode Emoji
Subcommittee, qui est devenu l’organisme de référence en matière d’enco-
dage des émojis. Les émojis ont été intégrés à Unicode avec Unicode 6.0,
qui a été lancé en octobre 2010. Le jeu de base « emoji contient alors 722
émojis, dont 608 nouveaux caractères et 114 caractères déjà présents dans
Unicode 5.2, redéfinis, de façon rétroactive, comme des émojis. Les carac-
tères ont été intégrés en masse dans Unicode avec la version 7.0, publiée
en 2014 (M. Davis & Edberg, 2020). Depuis, chaque année, de nouveaux
émojis sont ajoutés à Unicode.

Même si émoticônes et émojis sont parfois placés dans la même catégo-
rie, ils diffèrent par plusieurs aspects. Les émoticônes sont composées par
les utilisateur·trices, à la différence des émojis qui sont contrôlés par les
membres du consortium Unicode, c’est-à-dire par les géants du web. Ainsi,
même s’il augmente chaque année, le nombre d’émojis est limité. Dans la
version 10.0 d’Unicode, lancée en juin 2017, il y avait 1144 émojis, soit 56
de plus que dans Unicode 9.0. Dans les cas des émoticônes, en revanche, le
nombre de combinaisons est en théorie infini. De plus, là où les émoticônes
sont composées de plusieurs caractères, chaque émoji est un caractère à
part entière. Il faut donc appuyer sur plusieurs touches d’un clavier pour
faire une émoticône, mais il suffit en général d’un seul clic (sur un ordi-
nateur) ou d’un seul « tap » (sur un smartphone) pour produire un émoji
comme ou .

Des phénomènes abondamment étudiés Émoticônes et émojis sont
sans conteste les « stars » des études de la CMC, sans doute à cause de leur
caractère novateur. De nombreuses études, qualitatives et quantitatives, se
sont intéressées aux émoticônes dès les années 90 ; au début, elles se sont
souvent basées sur de petits corpus de messages recueillis dans des forums
et des listes de diffusion. Par exemple, Rezabeck et Cochenour (1995) ont
recensé les émoticônes produites dans plus de 1500 messages envoyés dans
quatre listes de diffusion, et Witmer et Katzman (1997), Wolf (2000) et Pro-
vine et al. (2007) ont exploré des corpus de messages publiés dans des fo-
rums. Les études des émoticônes utilisées dans les SMS et la messagerie
instantanée ont souvent pris pour participant·es des étudiant·es. C’est le
cas du travail de Baron (2004) et de Garrison et al. (2011) sur la message-
rie instantanée, ou de D. Thompson et Filik (2016) et Tossell et al. (2012)
sur les SMS. Les émoticônes ont également été étudiées dans le contexte
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de l’email (Skovholt et al., 2014), des chat rooms (Del-Teso-Craviotto, 2008),
et des blogs (Huffaker & Calvert, 2005 ; Kavanagh, 2016). Sur Twitter, les
émoticônes ont fait l’objet d’études par T. Schnoebelen (2012), Pavalana-
than et Eisenstein (2016) et Coats (2017b). Tsou (2016) s’est quant à lui
penché sur l’utilisation des émoticônes sur Reddit, et Oleszkiewicz et al.
(2017) sur Facebook. D’autres chercheur·es ont utilisé des questionnaires
pour interroger les internautes sur leur usage des émoticônes (Derks et al.,
2008 ; Kaye et al., 2016).

Les émoticônes et émojis les plus fréquents Les études qui se sont
penchées sur les émoticônes montrent que, s’il en existe plusieurs cen-
taines, seul un petit nombre est fréquemment utilisé. Tossell et al. (2012)
ont remarqué que les trois émoticônes les plus fréquentes ( :), :( et :D) re-
présentent 70 % de l’ensemble des émoticônes recensées dans leur corpus
de SMS. Chez Pavalanathan et Eisenstein (2015), 90 % de toutes les occur-
rences d’émoticônes sont dues aux 20 émoticônes les plus fréquentes. Dans
le corpus de statuts Facebook d’Oleszkiewicz et al. (2017), les quinze émoti-
cônes les plus populaires représentent 99.6 % de l’ensemble des émoticônes
répertoriées, et les cinq émoticônes les plus fréquentes 88 % de toutes les
émoticônes du corpus.

L’émoticône la plus populaire semble être, dans tous les corpus et sur
toutes les plateformes, le smiley ou « happy face ». Il arrive en tête de la liste
de fréquence chezWolf (2000), avec 93% de toutes les émoticônes recensées,
et chezHuffaker et Calvert (2005), où il représente 53% des émoticônes étu-
diées. Rezabeck et Cochenour (1995), Skovholt et al. (2014), Oleszkiewicz
et al. (2017), et Provine et al. (2007) font le même constat. T. Schnoebelen
(2012) remarque également que :) est la seule émoticône utilisée par plus
de 21 000 des 102 304 internautes de son corpus de tweets. De manière
générale, les émoticônes positives sont plus fréquentes que les émoticônes
négatives (Huffaker & Calvert, 2005 ; Oleszkiewicz et al., 2017 ; Skovholt
et al., 2014). L’émoticône « sad », ou :( , est toutefois aussi une des plus fré-
quentes : elle arrive en troisième position chez Oleszkiewicz et al. (2017).

Concurrence entre émoticônes et emojis Dans leur étude longitudi-
nale de deux corpus de Twitter créés en février 2014 et août 2015, Pava-
lanathan et Eisenstein (2016) se sont interrogés sur l’impact de l’introduc-
tion des émojis sur les émoticônes. Ils ont montré que les utilisateur·trices
qui ont adopté les émojis ont tendance à utiliser moins d’émoticônes par
rapport à ceux qui n’emploient pas d’émojis. Les auteurs notent que la fré-
quence des émoticônes souriantes, comme :), et malicieuses, comme :p dé-
clinait à un rythme plus rapide que celle des émoticônes tristes comme :( .
Ils émettent ainsi l’hypothèse que l’introduction des émojis a provoqué, sur
Twitter, une diminution de la diversité des émoticônes produites par les
internautes.

Fonction des émoticônes et émojis Émoticônes et émojis sont nés d’un
besoin de compenser l’absence de paralangage de la CMC écrite (Provine et
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al., 2007). Ils servent ainsi à remplacer les gestes, les expressions du visage,
l’intonation ou les variations de hauteur et de volume de la voix typiques
des conversations en face à face. Ils constituent donc non pas un langage,
mais un paralangage : ils ne sont généralement pas destinés à être « lus »,
et fournissent des indications sur l’intention du locuteur.

Les émoticônes sont souvent considérées comme des marqueurs d’émo-
tion et d’affect. Dans une des premières études consacrées aux émoticônes,
Rezabeck et Cochenour (1995) écrivent que le smiley :-) exprime les senti-
ments de la personne qui envoie le message, et que les émoticônes sont un
« moyen permettant de mieux préciser les émotions et l’intention derrière
une phrase ou un énoncé » (p. 372). Provine et al. (2007) définissent quant
à eux l’émoticône comme « un symbole de valence émotionnelle » (p. 306).
Cette vision des émoticônes est toutefois considérée comme réductrice par
certains, et tou·tes les chercheur·es ne s’accordent pas à dire qu’il s’agit de
la fonction principale de ces pictogrammes. Coats (2017b) note que conce-
voir les émoticônes uniquement comme des marqueurs d’émotion est pro-
blématique, parce que de nombreuses études ontmontré que les émoticônes
peuvent ne pas avoir de portée affective, et remplir plusieurs fonctions dis-
cursives différentes.

Les émoticônes peuvent par exemple également indiquer le sarcasme à
l’écrit là où, à l’oral, on utiliserait une intonation particulière (Kunneman
et al., 2015), et notamment les émoticônes ;) et :p (D. Thompson & Filik,
2016). Provine et al. (2007) comparent les émoticônes aux rires enregistrés
des séries télévisées, qui ont pour rôle de signifier au public qu’une blague
a été dite. Pour Dresner et Herring (2010), les émoticônes ont avant tout un
rôle pragmatique, et doivent donc être comprises en termes linguistiques
plutôt que paralinguistiques (p. 250). Skovholt et al. (2014) voient ainsi les
émoticônes comme des marqueurs discursifs qui servent à contextualiser
ou à modifier un énoncé. Elles peuvent renforcer un message, quand elles
sont placées après un remerciement ou une salutation, ou l’adoucir, quand
elles viennent après des requêtes ou des corrections (Skovholt et al., 2014,
p. 792), jouant ainsi le même rôle que les hedges (marqueurs d’atténuation)
(Kavanagh, 2016).

Effet des variables sociales Le genre est la variable sociale qui a été
le plus abondamment étudiée en relation avec les émoticônes. La majorité
des études indique que les émoticônes semblent être un marqueur de fémi-
nité et un « acte genré » (Del-Teso-Craviotto, 2008). Dès les années 1990,
les chercheur·es ont fait état de différences dans la fréquence d’utilisation
entre hommes et femmes. Dans leur étude de 3000 messages postés dans
des newsgroups, Witmer et Katzman (1997) ont remarqué que les femmes
utilisaient davantage d’émoticônes que les hommes. Il faut toutefois noter
que leur échantillon contenait une minorité de femmes (16.4%). La ten-
dance se retrouve dans de nombreuses études, basées sur diverses plate-
formes et types de contenu. Les femmes utilisent plus fréquemment des
émoticônes dans le corpus demessagerie instantanée de Baron (2004), dans
les corpus de chat de Del-Teso-Craviotto (2008) et de Fullwood et al. (2013),
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et dans celui de SMS de Holtgraves (2011). Dans le corpus de 158 098 SMS
de Tossell et al. (2012), les femmes ont utilisé deux fois plus d’émoticônes
que les hommes. Le constat est le même sur Facebook (Oleszkiewicz et al.,
2017) et sur Twitter (Coats, 2017b).

Les études par questionnaires révèlent aussi des différences entre fem-
mes et hommes. Ogletree et al. (2014), qui ont interrogé 183 étudiant·es
américain·es, notent que les émoticônes semblent être pour eux un mar-
queur de féminité. Dans l’étude de Prada et al. (2018), les femmes déclarent
utiliser les émojis plus fréquemment que les hommes, mais pas les émoti-
cônes. Toutefois, certaines études dressent un tableau plus nuancé. Dans
un corpus d’articles de blogs écrits par des adolescents, Huffaker et Calvert
(2005) ont trouvé que les émoticônes étaient plus nombreuses dans les pro-
ductions des garçons, ce qui indique une possible interaction du genre avec
l’âge. Wolf (2000) n’a pas noté de différence dans le nombre d’émoticônes
utilisées par femmes et hommes.

Il y a également des différences dans le type d’émoticônes utilisées par
femmes et hommes. Chez Wolf (2000), femmes et hommes emploient la
même quantité d’émoticônes, mais les femmes préfèrent les émoticônes qui
indiquent l’humour, tandis que les hommes ont une prédilection pour les
émoticônes qui expriment le sarcasme et la moquerie. Oleszkiewicz et al.
(2017) constatent aussi que les femmes utilisent davantage d’émoticônes
positives que les hommes. Huffaker et Calvert (2005) notent que les gar-
çons emploient plus d’émoticônes « flirty » (aguicheuses) et tristes que les
filles.

Plusieurs études montrent qu’il y a une corrélation négative entre l’âge
et la fréquence d’utilisation d’émoticônes. Les internautes les plus jeunes
ont tendance à utiliser davantage d’émoticônes que les moins jeunes. C’est
par exemple le cas dans les corpus de Facebook de Schwartz et al. (2013), de
Settanni et Marengo (2015), et Oleszkiewicz et al. (2017). Dans leur étude
par questionnaire d’internautes portugais, Prada et al. (2018) ont trouvé
que les participant·es les plus jeunes indiquent utiliser davantage d’émoti-
cônes et d’émojis que les plus âgé·es. Les plus jeunes ont également une at-
titude plus positive par rapport aux émoticônes et émojis. Chez Fullwood et
al. (2013), en revanche, l’âge n’a pas d’impact sur la fréquence d’utilisation
d’émoticônes. Enfin, Eisenstein et al. (2011) ont établi un lien entre ethni-
cité et usage des émoticônes ; il semble que les internautes blanc·hes uti-
lisent davantage ces pictogrammes que les internautes afro-américain·es
et hispaniques.

Formes longues et abrégées des émoticônes Les études de la CMC
réalisées dans les années 1990 indiquent qu’à l’époque, le smiley avec un
nez, symbolisé par un trait d’union ( :-) ) était plus fréquent que la variante
sans nez ( :) ) (Rezabeck & Cochenour, 1995). Avec le temps, il semble que
la variante sans nez, ou abrégée, ait pris le pas sur la version avec nez. D.
Thompson et Filik (2016), qui ont étudié un corpus de SMS produits par des
étudiant·es écossais, ont remarqué, que, dans les 1184 cas où une émoticône
pouvait être écrite avec ou sans nez, la variante sans nez l’emportait dans
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76% des cas. Dans le corpus de Facebook créé par Oleszkiewicz et al. (2017),
le smiley sans nez est utilisé à une fréquence 18 fois plus importante que
le smiley sans nez.

T. Schnoebelen (2012) a étudié les 28 émoticônes les plus utilisées en
anglais américain dans un grand corpus de Twitter. Il s’est rendu compte
que les internautes qui utilisent le plus d’émoticônes sont aussi ceux qui
ont le plus tendance à omettre les nez, et que l’omission du nez ne semble
pas motivée par un besoin de concision. Les internautes qui utilisent des
nez ont en effet tendance à écrire des messages plus longs que ceux qui
n’en utilisent pas. Schnoebelen a remarqué que les internautes qui uti-
lisent les émoticônes abrégées sont plus jeunes que ceux qui préfèrent les
formes longues. Ils et elles emploient également davantage d’étirements
graphiques, omettent plus souvent les apostrophes, et utilisent davantage
de graphies phonétiques. Les émoticônes avec nez, qui sont apparues avant
les émoticônes sans nez, seraient donc associées à des formes standard, tan-
dis que les émoticônes sans nez seraient liées à un anglais moins standard,
et préférées par les internautes les plus jeunes.

Abréviations

Les abréviations ont été décrites comme étant un des aspects les plus
marquants de la CMC (Crystal, 2006, p. 90). Cette pratique n’est pourtant
pas nouvelle : l’utilisation d’abréviations remonte à l’Antiquité, avec par
exemple les acronymes latins SPQR (Senatus populusque romanus) et INRI
(Iesus Nazarenus Rex Iudaeorum). Au 15ème siècle, plusieurs dictionnaires
d’abréviations ont été rédigés, le plus fameux étant leModus Legendi Abre-
viaturas (1475?), où on trouve des abréviations comme gle (generale) et nobc
(nobiscum) (Cannon, 1989). L’acronyme OMG (Oh my god) aurait quant à
lui plus d’un siècle : sa première utilisation attestée date de 1917, dans une
lettre adressée par l’amiral britannique Lord Fisher à Winston Churchill
(« Admiral Lord Fisher to Churchill », 2012).

À partir de la fin du 19ème siècle, le nombre d’abréviations a considéra-
blement augmenté dans la langue anglaise, à cause du besoin croissant de
vocabulaire précis dans les domaines de la médecine, du droit, de la poli-
tique et du commerce. Cette accélération s’est poursuivie au 20ème siècle,
avec la Seconde Guerre Mondiale et l’apparition de l’informatique et de ses
nouveaux termes et concepts, puis avec l’émergence des SMS et de l’internet
grand public (Mattiello, 2013). De nombreuses abréviations nées dans des
domaines techniques sont entrées dans le langage courant, comme chemo
(chemotherapy) ou mono (monucleosis). D’autres abréviations viennent du
langage courant, comme sis (sister), varsity (university) ou hubby (husband).

Même si elles sont de plus en plus nombreuses en anglais, les abrévia-
tions restent assez peu étudiées par les linguistes, par rapport aux autres
processus morphologiques. Elles sont en effet considérées comme des pro-
cessus « extra-grammaticaux ». Contrairement à l’affixation et à la compo-
sition, l’abréviation ne modifie généralement pas le sens des mots source,
et, en anglais tout du moins, le processus d’abréviation est souvent irrégu-
lier et imprévisible (Mattiello, 2013, p. 66). De plus, les abréviations sont
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parfois ambiguës : une même abréviation peut par exemple désigner deux
termes source distincts (sub pour submarine ou substitute) ou appartenant
à deux catégories grammaticales (dif pour difference ou different). Un mot
source peut également donner naissance à deux abréviations différentes
(absent without leave→A.W.O.L. ou awol), caractéristique qui est elle aussi
symptomatique de l’extra-grammaticalité et l’irrégularité des abréviations
(Mattiello, 2013). De fait, il existe d’importantes divergences terminolo-
giques dans la littérature. CommeMattiello (2013), nous avons choisi d’uti-
liser le mot « abréviation » comme un terme générique désignant deux phé-
nomènes liés : d’un côté, les réductions (clippings), et de l’autre, les acro-
nymes et initialismes.

Réductions (clippings) Les réductions sont le résultat du raccourcisse-
ment d’un mot, qui ne conserve plus qu’une, deux, ou plus rarement trois
syllabes, avec une perte phonétique importante (Mattiello, 2013). Les mots
ainsi abrégés sont généralement des substantifs (auto← automobile), mais
peuvent également être des adjectifs (fave ← favorite), des verbes (prep ←
prepare), et des adverbes (def ← definitely). Les conjonctions (‘cos ← be-
cause), et interjections (lor← lord) sont plus rarement abrégées (Mattiello,
2013). Le type de réduction la plus courante, en anglais et dans de nom-
breuses langues, est l’apocope, qui consiste à supprimer la fin d’un mot (bro
← brother, amp← amplifier). Ce raccourcissement peut s’accompagner de
modifications orthographiques destinées à mieux représenter la prononcia-
tion du mot source (biz← business, cuke← cucumber, Jeez← Jesus) ou de
l’ajout de suffixes (comfy← comfortable, preggers← pregnant).

Parfois, c’est le début d’un mot qui disparait, un phénomène appelé en
français aphérèse (choke← artichoke, tude← attitude) (Fradin, 2003). Il est
éventuellement accompagné d’ajustements orthographiques (leet ← elite,
nuff ← enough). Dans d’autres cas, seule la partie médiane d’un mot est
supprimée (ana ← anorexia, cortisone ← corticosterone) ou conservée (flu
← influenza, lax← relaxed), donnant naissance à des termes moins trans-
parents (Mattiello, 2013). Certaines réductions ne retiennent que certaines
lettres, généralement des consonnes, apparemment au hasard (dlr ← dol-
lar, Jpn←, pls← please). Elles continuent toutefois, contrairement aux cas
précédents, à être prononcées sous leur forme entière, et sont donc utilisées
majoritairement à l’écrit, et non à l’oral.

Des frontières floues Mattiello (2013) souligne que la frontière entre
les réductions et d’autres processus morphologiques est parfois très floue.
Les réductions peuvent être confondues avec des dérivations régressives
(troncation ou back-formation en anglais) du type edit (editor) ou burgle
(burglar). Seulement, à la différence des dérivations progressives, les ré-
ductions ne modifient pas la catégorie grammaticale d’un mot. Par ailleurs,
les réductions qui présentent un fort degré de raccourcissement, comme c.
(century) ressemblent à des acronymes ou initialismes. La différence entre
réductions et alphabétismes est encore plus ténue dans le cas où deux ou
trois lettres non voisines sont conservées, comme ID (identification) et TV
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(television). Mattiello (2013, p. 72) note que ID et TV sont des réductions et
non des acronymes parce que les lettres conservées proviennent d’un seul
mot, et non de plusieurs. Il existe par ailleurs des abréviations purement
graphiques (etc ← et cetera, Dr. ← doctor), que Mattiello ne considère pas
comme des réductions, car lemot entier continue à être prononcé. Certaines
abréviations sont hybrides et peuvent à la fois être vues comme des abrévia-
tions graphiques ou des réductions. C’est le cas des mots Dem (democrat)
ou de Jan (January), qui peuvent être prononcés dans leur forme entière
ou tronquée.

Enfin, Mattiello fait état d’une dernière catégorie, que l’on peut consi-
dérer comme relevant à la fois de la réduction et de l’acronymie, et qui est
spécifique aux SMS et à internet. Les syllabes d’un mot sont remplacées
par une lettre, un groupe de lettres ou un chiffre homophone (B4← before,
THX ← thanks, U ← you). L’auteure les considère comme des abréviations
« purement graphiques, qui ne présentent pas de réduction phonétique »
(Mattiello, 2013, p. 87). Cette catégorie est tout particulièrement impor-
tante dans l’étude des abréviations de la CMC.

Il existe malgré tout des régularités dans la formation d’abréviations,
comme la préférence pour une structure monosyllabique se terminant par
une consonne (Kreidler, 2000 cité par Mattiello, 2013). Par ailleurs, même
si on considère que les abréviations n’entrainent pas de changements sé-
mantiques, le processus crée parfois un glissement ou un rétrécissement de
sens, voire une coupure totale avec le terme source. Les mots pants (panta-
loons) et mob (mobile vulgus) sont aujourd’hui complètement dissociés de
leurs origines, à tel point qu’ils ne sont plus considérés comme des abré-
viations. Les abréviations ajoutent par ailleurs souvent une connotation de
familiarité avec les objets auxquels elles se réfèrent ou avec les personnes
auxquelles le locuteur ou la locutrice s’adresse, et sont généralement utili-
sées dans des contextes moins formels que leurs versions longues (Adams,
1973, p. 135). Les abréviations ont aussi une fonction pragmatique ; elles
expriment l’attitude du locuteur, et placent le niveau stylistique du discours
à un niveau moins formel (Mattiello, 2013).

Acronymes et initialismes La littérature établit généralement une dis-
tinction entre acronymes et initialismes sur la base de leur prononciation
(Mattiello, 2013 ; Plag, 2003). Les premiers sont orthoépiques, c’est-à-dire
qu’ils se prononcent comme des mots à part entière (AIDS→ Acquired Im-
mune Deficiency Syndrome). Les seconds s’épellent lettre par lettre (BBC
→British Broadcasting Corporation). Dans les deux cas, seules les initiales
d’une séquence de mots, qui peut être un titre, une liste, une expression ou
un mot composé, sont retenues (Mattiello, 2013). Il existe des cas hybrides,
qui peuvent être prononcés de deux façons (AKA ou aka, ASAP ou asap), ou
qui combinent les deux prononciations (MS-DOS, JPEG). Plag (2003) note
également que seuls les initialismes peuvent comporter des points (U.F.O.
← unidentified flying object), même si la tendance est à les omettre. Plu-
sieurs graphies sont souvent possibles (UFO, Ufo, ufo) ; cela peut indiquer
des degrés divers de lexicalisation, c’est-à-dire « le fait qu’une expression
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linguistique accède au statut d’entité codée » (Fradin, 2003, p. 101). Quand
les acronymes et initialismes sont pleinement lexicalisés, ils ne sont plus
considérés comme des abréviations : la construction devient un seul mot,
effaçant la distinction entre les morphèmes (laser← light amplification by
stimulated emission of radiation).

Les abréviations enCMC Mattiello (2013) cite les SMS comme étant un
des médiums responsables de la prolifération des abréviations en anglais et
dans d’autres langues, à cause du besoin de concision qu’il impose. Dans le
cas des SMS, la taille réduite de l’écran et du clavier, ainsi que la limite du
nombre de caractères autorisés (Crystal, 2006), seraient en grande partie
responsables de l’apparition d’un langage bien plus abrégé que celui des
groupes de chat et des mondes virtuels. Utiliser des abréviations permet
également d’écrire plus vite (Herring, 2012). Baron (2004) et Tagliamonte
(2016a) ont trouvé que les abréviations, et plus spécifiquement l’acronyme
Lol, sont la catégorie lexicale caractéristique du Netspeak la plus utilisée
dans leurs corpus de messagerie instantanée. Cougnon et François (2010)
ont quantifié la réduction due aux abréviations dans un corpus de SMS
de français de Belgique ; ils ont noté une réduction moyenne de 9.4 % de la
longueur desmessages par rapport à leur version non abrégée. Dans l’étude
d’un corpus de SMS, Thurlow (2003) a trouvé que 18.75 % du contenu des
messages est abrégé.

Les études des abréviations de la CMC semblent indiquer que la pro-
portion d’abréviations est plus importante en anglais que dans d’autres
langues. Dans son étude contrastive de SMS anglais et allemands, Bies-
wanger (2007) a recensé 5.57 abréviations par SMS en anglais, contre 0.86
seulement pour l’allemand. En italien, Herring et Zelenkauskaite (2008)
ont compté 1.79 abréviation par SMS envoyés par des femmes, et 1.18 pour
ceux écrits par des hommes.

Dans les études de la CMC, la définition d’abréviations varie selon les
auteur·es. Herring et Zelenkauskaite (2008), qui les appellent « deletions »,
incluent les acronymes et réductions, mais aussi l’omission de ponctuation
et les graphies phonétiques. Kemp (2010) utilise le terme « textism » pour
désigner les abréviations graphiques de type r u (are you) et les acronymes.
Ce que Mattiello (2013) appelle « abréviations graphiques », comme c u (see
you) est parfois appelé « rebus writing » (Danet & Herring, 2007).

Études sociolinguistiques des abréviations de la CMC Plusieurs
études ont trouvé que l’identité de genre est corrélée avec le nombre d’abré-
viations. Baron (2004) a remarqué que les femmes étaient plus susceptibles
que les hommes d’utiliser desmots non abrégés. Cougnon et François (2010)
notent que, dans leur corpus de SMS de français de Belgique, les mes-
sages des femmes sont plus longs que ceux des hommes, mais aussi qu’ils
contiennent plus d’abréviations. Herring et Zelenkauskaite (2009), dans un
corpus de SMS italiens, font le même constat. En revanche, dans un cor-
pus de chat néerlandais, Peersman et al. (2016) n’ont trouvé aucun effet du
genre sur la probabilité de produire des abréviations et acronymes. L’âge
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semble également être corrélé avec le taux d’abréviation des messages, les
utilisateur·trices les plus jeunes employant plus d’abréviations que les plus
âgés (Cougnon & François, 2010). Tagliamonte et Denis (2008) notent que
la fréquence de lol, l’acronyme le plus fréquent dans leur corpus de mes-
sagerie instantanée, diminue avec l’âge : il est moins utilisé par les jeunes
adultes de 19 à 20 ans que par les adolescents de 15 à 18 ans. Leur étude
date d’il y a plus de 10 ans, et il est possible que lol soit aujourd’hui moins
utilisé par les adolescents.

Eisenstein et al. (2011) ont trouvé, en s’appuyant sur des données de
géolocalisation, que les Afro-Américain·es utilisent des acronymes inno-
vants plus fréquemment que les autres internautes. Ils listent notamment
lml (laughingmad loud), smh (shakingmy head), smfh (shakingmy fucking
head), lls (laughing like shit) et lmao (laughing my ass off ), ainsi que des
réductions comme sis (sister). Les personnes vivant dans des comtés améri-
cains à la forte population hispanique sont également associées, dans une
moindre mesure, à ces graphies. Bamman et al. (2014), qui a groupé les uti-
lisateur·trices de son corpus par clusters en fonction des mots qu’ils et elles
utilisent le plus fréquemment, a identifié un groupe de personnes qui se dis-
tingue du reste de son corpus par une utilisation fréquente de structures de
l’anglais afro-américain (finna pour fixing to, par exemple), et d’acronymes
(lls, lmao).

Étirements graphiques

L’étirement de lettres consiste à répéter la même lettre plusieurs fois
pour allonger un mot, comme dans noooooo, gawwwwd ou niceeeeee. C’est
un procédé d’insertion qui nécessite l’utilisation de davantage de carac-
tères que dans la forme standard d’un mot, par contraste avec les procédés
d’abréviation fréquents dans la CMC (Herring & Zelenkauskaite, 2009).
Ce procédé a été appelé « expressive lengthening » (J. Schnoebelen, 2012),
« alphabetic character repetition » (Rao et al., 2010), « expansion » (Holt-
graves, 2011), « vocal spelling » (Lin, 2016 ; Riordan & Kreuz, 2010), ou en-
core « étirement graphique de lettres » (Overbeck, 2015). Il peut concerner
desmots « de dictionnaire » (coooolll), des interjections (ohhhhhh), des acro-
nymes (omggggggg), et des onomatopées (boooooommm). Les étirements
graphiques sont également possibles avec la ponctuation ( ? ? ? ? ? ! ! ! ! !) ou
avec les émoticônes ( :))))))))

Fonctions Pour les chercheur·es qui se sont intéressé·es à ce phénomène,
la fonction principale de l’étirement graphique est d’imiter la prosodie de
la langue parlée (Riordan & Kreuz, 2010 ; J. Schnoebelen, 2012). Dans leur
étude de l’EnronCorpus (composé d’emails), Kalman etGergle (2014) notent
que plus de 94 % des répétitions de lettres sont « prononçables » (freeeeee-
zing). Ils soulignent leur caractère « dynamique et changeant » (p. 192), et
listent leurs fonctions : indiquer un changement de hauteur de voix (sweeeet),
signaler une pause (hmmmmmmmm), exprimer des sons (vvvrrrrooooomm-
mmm), reproduire une intonation musicale (happy birthday to youuuuuu),
indiquer un cri (WOOOOOOO) ou exprimer des rires et sons gutturaux.
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Les étirements graphiques n’imitent toutefois pas toujours des sons,
comme le montre la présence de termes que l’on ne peut pas prononcer,
principalement des acronymes et termes caractéristiques de la langue élec-
tronique (affffff pour as fuck) (Coats, 2017b). Pour Riordan et Kreuz (2010),
les étirements graphiques sont donc aussi une façon d’exprimer de l’émo-
tion et de mettre de l’emphase sur certains termes.

Types d’étirements graphiques Les types de mots les plus fréquem-
ment étirés semblent varier selon les corpus. Dans l’Enron Corpus, ce sont
les interjections (Kalman & Gergle, 2014) qui sont le plus souvent étirées ;
dans le corpus de tweets américains de Coats (2017b), ce sont les mots « de
dictionnaire » qui arrivent en première position en termes de fréquence ; et,
dans le corpus de messages de forums produits par des adolescent·es de Lin
(2016), ce sont les adverbes d’intensité. Kalman et Gergle (2014), Riordan
et Kreuz (2010) et Coats (2017b) montrent tous les trois qu’en anglais, les
voyelles sont beaucoup plus susceptibles que les consonnes d’être répétées,
et que la voyelle la plus sujette à l’étirement graphique est le o.

Fréquence des étirements graphiques Il semble que les étirements
graphiques de lettres soient de plus en plus fréquents dans la CMC. Kal-
man et Gergle (2014) notent qu’ils sont peu présents dans l’Enron Corpus,
qui date de 2002. Les étirements graphiques sont plus nombreux dans le
corpus de blogs, d’email et de chat examiné par Riordan et Kreuz (2010),
ainsi que dans le corpus de Twitter de Coats (2017b). Kalman et Gergle
(2014) ont réalisé une étude longitudinale exploratoire, recherchant les
occurrences de plusieurs étirements graphiques dans des blogs. Compa-
rant des blogs écrits entre 1998 et 2002 d’un côté, et entre 2002 et 2012
de l’autre, ils notent une augmentation considérable de la fréquence re-
lative d’un certain nombre d’étirements de lettres ; l’étirement graphique
de please (pleeease, pleeeease, pleeeeease et pleeeeeeeease) est ainsi 5.29 fois
plus fréquent dans les blogs de la période la plus récente. Commentant
ces résultats, Coats (2017b) souligne que les techniques de recherche uti-
lisées ont pu jouer un rôle. Kalman et Gergle (2014) n’ont en effet pris en
compte que les étirements graphiques issus de mots « de dictionnaire » et
non de séquences dérivées de termes non standard, ce qui donne une image
partielle de la réalité. Coats ajoute que le type de plateforme peut égale-
ment expliquer les importantes différences de fréquence constatées entre
les études ; plus formel que les SMS ou Twitter, l’email se prêterait moins
aux étirements graphiques de lettres.

Études sociolinguistiques des étirements graphiques Les études
des étirements graphiques sur diverses plateformes indiquent qu’ils sont
plus utilisés par les femmes. C’est notamment le cas sur Twitter (Bamman
et al., 2014 ; Coats, 2017b ; Rao et al., 2010), et dans les corpus de SMS
(Herring & Zelenkauskaite, 2009 ; Holtgraves, 2011). Pour Bamman et al.
(2014), l’étirement graphique est donc un « marqueur féminin » (p. 142).
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Coats (2017b) note par ailleurs une différence dans le type de formes
allongées ; les femmes utilisent plus de marqueurs d’affect et d’interac-
tion (interjections, injures et marqueurs de politesse) que les hommes, qui
étirent davantage des noms de lieux, des noms et des adjectifs. Ces résul-
tats doivent toutefois être interprétés avec précaution, car son échantillon
est de petite taille. L’étude de Coats montre aussi une différence culturelle
dans l’utilisation d’étirements graphiques. Comparant un corpus de tweets
américains à un corpus de tweets finlandais écrits en anglais, il note que les
deux utilisent des étirements de mots et d’interjections prononçables. En
revanche, les Finlandais ont tendance à utiliser davantage de termes que
l’on ne peut pas prononcer, notamment les acronymes typiques de l’anglais
d’internet (lmaoooo) et les émoticônes.

Interjections

Les interjections sont, depuis l’Antiquité, un sujet controversé (Buri-
dant, 2006). Classées par les grammairiens grecs dans la catégorie des ad-
verbes, elles étaient considérées comme une partie du discours par les Ro-
mains, pour qui elles exprimaient des émotions ou des sentiments (Ameka,
1992). Elles sont aujourd’hui toujours vues comme une partie du discours,
qui a pour particularité d’être indépendante sur le plan grammatical (Biber
et al., 1999).

Interjections primaires et secondaires On fait généralement la dis-
tinction entre deux catégories d’interjections : les interjections primaires
et les interjections secondaires. Les premières sont des mots courts ou des
non-words qui sont uniquement utilisés en tant qu’interjections (ouch,wow,
ugh), tandis que les secondes sont des mots appartenant à d’autres parties
du discours, qui peuvent être aussi être utilisés en tant qu’interjections
(goodness, (thank you, (please) (Ameka, 1992). Les interjections primaires
appartiennent à une classe de mots ouverte, ne sont pas sujettes à l’in-
flexion ou à la dérivation, et sont souvent composées de sons ou de graphies
qui dévient du système phonétique ou orthographique d’une langue. En
anglais, il s’agit par exemple du son [x] de l’interjection ugh, de mots sans
voyelles (mhm, psst), ou de graphies qui n’ont pas de relation directe avec les
formes phonétiques correspondantes, comme whew, qui représente un son
d’expiration (Norrick, 2009). Pour ces raisons, les interjections sont sou-
vent considérées comme des éléments paralinguistiques, et ont été assez
peu étudiées (Ameka, 1992).

Fonction des interjections Ameka (1992) attribue aux interjections
trois fonctions principales, qui peuvent être combinées (p. 106). Les inter-
jections expressives sont des « vocal gestures » qui reflètent l’état d’esprit
de la personne qui les utilise (yuk pour le dégoût, wow pour le plaisir ou
la surprise, ouch pour la douleur). Les interjections conatives sont utili-
sées en interaction, pour obtenir une réaction du destinataire (eh? quand
le ou la locuteur·trice veut une précision, ou sh quand il ou elle demande le
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silence). Enfin, les interjections phatiques servent à maintenir le contact
communicatif (mhm, uh huh).

Les interjections dans la CMC L’étude des interjections dans les cor-
pus oraux et écrits est compliquée par le fait que bon nombre d’entre elles
n’ont pas de forme orthographique ou phonétique fixe (Aijmer, 2009). Pour
cette raison, et sans doute également à cause de leur statut périphérique
dans la langue, les interjections de la CMC ont été relativement peu étu-
diées. Une étude (Coats, 2017a) a mis en évidence une association entre
fréquence des interjections et genre : dans un corpus de tweets produits en
anglais par des internautes danois, suédois, islandais, norvégiens et finlan-
dais, les interjections sont plus fréquemment utilisées par les femmes que
par les hommes. En revanche, dans leur corpus de messages produits par
des étudiant·es, Guiller et Durndell (2007) n’ont pas trouvé de différence
significative entre femmes et hommes. Verheijen (2017) a comparé l’utili-
sation des interjections sur diverses plateformes et a trouvé qu’elles sont
plus fréquentes dans la messagerie instantanée que dans les SMS et sur
Twitter, et qu’elles sont également plus utilisées par les adolescent·es (12
à 17 ans) que par les jeunes adultes (18 à 23 ans).

Typographie non standard

La CMC est caractérisée par un usage riche et souvent non standard
de la typographie. Certains procédés, comme l’omission de majuscules et
les mots entièrement en majuscules, sont largement utilisés par les inter-
nautes. D’autres procédés, souvent moqueurs et ironiques, sont plus confi-
dentiels et viennent des sous-cultures d’internet. C’est le cas de l’alternance
aléatoire de majuscules et de minuscules (WoRdS LikE tHiS), qui indique
l’ironie et tire son origine d’unmèmemettant en scène le personnage de des-
sin animé Bob l’éponge, (Kircher, 2017), ou des mots contenant un espace
entre chaque lettre (l i k e t h i s), qui tirent leur origine dans le mouvement
musical et artistique vaporwave (Ferson, 2016). Nous nous intéressons ici
à deux procédés : les mots en majuscules et l’omission de majuscules.

Mots en majuscules L’écriture de mots entièrement en majuscules, ap-
pelée all caps (« All caps », p. d.) en anglais, est généralement considérée
comme un marqueur d’émotion. Elle est souvent associée à la colère et au
fait de « crier » par écrit (shouting) (Turnage, 2007), mais peut aussi expri-
mer la joie, l’excitation, la tristesse ou encore la peur (Parkins, 2012). Les
majuscules peuvent également signaler l’emphase, en mettant un mot en
relief (Hilte, 2019). Ce procédé a rarement été étudié par les travaux socio-
linguistiques sur la CMC. Une étude d’un corpus de posts publiés sur Fa-
cebook et Twitter par des utilisateur·trices australien·nes a trouvé que les
mots en majuscules étaient plus fréquemment utilisés par les femmes (Par-
kins, 2012). Une autre (Rosen et al., 2010) en vient aux mêmes conclusions,
non pas à partir de l’analyse d’un corpus, mais des réponses d’internautes
de 18 à 25 ans à une enquête sur leurs pratiques d’écriture en ligne.
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Omission de majuscules L’omission de majuscules fait partie des pro-
cédés « économiques » de la CMC, qui vise en premier lieu à gagner du
temps. Comparée à d’autres procédés du Netspeak, elle a été relativement
peu étudiée. Repérer l’absence de majuscules là où on les attendrait nor-
malement selon les conventions orthographiques (en anglais, notamment,
en début de phrase, dans le pronom personnel I ou dans les noms propres)
nécessite en effet l’utilisation de techniques de traitement automatique des
langues. Comme Tagliamonte et Denis (2008), nous avons décidé d’étudier
un procédé facile à repérer dans un corpus : l’omission de la majuscule du
pronom personnel sujet. Pour Tagliamonte et Denis (2008), cette variable
est typique de la langue de la messagerie instantanée, puisque 74 % des
occurrences du pronom personnel sont sous la forme minuscule. Ils notent
par ailleurs que la majorité des 72 adolescent·es de leur corpus a exclu-
sivement utilisé la forme i, et qu’une minorité a utilisé principalement I.
Les chercheur·es en concluent que la variable I/i se comporte comme une
variable sociolinguistique « typique », et que la sélection d’une des deux
variantes est dictée par les choix stylistiques des individus.

L’omission de majuscules a souvent été stigmatisée par les médias, no-
tamment parce qu’elle est considérée comme un signe de paresse. Toutefois,
l’apparition des claviers intuitifs n’a pas éliminé l’omission de majuscules
dans les messages écrits sur smartphones. Il semble que certain·es inter-
nautes tiennent à écrire en minuscules, et désactivent la saisie intuitive.
Dans ce cas, l’utilisation de minuscules à la place de majuscules est parfois
vue comme un comportement passif-agressif ou rebelle. Pour McCulloch
(2019), l’omission de majuscules participe à la création d’une typographie
ironique, qui introduit une dissonance dans les messages, et sont à l’opposé
d’une typographie « polie » qui consiste à faire un effort supplémentaire, par
l’utilisation de majuscules et d’étirements de ponctuation.

Omission d’apostrophe

Ce procédé consiste à omettre l’apostrophe dans une contraction (dont
pour don’t, Im pour I’m) ou dans une construction possessive (my dads car
pour my dad’s car). Les premières études de l’omission d’apostrophe en
anglais sont bien antérieures à la CMC. Au début du 20ème siècle, John-
son (1917) (cité par Connors et Lunsford, 1988) note que l’omission d’apos-
trophe est la cinquième « erreur » la plus fréquente dans un corpus de de-
voirs écrits par des étudiant·es. Certaines études se sont focalisées sur la
question des apostrophes possessives. En 1922, Lester (cité par Hokanson
& Kemp, 2013), a trouvé que 8.2 % des fautes d’orthographe produites par
des étudiant·es de 17 et 18 ans étaient liées à l’omission, à l’utilisation abu-
sive ou au mauvais placement d’apostrophes possessives. Dans un corpus
de 3000 essais écrits par des étudiant·es américain·es, les erreurs d’utili-
sation de l’apostrophe possessive représentent 5.1 % du total des graphies
non standard, et la confusion entre it’s et its 1 % des graphies non standard
(Connors & Lunsford, 1988).

L’utilisation de l’apostrophe possessive est particulièrement probléma-
tique parce que celle-ci est apparue tardivement en anglais, ne devenant
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la norme qu’au 19ème siècle (Sklar, 1976). Aujourd’hui, elles posent un pro-
blème particulier aux enfants comme aux adultes (Hokanson&Kemp, 2013).
Ces difficultés sont dues au fait qu’on voit ces apostrophes, mais qu’on ne les
entend pas (Cop & Hatfield, 2017). Bien les utiliser suppose donc de com-
prendre le principe morphologique qui les gouverne sans s’appuyer sur des
indices phonologiques (Hokanson & Kemp, 2013). Le fait qu’elles semblent
relativement rares n’arrange pas les choses ; dans le Brown Corpus (1 mil-
lion de mots), les possessifs apparaissent 1857 fois au singulier et 334 fois
au pluriel (Francis et al., 1982, cité par Cop et Hatfield, 2017).

La paire it’s/its est également problématique pour de nombreuses per-
sonnes, parce qu’elle crée une confusion entre le concept de possession et
l’utilisation de l’apostrophe. Its dénote la possession mais ne comporte pas
d’apostrophe, et it’s est la contraction de it is. Pour bien utiliser its et it’s, il
faut donc comprendre que, contrairement aux noms, les pronoms possessifs
ne prennent pas d’apostrophe (Hokanson & Kemp, 2013).

L’omission d’apostrophes dans la CMC Dans la CMC, l’omission d’a-
postrophes semble relativement fréquente, d’après les rares études qui lui
ont été consacrées. Chez Tagg et al. (2012), elle constitue 10.56 % des oc-
currences de variantes orthographiques, et arrive en quatrième position
de fréquence sur les 17 catégories identifiées par les auteur·es. Drouin et
Driver (2014) ont noté une proportion similaire dans un corpus de SMS :
l’omission d’apostrophes est la troisième catégorie de procédés non stan-
dard la plus fréquente après l’absence de capitalisation et les graphies pho-
nétiques, représentant 10 % des variantes non standard. Dans le corpus
de SMS produits par des adolescent·es et jeunes adultes australien·nes de
De Jonge et Kemp (2012), l’omission de l’apostrophe arrive en deuxième
position en termes de fréquence derrière l’omission de capitalisation, et re-
présente 16 % des graphies non standard. L’étude de Squires (2012) révèle
que la probabilité d’une omission d’apostrophe est plus forte dans certains
mots. Dans son corpus de messagerie instantanée, les contractions de am,
are, is et not génèrent davantage d’omissions quewill,would et le possessif.

L’omission d’apostrophes, choix ou « erreur »? On peut se demander
par quoi l’omission d’apostrophes est causée dans la CMC; est-elle un choix,
ou le fruit d’uneméconnaissance des règles de l’orthographe anglaise ? Tagg
et al. (2012) s’interrogent sur ces questions. Partant du principe que la va-
riation orthographique de leur corpus semble majoritairement intention-
nelle, ils concluent que l’omission d’apostrophe peut être considérée comme
un choix délibéré, qui permet de gagner du temps et de l’espace, de faire
moins d’efforts, ou de créer un effet particulier. Il semble en effet peu pro-
bable que les utilisateur·trices ne sachent pas qu’il faille utiliser une apos-
trophe dans les contractions Im, thats ou hes. Les auteur·es ajoutent tou-
tefois que l’apostrophe est peut-être une catégorie à part dans la variation
orthographique, à cause des difficultés qu’elle pose. Dans certains cas épi-
neux, comme celui de l’apostrophe possessive et de la paire its/it’s, il est
possible que l’omission ne soit pas intentionnelle. Tagg et al. soulignent
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donc le fait qu’il est difficile de savoir quand l’omission est une erreur d’or-
thographe, et quand elle devient intentionnelle.

Omission de l’apostrophe et variables sociales Les études sociolin-
guistiques de l’omission d’apostrophe indiquent des corrélations possibles
entre cette variable linguistique et le genre, la littératie, et la réussite uni-
versitaire. Dans leur étude de SMS écrits par des étudiant·es américain·es,
Drouin et Driver (2014) n’ont trouvé aucune différence significative entre
femmes et hommes dans la fréquence des omissions d’apostrophes. En re-
vanche, Squires (2012) met en lumière une corrélation entre genre et omis-
sion d’apostrophes dans un corpus de 16 conversations de messagerie ins-
tantanée produites par 26 étudiant·es américain·es. Utilisant des modèles
de régression, elle constate que l’omission d’apostrophes est plus fréquente
chez les hommes. Ses résultats révèlent également l’existence d’une inter-
action entre le genre de la personne qui écrit et celui de son destinataire.
Les hommes utilisent ainsi moins d’apostrophes quand ils écrivent à des
femmes que lorsqu’ils interagissent avec des hommes. Même si cette inter-
action est significative, Squires invite à l’interpréter avec prudence, son cor-
pus étant de petite taille. Pour la chercheure, l’apostrophe est une variante
orthographique qui participe à la construction d’une identité sociale gen-
rée : omettre l’apostrophe est prestigieux pour les hommes, et le contraire
est vrai pour les femmes. Elle émet également l’idée que l’omission d’apos-
trophe serait devenue ou serait en train de devenir une forme « standard »
dans lamessagerie instantanée. Si c’était le cas, écrit-elle, les hommes s’ali-
gneraient avec l’usage standard, tandis que les femmes auraient tendance
à préférer un usage non standard ou « superstandard » (Bucholtz, 2001, p.
84).

Dans leur étude d’un corpus de SMS écrits par des étudiant·es amé-
ricain·es, Drouin et Driver (2014) ont analysé les corrélations entre leurs
compétences en écriture, orthographe et vocabulaire et les différentes ca-
tégories de Textese (langue des SMS). Ils font la distinction entre les ca-
tégories « négatives », dans lesquelles ils placent l’omission d’apostrophe
et l’absence de capitalisation, et les catégories « positives », comme l’accent
stylization et l’utilisation de symboles. Ils ont trouvé que la seule catégorie
qui est corrélée négativement avec la littératie, et plus spécifiquement avec
les compétences en lecture, est l’omission d’apostrophe ; il faut toutefois no-
ter que, si les résultats sont significatifs, la corrélation est faible (-0.23).
Les catégories « positives » sont quant à elles corrélées positivement avec
la littératie.

Cop et Hatfield (2017) ont étudié l’omission de l’apostrophe possessive
dans un corpus de 1414 tests linguistiques administrés à des étudiant·es
néo-zélandais·es. Leur objectif était de savoir s’il existe une corrélation
entre cette variable linguistique et la réussite de ces étudiants à l’entrée
dans les programmes universitaires de médecine, pharmacie et physiothé-
rapie. En utilisant des modèles de régression logistique, ils ont trouvé que
les étudiant·es qui utilisaient correctement l’apostrophe possessive étaient
38 % plus susceptibles d’être accepté·es dans le programme de médecine
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que les autres.

Graphies phonétiques et eye dialect

Plusieurs autres types de graphies non standard ont été identifiés par
les chercheur·es. Tagg et al. (2012) font ainsi la distinction entre les « let-
ter/number homophones », des lettres ou nombres qui sont combinés ou non
pour représenter des mots (ur pour your, gr8 pour great ou y pour why), les
graphies non standard, des « irregular spellings, usually phonetic » (xcitd
pour excited, ryt pour right) (p. 379), l’ « accent stylization », qui représente
de l’argot ou des prononciations familières (wanna, didja), et les erreurs
typographiques et fautes de frappe (htat’s, phsychology).

Parfois, le terme « eye dialect » est utilisé pour désigner des formes qui
ne reflètent pas la façon dont les mots seraient prononcés dans la langue
parlée informelle (comme gud, wots) (Tagg et al., 2012). Ce concept a été
défini par Krapp (1925) (cité par Picone, 2016), pour qui il est utilisé pour
donner l’impression qu’un locuteur utilise un dialecte. Picone (2016) fait
la distinction entre l’eye dialect, qui reflète pour lui la langue informelle,
et les pronunciation respellings, des graphies qui visent à représenter une
prononciation dialectale (comme dat pour that).

Dans la littérature, eye dialect et prononciation respellings sont souvent
utilisés pour représenter la langue de communautés stigmatisées, comme
les Afro-Américain·es et les « Hillbillies » des Appalaches. Le but est sou-
vent de donner l’impression de locuteur·trices ignorant·es et peu éduqué·es ;
cela montre, pour Picone, que l’on peut se moquer de leur façon de parler en
toute impunité (Preston, 2000). Dans la CMC, eye dialect et pronunciation
respelling ont en commun le fait qu’ils ne sont pas de simples contractions,
mais qu’ils sont généralement utilisés pour indexer un certain type d’iden-
tité (« rebellious, careless, unconcerned » (Tagg et al., 2012, p. 381).

À cause de l’ambiguïté entre les différentes catégories de graphies non
standard, celles-ci ont rarement fait l’objet d’études sociolinguistiques dans
la CMC. Il semble toutefois, d’après Eisenstein et al. (2011), que les gra-
phies phonétiques et dialectales soient davantage utilisées par les inter-
nautes afro-américain·es que par les blanc·hes et les Hispaniques. Il s’agit
notamment de ova (over), wat (what), ya (you), dats (that’s) ou encore skool
(school), et yall (y’all). Notons enfin que, dans cette thèse, nous utilisons le
terme « graphies phonétiques » pour désigner à la fois eye dialect et pro-
nunciation respellings.

G-droppings

Les g-droppings dans la langue orale Le terme « g-dropping » désigne
deux phénomènes liés. À l’écrit, il se réfère à l’omission du g final d’un mot
se terminant par ing ; à l’oral, il désigne la prononciation alvéolaire [In] à
la place de la prononciation vélaire [IN] dans les syllabes finales en -ing, ce
qui est aussi appelé « la variable (ING) ». Le (ING) alvéolaire ne se pro-
duit que sur des syllabes non accentuées, et n’affecte jamais les mots d’une
seule syllabe, comme thing ou sing. De plus, les syllabes qui portent un
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accent secondaire sont moins susceptibles d’être terminées par [In]. Des
mots comme everything et anything présentent donc moins de g-droppings
que nothing et something (Yuan & Liberman, 2011). Par ailleurs, la pro-
nonciation [In] n’affecte pas les noms propres terminés par -ing, comme
Flushing, Reading ou Harding (Labov, 2001). Au début des années 1980,
le travail d’étudiant·es de l’université de Pennsylvanie a révélé que la va-
riable (ING) était également conditionnée par la catégorie grammaticale
des mots. Les g-droppings sont les plus fréquents dans les formes progres-
sives et les participes, moins fréquents dans les adjectifs et les gérondifs, et
encore moins fréquents dans les noms. Ces contraintes grammaticales ont
depuis été montrées dans toutes les études réalisées sur la variable (Labov,
1989).

La variable (ING) a été abondamment étudiée par les sociolinguistes
depuis les années 1950 (Labov, 2001). Elle a été la première variable socio-
linguistique à faire l’objet d’une étude quantitative, avec le travail de Fi-
scher (1958) sur son utilisation par 24 enfants d’un village de la Nouvelle-
Angleterre, aux États-Unis. Cette analyse a révélé une association du g-
dropping avec le genre et le statut socioéconomique : le g-dropping était
plus fréquent chez les garçons et chez les enfants des classes sociales les
plus modestes. La variable (ING) a été décrite par Labov (2001) comme la
variable sociolinguistique la plus stable et la plus uniforme de l’anglais. Il
souligne qu’elle fonctionne d’une façon similaire depuis le début du 19ème

siècle au moins, ne semble pas être sujette au changement diachronique, et
est associée aux mêmes variables sociales dans l’ensemble dumonde anglo-
phone. La quasi-totalité des études de la variable (ING) ont ainsi trouvé que
la prononciation [IN] est un marqueur de prestige, qui est plus souvent uti-
lisé par les femmes et dans des contextes formels. La prononciation [In] est
plus fréquente chez les hommes, dans les classes sociales modestes, et dans
des contextes informels (Labov, 1989). Elle indexerait un tempérament dur
et tourné vers la confrontation. Cela a notamment été montré par Trudgill
(1974) à Norwich, en Angleterre, par Mock (1979) dans une communauté
rurale duMissouri, et parWoods (1979) à Ottawa, au Canada. Labov (2001)
a aussi mis en évidence une interaction du genre avec la classe sociale.
Dans son étude menée à Philadelphie, il a trouvé que les différences dans
l’utilisation de (ING) par les femmes et les hommes sont en général modé-
rées. Elles sont toutefois plus marquées dans la classe moyenne que dans
la classe ouvrière supérieure, dans les contextes formels comme dans les
contextes informels.

Récemment, certaines études de la variable (ING) ont mis en lumière
la façon complexe dont les locuteurs l’utilisent pour construire leur iden-
tité, et notamment leur identité de genre. Kiesling (1998), qui a étudié
une fraternité étudiante américaine, souligne que ses sens sont variés et
interconnectés de façon complexe. Selon lui, la prononciation [In] n’indexe
pas forcément la masculinité en soi, mais peut prendre des sens variés en
fonction du contexte et du rôle des locuteurs, comme la camaraderie, et les
valeurs de la classe ouvrière. Gratton (2016), dans son étude de deux per-
sonnes non binaires canadiennes, a montré que la variable (ING) était une
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des ressources utilisées par ces locuteur·trices pour indexer des positions
de résistance à la cisnormativité féminine et masculine.

Les g-droppings dans la CMC À l’écrit, la prononciation[In] est géné-
ralement transcrite par le remplacement du g final par une apostrophe,
comme dans walkin’ ou nothin’ (Yuan & Liberman, 2011). Cette graphie
a été décrite comme étant une représentation écrite emblématique de la
langue informelle orale (Davies, 2015). Le g-dropping est parfois mentionné
par les études des graphies non standard de la CMC (par exemple, chez
De Jonge et Kemp, 2012), mais a rarement été étudié en détail. Les cher-
cheur·es qui s’y sont intéressé·es ont remarqué que cette variable est asso-
ciée à des contextes et des variables sociales similaires à ceux auxquels la
variable phonologique (ING) est liée. Dans un corpus de SMS écrits par des
étudiant·es, Holtgraves (2011) a ainsi trouvé que les hommes ont produit
significativement plus de g-droppings que les femmes.

Dans le corpus de tweets américains d’Eisenstein (2015), les g-droppings
sont relativement fréquents, et généralement conditionnés par des contrain-
tes phonétiques et syntaxiques. Le mot goin est le 292ème token le plus fré-
quent, avant live et might. Eisenstein note que, comme dans le cas de la
prononciation [In], les verbes sont plus susceptibles d’être affectés par des
g-droppings que les noms et les adjectifs. Il remarque une exception notable
à ce phénomène : fucking et son euphémisme freaking, plus souvent utili-
sés en tant qu’adjectifs que verbes, et qui présentent un taux très élevé de
g-droppings. Utilisant des données de géolocalisation pour déterminer la
composition démographique de son corpus, il établit un lien entre l’utilisa-
tion de g-droppings et l’ethnicité : la suppression du g est moins fréquente
dans les comtés principalement habités par des blanc·hes, et plus fréquente
dans les comtés où vit une importante population afro-américaine.

Le g-dropping a également été étudié dans le contexte duMock Ebonics,
une parodie de l’anglais afro-américain utilisée à des fins racistes, (Ron-
kin & Karn, 2002). Dans leur corpus de pages web créé en 1997, les cher-
cheuses ont trouvé que le g-dropping est fréquemment utilisé par les au-
teur·es racistes. Elles en concluent que pour eux, le g-dropping est une des
graphies qui symbolisent leurs préjugés sur l’anglais afro-américain et ses
locuteur·trices. Enfin, dans son étude de tweets écrits par Sarah Palin alors
qu’elle était candidate à la vice-présidence des États-Unis, Davies (2015)
note que la femme politique ne tweete pas comme elle parle : elle utilise peu
de g-droppings à l’écrit, alors qu’elle prononce fréquemment les syllabes fi-
nales en -ing [In]. Davies note aussi que les g-droppings se produisent dans
des contextes précis ; par exemple, dans l’expression just sayin. . . , qui mi-
nimise la portée d’une critique ou d’un reproche (« (I’m) just saying », p.
d.), dans l’expression times, they r a’changin, citation d’une chanson de Bob
Dylan, ou encore dans une référence possible au slogan de McDonald’s lo-
vin it. Palin utilise également parfois des g-droppings quand elle parle des
médias et de Barack Obama, qui sont pour elle des cibles de choix. Davies
conclut que la femme politique utilise les g-droppings de façon stratégique,
que ce soit pour faire référence à des valeurs populaires, ou pour signifier
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une position négative vis-à-vis du sujet qu’elle évoque.

tl ;dr
La CMC ouvre de nouvelles perspectives à l’étude du genre et
de la langue. L’essor des réseaux sociaux s’est accompagné d’une
explosion de données, souvent facilement accessibles, qui permettent
d’explorer la langue écrite informelle à une échelle sans précédent.
Le genre est la variable sociale qui a le plus bénéficié de l’intérêt
des sociolinguistes et des spécialistes du traitement automatique
des langues. Leurs travaux quantitatifs, qui adoptent généralement
une perspective essentialiste, révèlent des différences d’usage entre
femmes et hommes. L’âge et l’ethnicité ont bénéficié d’un intérêt
plus relatif. Comme il est difficile de recueillir des informations
démographiques de façon fiable, peu d’études quantitatives de la
CMC prennent en compte l’interaction entre plusieurs variables.
Les pseudonymes sont un précieux point de départ pour explorer
la manière dont les internautes créent leur identité en ligne. Le
type d’informations qu’ils contiennent varie selon les plateformes ; les
pseudonymes indexent souvent une identité de genre, par l’utilisa-
tion de prénoms ou d’attributs genrés. Les centres d’intérêt des inter-
nautes, quant à eux, semblent refléter la division traditionnelle entre
centres d’intérêt dits « féminins » et « masculins ».
La dernière section de ce chapitre s’est intéressée à certaines des
formes non standard de la CMC, qui, pour beaucoup, ne sont pas
réellement nouvelles, mais dont internet a favorisé l’usage. L’impor-
tante variation orthographique de la CMC complexifie le traitement
des données par les outils informatiques, et les tentatives de classi-
fication des procédés comportent forcément une part de subjectivité.
Les études réalisées sur les variables qui nous intéressent montrent
des corrélations entre genre, âge, et fréquence des formes non stan-
dard, même si leurs résultats sont parfois contrastés. De manière gé-
nérale, les jeunes internautes, les femmes et l’anglais afro-américain
semblent jouer un rôle important dans la promotion des innovations
langagières en ligne.
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Chapitre 3

Reddit

Ce troisième et dernier chapitre de notre cadre théorique est consacré
au terrain que nous explorons dans cette thèse : le site internet Reddit, un
ensemble de forums dédiés à toutes sortes de thématiques, aujourd’hui ex-
trêmement populaire aux États-Unis. Après une brève description du site
et de sa composition démographique, nous présentons les aspects essen-
tiels de son fonctionnement. Nous replaçons ensuite le site dans le contexte
de la culture geek ; nous montrons en quoi il est emblématique des « toxic
technocultures » d’internet (Massanari, 2017), et comment il a été conçu de
façon à exclure certain·es internautes. Nous décrivons, enfin, la nouvelle
orientation prise récemment par le site.

3.1 Présentation de Reddit
Reddit est un site internet qui a été créé en 2005 par Alexis Ohanian et

Steve Huffman, deux amis alors tout juste sortis de l’université de Virginie
(« Alexis Ohanian - Wikipedia », p. d.). Ils souhaitaient en faire « the front
page of the internet », (« The Heartbreaking Backstory To The Founding
Of Reddit », p. d.), et l’ont baptisé d’un nom issu du jeu de mots « I read it
on reddit » (« faq - reddit.com », p. d.). Le site est composé d’un ensemble de
forums, appelés subreddits, dont le nom est toujours précédé du préfixe r/.
Ces forums abordent une immense variété de thèmes, de la politique à la
science en passant par la culture populaire, l’humour, la pornographie, la
cuisine ou le bricolage. Certains de ces subreddits ne comptent qu’une poi-
gnée d’inscrit·es, ou sont rapidement abandonnés ; d’autres, comme r/funny,
r/AskReddit et r/gaming, ont plus de 25 millions de membres. Contraire-
ment à d’autres forums, qui sont organisés par thèmes, Reddit n’a pas une
structure hiérarchique, et les subreddits sont tous indépendants les uns des
autres (Cole et al., 2017) ; le site adopte ainsi un fonctionnement « fluide et
décentralisé » (Massanari, 2017, p.340).

Plutôt qu’un réseau social, Reddit a été décrit comme étant une « com-
munauté de communautés », qui représente unemultitude de cultures (Mas-
sanari, 2017, p.331). Il ressemble davantage aux premiers forums en ligne,
appelés « message boards », et aux premiers sites communautaires comme



88 Chapitre 3. Reddit

le WELL qu’à des réseaux sociaux comme Facebook ou Twitter (Massa-
nari, 2017). Sur Reddit, les profils sont basiques, et les connexions entre
membres sont moins importantes que les discussions qui prennent place
publiquement sur les forums (Thelwall & Stuart, 2018).

Reddit a beaucoup changé depuis sa création en 2005. Initialement, le
site était uniquement un agrégateur de contenu : on ne pouvait pas créer
des subreddits ou commenter les liens mis en ligne par les Redditors. La
possibilité d’écrire des commentaires a été introduite en 2005, et celle de
créer des subreddits en 2008. Tout le monde peut consulter Reddit, mais il
faut avoir un compte pour participer à des discussions. D’autres fonction-
nalités ont été ajoutées au fur et à mesure, dont la possibilité de mettre en
ligne images et vidéos directement sur Reddit, les applications et outils mo-
biles, le flair (une petite étiquette qui apporte des précisions sur l’identité
d’un Redditor et qui apparait à côté de son pseudonyme sur les forums), les
fils de discussion en direct, et le crossposting (qui consiste à mettre en ligne
un post sur plusieurs subreddits) (Amg137, 2019).

3.1.1 Une des plus grandes communautés en ligne du
monde

Longtemps fréquenté par une minorité d’internautes initiés et geek,
Reddit est peu à peu devenu un site incontournable du paysage numérique
américain. Il a gagné en popularité en août 2012 avec le « AMA » fait par
Barack Obama, alors président des États-Unis, qui s’est plié à un des ri-
tuels du site : une séance de questions-réponses sur le subreddit IAmA, sur
lequel on peut échanger avec des personnalités ou des internautes ayant
eu une expérience étonnante (« Barack Obama surprises internet with Ask
Me Anything session on reddit », 2012). Selon le site Alexa.com, qui propose
des statistiques sur le web, Reddit était, en mai 2017, lorsque nous avons
créé le corpus, le 29ème site le plus fréquenté au monde et le 9ème site le
plus populaire aux États-Unis. Plus de la moitié des visiteurs venaient des
États-Unis. Les autres pays les plus représentés sur Reddit étaient alors le
Royaume-Uni, l’Inde, le Canada et l’Australie (Alexa, p. d.).

3.1.2 Composition démographique de Reddit
Selon une étude réalisée en janvier et février 2018 par le centre de re-

cherche indépendant Pew Research Center (« Demographics of Social Me-
dia Users and Adoption in the United States », 2019), Reddit est utilisé par
11 % des adultes américain·es. Les hommes y sont majoritaires : 15 % des
hommes américains fréquentent le site contre 8 % des femmes, alors que la
proportion d’hommes et de femmes dans l’ensemble de la population amé-
ricaine est très similaire (« U.S. Census Bureau QuickFacts », p. d.). Une
autre étude du Pew Research Center (Barthel et al., 2016a) indique qu’en
2016, 71 % des Redditors américain·es étaient des hommes, contre 29 %
de femmes. À titre de comparaison, en 2018, 74 % des femmes américaines
et 62 % des hommes américains utilisaient Facebook. Les femmes étaient
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également majoritaires sur Instagram (utilisé par 39 % des femmes et 30 %
des hommes). Sur Twitter, les proportions de femmes et d’hommes étaient
à peu près équivalentes (23 % des femmes et 24 % des hommes l’utilisaient)
(« Demographics of Social Media Users and Adoption in the United States »,
2019). Reddit est donc davantage dominé par les hommes que les autres
plateformes numériques populaires.

Les utilisateur·trices américain·es de Reddit sont jeunes : en 2018, 22 %
des 18-29 ans fréquentaient le site, contre 14 % des 30-49 ans et 6 % des 50-
64 ans. La proportion de Redditors blanc·hes et hispaniques est plus forte
que la proportion d’Afro-Américain·es ; toujours selon la même étude, 12 %
des Blanc·hes et 15% desHispaniques utilisaient le site en 2018, contre 4%
des Afro-américain·es (« Demographics of Social Media Users and Adoption
in the United States », 2019). En 2016, 64 % des Redditors avaient entre 18
et 29 ans. Quarante-quatre pour cent d’entre eux se disaient de tendance
politique « liberale », et 19% s’identifiaient en tant que conservateurs. Cette
enquête a également révélé que les Redditors utilisent davantage internet
que la moyenne des Américain·es : 97 % d’entre eux ont déclaré aller en
ligne tous les jours, contre 71 % pour l’ensemble des Américain·es.

3.2 Fonctionnement du site

3.2.1 Les comptes

Création de comptes

Les personnes qui sont abonnées à des subreddits et qui y commentent
sont appelées « Redditors », terme qui est la contraction de « Reddit » et
« editor » (Kidd, 2018). Les Redditors sont anonymes, et choisissent un
pseudonyme pour interagir sur le site. Ils jouissent d’une grande liberté :
ils peuvent lancer des fils de discussion, répondre aux commentaires des
autres, créer des subreddits, et « upvoter » et « downvoter » les interventions
des autres internautes (c’est-à-dire leur donner un vote positif ou négatif).

Créer un compte est obligatoire pour écrire des commentaires. Le pro-
cessus est très simple et rapide : aucune donnée personnelle ou adresse
email n’est requise. Il est par ailleurs possible de créer et de supprimer au-
tant de comptes que l’on veut. Reddit encouragemême ses utilisateur·trices
à créer plusieurs comptes (« faq - reddit.com », p. d.), à condition qu’ils ne
s’en servent pas pour « upvoter » leurs propres commentaires. Cette liberté
a donné naissance au phénomène des throwaway accounts, ou throwaways
(« comptes jetables »), une pratique bien connue dans la communauté. Un
throwaway est un compte créé spécialement pour participer à un fil de dis-
cussion ou à un subreddit particulier sans laisser de traces. Il permet aux
utilisateur·trices de créer une ou plusieurs autres identités, dissociées de
leur compte principal, et de profiter d’une couche supplémentaire d’ano-
nymat. Les comptes jetables sont donc essentiellement utilisés dans les fo-
rums où les internautes évoquent des sujets intimes et personnels (Leavitt,
2015). La durée de vie d’un compte jetable est généralement courte, et bon
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nombre d’entre eux ne sont utilisés qu’une seule fois. Les femmes utilisent
davantage de comptes jetables que les hommes, sans doute à cause de la
domination parfois menaçante des Redditors hommes dans de nombreux
subreddits (Leavitt, 2015).

Il arrive que des comptes Reddit soient suspendus (c’est-à-dire qu’ils
existent encore, mais ne sont plus accessibles ni par leurs propriétaires,
ni par les autres Redditors). Selon la section d’aide de Reddit (« Account
status », p. d.), les suspensions de compte ne peuvent être décidées que par
des employés de Reddit. Elles se produisent quand un internaute ne res-
pecte pas la politique du site (« Reddit Content Policy », p. d.), qui interdit
notamment les contenus illégaux, la pornographie involontaire, les spams,
les menaces et l’incitation à la violence.

Les pseudonymes

Reddit fonctionne sous le système du pseudonymat. Pour créer un compte
sur le site et participer à des discussions, les internautes doivent obligatoi-
rement utiliser un pseudonyme, appelé username sur le site. Il est extrême-
ment rare que les internautes choisissent leurs propre prénom et nom de fa-
mille ; ceux qui le font sont en général des personnes publiques comme, par
exemple, Bill Gates (u/thisisbillgates) et l’astrophysicien Neil Degrasse Ty-
son (u/neiltyson). Bien souvent, les Redditors choisissent des pseudonymes
ludiques, avec des jeux de mots et des références à la culture populaire ou à
la culture de Reddit. Les pseudonymes sont importants, car, au sein d’une
discussion, c’est bien souvent la seule information dont dispose la commu-
nauté pour se faire une idée des personnes qui interagissent sur les forums
(il faut cliquer sur un pseudonyme pour accéder aux autres informations
d’un compte). Le pseudonyme est donc à la fois le premier mot que les Red-
ditors écrivent sur le site, et la marque la plus visible de leur identité.

Pour choisir leurs pseudonymes, les Redditors doivent respecter plu-
sieurs règles. Chaque pseudonyme doit être unique (il est impossible d’uti-
liser un pseudonyme qui existe déjà sur le site) ; il ne peut pas y avoir d’es-
pace dans un nom d’utilisateur·trice ; et seuls sont autorisés les caractères
suivants : lettres de A à Z en majuscules ou en minuscules, chiffres de 0 à
9, tiret bas (_) et tiret (-) (kinsi55, 2014). Une fois créé, un pseudonyme ne
peut pas être modifié.

Les flairs

Sur certains subreddits, les pseudonymes des Redditors sont accompa-
gnés de courts textes ou de symboles, que l’on appelle flairs. Les flairs sont
spécifiques aux subreddits qui les utilisent. Un·e Redditor peut ainsi avoir
plusieurs flairs, selon les subreddits auxquels il ou elle est abonné ; le flair
affiché à côté de son nom dépend du subreddit où il ou elle écrit un mes-
sage (« How do I get flair (the text/image next to my username) ? », p. d.).
Les Redditors ne sont pas obligé·es de choisir un flair dans les subreddits
qui les utilisent. S’ils décident de le faire, ils peuvent sélectionner un flair à
partir d’une liste prédéterminée, et/ou, dans certains cas, ajouter un texte
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personnalisé. Les flairs, dont nous présentons des exemples dans la figure
3.1, ont généralement un lien avec le thème des subreddits qui les utilisent.
Dans r/WeddingPlanning, par exemple, les Redditors peuvent indiquer le
lieu et la date de leur mariage ; les abonné·es à r/GirlGamers sont invité·es
à indiquer le nom de leur plateforme de jeux en ligne ou de leur console
préférée. Sur r/CFB, un subreddit consacré au football américain universi-
taire, les abonné·es utilisent les logos des équipes qu’ils supportent.

Certains subreddits consacrés au genre utilisent également des flairs.
C’est le cas de r/AskMen et r/AskWomen. Ces deux subreddits permettent
aux Redditors de choisir entre plusieurs symboles : le symbole féminin, le
symbole masculin, le symbole transgenre et le symbole agenre. Les abon-
né·es à r/AskMen peuvent également ajouter un texte à côté du symbole
choisi. Les flairs utilisés dans les subreddits r/AskMenOver30 et r/AskWo-
menOver30 permettent, en plus, de connaitre l’âge des Redditors. Les su-
breddits dédiés aux transgenres, comme r/asktransgender, r/transpostive,
r/ftm, r/mtf ou r/genderqueer proposent quant à eux davantage de caté-
gories sur l’identité de genre et l’orientation sexuelle. Souvent, dans ces
forums, les Redditors indiquent également leur prénom, leur âge, leur lieu
de résidence ou la date du début de leur transition.

3.2.2 Le système de vote et le karma
Les Upvotes et downvotes

Reddit organise les forums et les fils de discussion par un système d’up-
votes (votes positifs) et de downvotes (votes négatifs), qui permet à la com-
munauté de choisir les commentaires et contenus les plus pertinents. En
cliquant sur une petite flèche qui va vers le haut ou vers le bas, chaque
Redditor peut donner son avis sur les contenus. Les fils de discussion et
commentaires qui reçoivent le plus de votes positifs s’affichent par défaut
en haut de la page d’accueil ou du fil de discussion. Il est possible de changer
les paramètres de Reddit pour modifier l’ordre des commentaires et afficher
les commentaires controversés, qui sont cachés par défaut. Ce système de
vote est central dans le fonctionnement de Reddit : d’une part, parce qu’il
a un impact direct sur la visibilité des contenus, en mettant en valeur les
contributions les plus appréciées des Redditors, et, de l’autre, parce qu’il
permet aux Redditors d’obtenir des points de « karma » et d’augmenter
leur statut sur le site.

Le karma

Chaque Redditor reçoit un score de comment karma et de post karma. Le
post karma (karma de post) est le score global attribué par la communauté
aux self posts d’un Redditor (c’est-à-dire aux messages qui commencent un
fil de discussion). Le comment karma (karma de commentaire) est le score
global des commentaires d’un Redditor (au sein d’un fil de discussion). Ces
deux scores figurent en caractères gras sur la page de profil des Redditors,
juste en dessous de leur pseudonyme (figure 3.2).
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Figure 3.1 – Exemples de flairs sur Reddit (nous avons masqué les noms
d’utilisateur·trices)
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Figure 3.2 – Capture d’écran d’une partie du profil d’un·e Redditor mon-
trant ses scores de karma

Le karma est censé refléter la pertinence des contributions d’un·e inter-
naute à la communauté de Reddit (« How do I get karma? | Reddit Help »,
p. d.). Il s’inscrit dans la volonté de Reddit de décentraliser la gestion du
contenu : ce sont les membres de la communauté, et non les dirigeants du
site, qui jugent de la qualité du contenu (Richterich, 2014). Selon le site
d’aide de Reddit, « being on-topic, relevant, funny, interesting, or engaging
are great ways to earn comment karma. Being insulting, rude, or abusive
is not. Snark can go either way. » (« What is karma? | Reddit Help », p. d.).

Avoir un karma élevé est un symbole de statut sur Reddit, puisque le
karmamesure le succès d’une personne dans la communauté (Finlay, 2014,
p. 20). La pratique controversée du karmawhoring, c’est-à-dire le fait de
produire du contenu sur le site uniquement pour accumuler du karma, a
toutefois changé la signification du karma. Aujourd’hui, il y a une frac-
ture entre des nouveaux utilisateur·trices avides de karma et des Redditors
qui fréquentent le site depuis longtemps et qui sont réfractaires à l’accu-
mulation de karma. Pour elles et eux, cette pratique est emblématique du
changement de statut de Reddit, qui, d’un espace dédié aux sous-cultures
du web, est devenue une communauté extrêmement populaire (Richterich,
2014).

3.2.3 La modération
Reddit offre la possibilité à ses membres de modérer un ou plusieurs

subreddits. Tous les forums du site sont ainsi modérés par des internautes
bénévoles. Les modérateur·trices peuvent effectuer plusieurs actions : elles
ou ils peuvent modifier le titre, la description et l’apparence d’un subreddit,
en restreindre l’accès à certain·es internautes, mettre en place des filtres
à spam, ou encore supprimer des commentaires. Le fait qu’un·e Redditor
ait choisi d’être modérateur indique qu’il ou elle connait bien les règles du
site, y passe du temps, et s’implique dans une ou plusieurs communautés.
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3.2.4 Écrire sur Reddit

Cette sous-section présente trois points qui peuvent influencer la fa-
çon dont les internautes s’expriment sur Reddit : son interface de rédac-
tion, dont le fonctionnement peut être obscur pour certain·es Redditors,
son code langagier, dominé par l’utilisation d’acronymes, et le type de ter-
minaux utilisé par les Redditors pour rédiger des messages (smartphones
ou ordinateurs).

L’interface de rédaction des commentaires

Sur l’Old Reddit, l’ancienne interface du site, qui était majoritairement
utilisée lorsque nous avons créé le corpus en 2017, il n’est pas possible de
mettre en forme un texte comme on le fait sur les logiciels de traitement
de texte ou les éditeurs de texte des messageries email, en cliquant sim-
plement sur un bouton. Il faut, à la place, utiliser des balises. L’éditeur
de texte du site fait en effet appel à un langage propre à Reddit, qui est
basé sur Markdown (« markdown - reddit.com », p. d.). Markdown est un
langage de balisage qui utilise une syntaxe simple (« Markdown », 2019)
et qui est utilisé dans de nombreuses applications. La figure 3.3 montre
des exemples de balises de la variante de Markdown utilisée sur Reddit.
Celles-ci permettent notamment de mettre du texte en italiques et en gras,
d’utiliser une police de code, de barrer du texte, et d’insérer des hyperliens
ou des listes numérotées.

Figure 3.3 – Capture d’écran du wiki de Reddit montrant des examples de
syntaxe du langage de balisage de Reddit (« markdown - reddit.com », p. d.)

Ce fonctionnement confère aux internautes familier·es avec les langages
de balisage et de programmation, souvent des geeks, une plus grande li-
berté et créativité. On peut le voir comme un obstacle de plus qui bloque
l’entrée du site aux non-initié·es. Avec le New Reddit, né d’une envie de
démocratiser la plateforme (→ p. 103), cette barrière a été levée : la nou-
velle interface, présentée dans la figure 3.4 offre, par défaut, un éditeur de
texte plus classique (« Submit to Reddit », p. d.). L’éditeur Markdown reste
toujours accessible aux Redditors qui le souhaitent.
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Figure 3.4 – Capture d’écran montrant l’éditeur de texte du New Reddit
(« Submit to Reddit », p. d.)

La langue de Reddit

Une des caractéristiques de Reddit est son code langagier, que les nou-
veaux utilisateur·trices ont souvent du mal à comprendre. On peut ainsi y
trouver de nombreux fils de discussion où des Redditors s’interrogent sur
le sens des acronymes utilisés sur le site, avec des questions comme « Can
someone help me understand Reddit’s. . . lingo, jargon, language, whatever
you want to call it ? » (simply-hopeless, 2019), « What are some reddit slang
everyone should know? » (omnikan, 2017), ou « I am new to Reddit. Tell
me the acronyms ! » (daisygirl_79, 2013).

Les Redditors qui ont répondu à ces questions listent notamment des
acronymes comme ITT (in this thread),FTFY (fixed that for you, utilisé pour
rectifier un commentaire mis en ligne par un·e autre Redditor, souvent de
manière humoristique), AFAIK (as far as I know, pour autant que je sache),
ELI5 (explain like I’m 5, nom d’un subreddit et acronyme utilisé lorsque
l’on souhaite avoir une réponse simple à une question portant sur un sujet
complexe), SJW (social justice warrior, « guerrier·e de la justice sociale »,
expression péjorative utilisée pour désigner des internautes défendant des
causes féministes ou antiracistes, « Social justice warrior », 2020) ou encore
IANAL (I am not a lawyer, utilisé en guise de clause de non-responsabilité
lorsque l’on donne un conseil portant sur un aspect juridique, « IANAL »,
2019). D’autres expressions sontmentionnées, comme circle jerk, nom d’une
pratique sexuelle devenue synonyme de chambre d’écho («What Does circle
jerk Mean? », p. d.), ou \s, un marqueur de sarcasme inspiré par les balises
html (« Urban Dictionary », p. d.).

Ces termes ne sont pas tous propres à Reddit ; IANAL tire par exemple
son origine d’une publicité pour la marque Vicks (« IANAL », 2019), tandis
que SJW a été utilisé pour la première fois sur Twitter (« Social justice war-
rior », 2020). C’est toutefois bien souvent sur Reddit et sur d’autres forums
comme 4chan qu’ils ont été popularisés. Les acronymes utilisés sur Reddit
étant opaques pour les novices, de nombreux glossaires sont disponibles sur
le web. Reddithelp.com, le site officiel d’assistance de Reddit, propose une
rubrique intitulée « What do all these acronymes mean? » (« What do all
these acronyms mean? », p. d.), où l’on trouve des acronymes comme GTFO
(get the fuck out), IRL (in real life, par opposition à « sur internet »), OC
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(original content, utilisé pour indiquer que l’auteur·e d’un message a créé
la vidéo ou la photographie à laquelle elle ou il fait référence), ou encore
TIFU (today I fucked up, nom d’un subreddit et employé pour parler d’une
erreur que l’on a faite).

Sur Reddit, on trouve d’autres glossaires créés par les Redditors, comme
« A New User’s Guide to Reddit » sur r/RedditGuides (meemersbarnhart,
2013), ou le « Glossary » créé par le subreddit r/theoryofReddit, qui pré-
face sa liste d’acronymes en expliquant que « when new users started using
Reddit they can find the lingo used to be somewhat alienating » (« glossary
- TheoryOfReddit », p. d.). D’autres sites internet proposent également des
explications sur le code langagier de Reddit, comme « Learn how to speak
Reddit » sur The Daily Dot (« Learn how to speak Reddit », 2012), « What
does SMH mean? All the Reddit slang you pretend to understand actually
explained » sur Pink News (Flood, 2018) ou encore « The TL ;DR Guide to
Reddit Lingo » de Mashable (Koerber, 2014), qui précise que « To a new
user, Reddit may seem like a confusing jumble of text, numbers, pictures
and acronyms ». Toutes ces questions, messages et contenus montrent bien
que, pour comprendre les messages mis en ligne sur Reddit et écrire comme
un Redditor, il faut apprendre les codes de la communauté langagière du
site. La courbe d’apprentissage est sans doute moins prononcée pour les
internautes qui fréquentent déjà d’autres sites où ce type d’acronymes est
utilisé, comme Twitter ou 4chan.

Les terminaux utilisés pour accéder à Reddit

Nous terminons cette partie sur la rédaction de commentaires par la
question de l’accès au site. Le type de terminal utilisé pour accéder au
site peut en effet avoir un impact sur les commentaires des Redditors. Par
exemple, les émojis sont disponibles sur le clavier virtuel d’un smartphone,
mais pas depuis le clavier physique d’un ordinateur : pour les produire, il
faut ouvrir un clavier virtuel, ce qui nécessite une manipulation supplé-
mentaire et peu pratique (l’interface de Reddit ne « transforme » pas auto-
matiquement les émoticônes en émojis, comme c’est le cas sur Facebook ou
WhatsApp). Les correcteurs orthographiques et la frappe prédictive propo-
sés par les systèmes d’exploitation des téléphones peuvent également af-
fecter le type de graphies utilisées.

Dans un message mis en ligne en 2017 sur r/announcements, Steve
Huffman, le cofondateur et dirigeant du site, écrit sous son pseudonyme
spez que 40 % des visites sur le site s’effectuent depuis l’application mobile
de Reddit (spez, p. d.). Il n’existe apparemment pas de statistiques officielles
plus récentes. Toujours en 2017, 15 Redditors ont répondu à la question
« What percentage of your reddit usage is desktop vs mobile ? » posée par
datterHFX sur r/AskReddit. Dix d’entre disent utiliser à 100 % ou en vaste
majorité leur smartphone, et 5 préfèrent l’ordinateur (datterHFX, 2017).
En août 2018, l’utilisateur·trice thendofthebeginning pose une question si-
milaire sur le même subreddit (thendofthebeginning, 2018). Cinq Reddi-
tors disent préférer l’ordinateur, et 7 le mobile. Un Redditor explique qu’il
se sert majoritairement son ordinateur quand il consulte Reddit au travail,
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et un autre dit utiliser son smartphone quand il est en déplacement.
Il est également possible que la façon dont on accède au site dépende des

subreddits que l’on fréquente. Répondant à unmessage annonçant le lance-
ment de nouvelles fonctionnalités mobiles de Reddit, le Redditor TheEnig-
maBlade écrit quemoins de 5%des visiteurs du subreddit r/leagueoflegends
y accèdent depuis un smartphone. Il précise que ce chiffre peut être lié au
fait que League Of Legends est un jeu vidéo pour PC (Drunken_Economist,
p. d.), et donc que les personnes qui fréquentent r/leagueoflegends sont bien
souvent déjà sur leur ordinateur lorsqu’ils ou elles souhaitent consulter
Reddit.

Il faut noter que les Redditors se plaignent souvent de la mauvaise qua-
lité de l’application et de l’interface mobile du site, avec des fils de discus-
sion intitulés « Is Reddit making its mobile site worse on purpose to force
people to use the app? » (Ungratefulpanda, 2018), « Why is Reddit mobile
a piece of shit ? » (xauxiheo, 2019) ou encore « Mobile Reddit is terrible ! I
need to rant » (SwillFish, 2017). Il est possible que les problèmes rencon-
trés poussent certain·es Redditors à préférer l’ordinateur au smartphone
pour écrire des messages sur le site.

3.3 Reddit, un espace emblématique de la cul-
ture geek

3.3.1 Les origines de la culture geek

La culture geek a émergé dans les années 1960 et 1970, avec l’ouver-
ture des premiers programmes de computer science des universités améri-
caines de Harvard, MIT, Carnegie Mellon et Stanford (Varma, 2007). Dans
ces filières, fréquentées quasi exclusivement par des hommes, est née une
culture extrêmement compétitive et individualiste, qui valorise les compé-
tences intellectuelles au détriment du corps (Woodfield, 2000). Dans les
années 1980, on a commencé à utiliser le terme geek pour désigner ces
jeunes hommes ; le mot, apparu aux États-Unis au début du 20ème siècle,
désignait originellement les sideshow freaks, les personnes faisant partie
des freak shows (des expositions itinérantes d’êtres humains) (« geek », p.
d.). En changeant de domaine, le terme conserve une connotation négative,
évoquant cette fois-ci une obsession pour les ordinateurs et les nouvelles
technologies et un comportement antisocial.

À quelques nuances près, le geek est proche du nerd (terme qui aurait
été inventé par l’écrivain de science-fiction Philip K. Dick, Konzack, 2014).
Le nerd est associé à la science, informatique ou non, et le geek uniquement
à l’informatique. Dans les années 1990, avec l’émergence de l’internet, le
mot geek a perdu une partie de sa connotation négative, tandis que nerd est
resté un terme péjoratif. Le nerd est encore moins à l’aise en société que
le geek ; il est traditionnellement représenté avec une chemise à manches
courtes, une cravate et des lunettes à monture épaisse (Kendall, 2011). Les
nerds sont considérés comme étant « asexual, intellectual, wimpy, uncool »
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(Kendall, 2011, p. 515) : ce sont des « intellectual overachievers and social
underachievers » (Bucholtz, 2001, p. 85).

3.3.2 Les geeks et la masculinité

Aujourd’hui incarnée par les complexes rutilants de la Silicon Valley, la
culture geek est plus « cool » et « glamour » qu’elle ne l’a jamais été (Margolis
& Fisher, 2002). Mais, même si la société a changé de regard sur les geeks,
leur idéologie reste la même. Les geeks, maitres des ordinateurs, sont ra-
tionnels, compétitifs, déterminés, et ont un esprit entrepreneurial (Varma,
2007). Toutefois, ils continuent à se considérer comme des marginaux, à
cause de leur manque d’aptitudes sportives ou parce ce qu’ils ne se voient
pas comme étant désirables. Caractérisée par l’intelligence et l’expertise,
la masculinité geek contraste avec la masculinité hégémonique (ou domi-
nante), qui est virile et agressive (Bury, 2011). Ces deux conceptions de la
masculinité ont cependant des points communs. Elles sont toutes les deux
hétéronormatives et se construisent en opposition à la féminité, liée à l’em-
pathie, à la sociabilité et à la domesticité (Bury, 2011). Pour Varma (2007,
p. 362), « geek culture rearticulates very old notions of male and female in
a new context ».

3.3.3 Un club fermé

La culture geek est donc un univers d’hommes, dont les femmes sont ex-
clues. Elles ont pourtant joué un rôle fondamental dans l’histoire de l’infor-
matique : à la fin du 19ème siècle, elles étaient les premiers « computers » de
l’histoire, effectuant des calculs complexes à la main. Une fois les machines
inventées, ce sont elles qui ont donné naissance à l’art de la programma-
tion (C. L. Evans, 2018). Après la Seconde Guerre mondiale, elles ont été
peu à peu évincées du secteur de l’informatique par les hommes, et elles
continuent à l’être aujourd’hui. Ainsi, en 2015, aux États-Unis, 18 % des
« bachelor’s degrees » (licences) en informatique étaient obtenus par des
femmes, contre 35.7 % en 1986 et 25.1 % en 2004 (« Digest of Education
Statistics », 2016). Les étudiantes en informatique disent se sentir isolées,
ne pas se reconnaitre dans la culture geek (Varma, 2007), et perdent rapi-
dement confiance en elles (Margolis & Fisher, 2002). Parmi les femmes qui
persévèrent et trouvent un emploi, le taux d’attrition est élevé, car elles se
heurtent fréquemment au plafond de verre (Ashcraft et al., 2016).

Ce gender gap tire son origine de la socialisation des enfants (on offre
aux garçons des jeux de construction qui leur permettent d’inventer des
choses), mais aussi dans la puissance des stéréotypes attachés au genre : les
femmes sont perçues comme étant émotives, et les hommes rationnels. Cela
explique qu’elles ont pu s’imposer dans d’autres secteurs autrefois haute-
ment masculins, comme le droit et la médecine, domaines faisant appel à
des qualités considérées comme féminines (les relations humaines et les
soins aux autres), alors qu’elles restent à la marge des nouvelles technolo-
gies (Varma, 2007). Notons que, récemment, des femmes ont commencé à
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s’approprier le label de geek : c’est « an emergent, hybridized alternative
feminine identity » (Bury, 2011, p. 37).

3.3.4 Une identité racialisée
L’univers geek n’est pas seulement fortement genré ; il est aussi racia-

lisé. Les geeks et les nerds sont, avant tout, des hommes blancs (Bucholtz,
2001). Les femmes ne sont donc pas les seules exclues de l’univers geek ;
en Amérique du Nord, les hommes afro-américains, amérindiens et his-
paniques le sont aussi. Il y a donc, proportionnellement à la distribution
raciale de la population américaine, encore moins de personnes de couleur
que de femmes dans les professions de l’informatique, et les femmes de cou-
leur souffrent encore plus que les femmes blanches de l’hostilité du monde
geek (Varma, 2007).

Ainsi, au terme de l’année scolaire 2016-2017, en Amérique du Nord,
seuls 0.9 % des masters en informatique (computer science) ont été décro-
chés par des Afro-Américain·es (Zweben & Bizot, 2018) alors que ceux-ci
représentent 13 % de la population américaine (Office, 2011) et 2.2 % de la
population canadienne (« Black Canadians », 2020). Les Asiatiques, quant
à eux, vivent une situation différente en Amérique du Nord. Aux États-
Unis, ils sont considérés comme « the “model minority” – that is, the racia-
lized group that most closely approaches “honorary” whiteness » (Bucholtz,
2001, p. 87). Ils sont donc plus facilement acceptés dans les espaces geeks.
Pour ne donner qu’un exemple, en 2015, 18 % des développeur·ses de lo-
giciel américain·es étaient des femmes ; 9 % étaient des femmes blanches,
7 % étaient asiatiques, 1 % étaient hispaniques ou latinas, et 1 % étaient
afro-américaines (Ashcraft et al., 2016, p. 8). Le fait que les femmes et les
personnes de couleur soient exclues de la culture geek protège le statut éco-
nomique et technologique supérieur des hommes blancs (Kendall, 2011) : ce
sont eux qui continuent à créer les logiciels et les outils que nous utilisons
au quotidien, et qui construisent ainsi le monde numérique de demain.

3.3.5 Les espaces geek toxiques
Sur internet, la culture geek s’exprime sous sa forme la plus « toxique »

dans plusieurs espaces : sur le forum anonyme 4chan, sur les groupes Use-
net, sur le darknet (un réseau qui utilise des protocoles spécifiques et qui
est anonyme) sur Twitter, dans les jeux vidéo, et sur Reddit (Massanari,
2017). Certains internautes y partagent des idées réactionnaires sur le
genre, l’identité sexuelle et l’ethnicité, se positionnant ouvertement contre
la diversité et le multiculturalisme. Ils utilisent comme arguments leurs
interprétations, souvent erronées, de la psychologie évolutionniste, bran-
dissant leur masculinité comme étalon de la rationalité (Massanari, 2017).
Les femmes, pour eux, sont uniquement des objets sexuels, des intruses, ou
les deux à la fois (Varma, 2007).

Certains de ces espaces ne sont pas aisément accessibles à l’ensemble
des internautes, parce qu’ils requièrent une certaine expertise technolo-
gique (dans le cas du darknet) ou parce qu’il faut connaitre les sous-cultures
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d’internet pour comprendre les mèmes et les « inside jokes » qu’on y trouve.
C’est le cas de 4chan, d’une partie de Twitter, et, dans une certaine mesure,
de Reddit (Massanari, 2017). La langue est également une façon d’empê-
cher les « outsiders » de participer aux espaces geek. Même si certaines
caractéristiques de la langue du web, comme les émoticônes, sont aujour-
d’hui largement répandues, ce qu’écrivait Bailey en 1996 est encore vrai :

« TheNet nation deploys shared knowledge and language to unite against
outsiders : Net jargon extends beyond technical language to acronyms
both benign (BTW, ’By the way’) and snippy (RTFM, ’Read the fucking
manual’). It includes neologisms, text-graphical hybrids called emoti-
cons, and a thoroughgoing anti-’newbie’ snobbery. Like any other com-
munity, it uses language to erect barriers to membership » (Bailey,
1996, p. 22).

De plus, les communautés geeks toxiques affichent une philosophie
« techno/cyberlibertarian » (Massanari, 2017), qui valorise l’individualisme.
Pour les geeks qui les fréquentent, le manque de diversité n’est pas lié à la
présence de barrières d’entrée : si les femmes et les personnes de couleur
n’y participent pas, ce n’est pas parce qu’elles n’y sont pas les bienvenues,
mais c’est parce qu’elles ne veulent pas y participer.

3.3.6 La masculinité geek de Reddit : un terreau pro-
pice à la haine

Sur Reddit, comme dans les autres espaces geek, l’éthos geek justifie le
harcèlement envers les femmes. Certains Redditors hommes pensent qu’ils
ont un droit sur le corps des femmes, et considèrent que leurs désirs sexuels
sont plus importants que le respect de la vie privée des femmes (Marwick,
2017). Cette vision du monde s’est notamment exprimée sur Reddit lors de
deux évènements, The Fappening et GamerGate, et continue à imprégner
de nombreux subreddits. Le 31 août 2014, un internaute anonyme a mis
en ligne sur le site 4chan près de 500 photographies et selfies de femmes
célèbres, dont l’actrice Jennifer Lawrence, qui lesmontraient souvent dénu-
dées, dans des contextes intimes et personnels. Ces images avaient été obte-
nues par des hackers par diverses techniques, dont le phishing. Les images
se sont rapidement répandues sur le web pour atteindre Reddit. Des utili-
sateurs du site ont créé un subreddit baptisé r/TheFappening, mot-valise
formé de « The Happening » et de « fap », un terme de l’argot du web syno-
nyme de masturbation. Le CEO de Reddit à l’époque, Yishan Wong, a an-
noncé une semaine plus tard que le subreddit ne serait pas interdit, défen-
dant la liberté d’expression des Redditors (yishan, 2014). Le même jour, le
subreddit a toutefois été interdit, pour des raisons légales et non éthiques. Il
avait généré suffisamment d’argent (par l’achat par ses membres de « Red-
dit Gold », une fonctionnalité premium payante) pour payer les frais de ser-
veurs du site pendant un mois (Marwick, 2017). Plusieurs dizaines de su-
breddits sur le même thème ont rapidement vu le jour, dont r/TheFappenin
et r/JenniferLawrenceLeaks (Massanari, 2017). Le même mois a eu lieu un
autre évènement misogyne : GamerGate, un mouvement anonyme dont le
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but était de révéler la « corruption » régnant dans le milieu du journalisme
sur les jeux vidéo, et de montrer que les féministes essaient de détruire
l’industrie des jeux vidéo (Chess & Shaw, 2015). Il s’agissait, en fait, d’une
véritable campagne de harcèlement envers les femmes journalistes et cri-
tiques de jeux vidéo, organisée en partie sur le subreddit r/KotakuInAction
(Marwick, 2017).

De nombreux subreddits, comme r/MGTOW, r/badwomensanatomy ou
r/Braincels, font partie de ce qui a été décrit comme la « manosphere » (Far-
rell et al., 2019), c’est-à-dire des espaces qui encouragent la misogynie et
la violence envers les femmes. Ils utilisent les arguments du « men’s rights
activism » et des « incels » (involuntary celibates, des hommes qui consi-
dèrent leur célibat comme la faute des femmes), qui visent à mettre en
lumière les « discriminations » dont souffrent les hommes (Farrell et al.,
2019). Cette rhétorique a été liée à des faits divers violents, comme la tue-
rie d’Isla Vista commise par Elliot Rodger en Californie en mai 2014, et
l’attaque à la voiture-bélier de Toronto, qui a tué 10 personnes en avril
2018 (Farrell et al., 2019).

3.3.7 Un site conçu pour exclure
Par la façon dont il a été conçu et dont il est géré, Reddit promeut une

« technoculture toxique ». Massanari (2017) cite cinq éléments qui perpé-
tuent cette culture dans le site : le karma, le fait que Reddit est un agré-
gateur de contenu, la facilité avec laquelle on peut créer des comptes et
des subreddits, la structure de gouvernance du site, et sa politique sur les
contenus choquants (p. 329).

Le karma

Le système du karma semble démocratique, car il permet à la commu-
nauté de décider quels commentaires et fils de discussion sont les plus per-
tinents et intéressants. Il a toutefois des effets pervers. Il encourage la pu-
blication de commentaires et de posts susceptibles de rapporter un maxi-
mum de points de karma à ses auteurs, c’est-à-dire, souvent, des contenus
qui reflètent le point de vue geek en matière de relations entre femmes et
hommes, de technolibertarianisme ou de thèmes geeks (science, jeux vidéo,
etc.). Le karma pousse aussi certain·es Redditors à republier des contenus
populaires sur de nombreux subreddits, ce qui a notamment contribué à la
diffusion rapide des images du scandale « The Fappening » sur le site. Pour
Massanari, ce système de vote contribuerait au maintien de la philosophie
geek de Reddit.

Le système d’agrégation de contenu

La page d’accueil de Reddit, r/all, présente des fils de discussion issus
de divers subreddits, leur offrant une précieuse visibilité. Pour Massanari
(2017), c’est « a kind of barometer of the community as a whole » (p. 337).
Un algorithme choisit les fils de discussion qui apparaissent sur cette page,
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mais ceux-ci proviennent d’une liste déterminée par les administrateurs,
disponible sur le wiki du subreddit r/ListOfSubreddits (« defaults - ListOf-
Subreddits », p. d.). On y trouve, en juillet 2020, 49 subreddits, dont des su-
breddits sur la science (r/askscience, r/science, r/space, r/dataisbeautiful),
sur l’actualité (r/worldnews), sur la culture populaire (r/television, r/mo-
vies, r/Music) ou sur le gaming (r/gaming) (en plus, les internautes qui
ont créé un compte sur Reddit voient s’afficher les subreddits dont ils sont
membres). Les subreddits qui figurent par défaut sur la première page
sont généralement de gros forums, et reflètent majoritairement l’orienta-
tion geek de Reddit.

En mai 2014, les administrateurs de Reddit, conscients de ce problème,
ont introduit de nouveaux subreddits à cette page d’accueil, dont le su-
breddit principalement fréquenté par des femmes r/TwoXChromosomes.
De nombreux Redditors ont exprimé leur colère, disant qu’ils ne voulaient
pas voir des discussions sur les agressions sexuelles, sur les règles ou sur
la body image sur leur page d’accueil. D’autres se sont demandé pourquoi
r/mensrights, un forum dédié aumouvement des droits des hommes, n’était
pas non plus ajouté sur r/all (Massanari, 2017). Par ailleurs, en 2017, Red-
dit a introduit une alternative à r/all : r/popular, qui fonctionne de la même
façon mais tire son contenu de subreddits plus diversifiés (et sans contenu
pornographique) ; pour les dirigeants du site, cela s’inscrit dans une volonté
de rendre le site « plus inclusif » (simbawulf, 2017).

L’absence de barrière d’entrée

Comme Reddit n’impose pas de barrière d’entrée aux internautes, en-
courageant même la création de comptes jetables, un utilisateur banni peut
immédiatement revenir sur le site avec un nouveau profil. Ce mode de fonc-
tionnement peut encourager les Redditors à adopter un comportement ré-
préhensible, en écrivant par exemple des commentaires racistes et sexistes
sans crainte de répercussions (Massanari, 2017).

Le mode de fonctionnement du site

Pendant plus de dix ans, Reddit n’a hébergé aucun contenu audiovi-
suel : les Redditors pouvaient uniquementmettre des liens vers des images
(généralement hébergées sur le site imgur.com) ou des vidéos. Depuis juin
2016, il est possible d’intégrer des images et des gifs (et non des vidéos),
mais uniquement dans des self-posts (et non dans les commentaires), et
sur les subreddits dits « SFW » (safe for work), c’est-à-dire non pornogra-
phiques ou violents. Les contenus violents, racistes ou sexistes restent ainsi
« en dehors » de Reddit. Ce système permet aux administrateurs du site de
se défausser de toute responsabilité quant au contenu de ces images et vi-
déos.
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La politique sur les contenus choquants

Les administrateurs de Reddit souhaitent conserver leur neutralité, et
rechignent à interdire des subreddits, même lorsque leur contenu est cho-
quant ou peut porter préjudice. Au sein des subreddits, la modération est
effectuée par des Redditors bénévoles, ce qui est une façon pour les admi-
nistrateurs du site d’éviter de « faire la police ». En même temps, le site
fournit à ces modérateur·trices peu d’outils permettant de bannir les uti-
lisateur·trices gênant·es ou les contenus offensants. Pour Massanari, cette
neutralité « valorizes the rights of the majority while often trampling over
the rights of others » (p. 339).

3.3.8 De l’Old Reddit au New Reddit : un site en quête
de respectabilité

Naissance du New Reddit

Avec sa popularité grandissante, Reddit a beaucoup évolué. Les chan-
gements dans le fonctionnement et l’esthétique du site se sont accélérés en
2015, date à laquelle Alexis Ohanian et Steve Huffman, qui avaient quitté
leurs postes en 2009, ont repris la direction de Reddit (Isaac & Streitfeld,
2015). En mai 2017, deux mois après le début de la construction du corpus,
Reddit a introduit une nouvelle interface et la possibilité de créer de nou-
veaux profils. Dans un premier temps, seuls quelques Redditors trié·es sur
le volet ont pu profiter de cette nouvelle fonctionnalité, puis cette phase de
bêta-test s’est ouverte à tou·tes les Redditors intéressé·es (HideHideHid-
den, 2017).

Ces modifications avaient pour but de casser l’image geek du site, et
de le rendre plus accessible et compréhensible aux « internautes moyens »
(« Reddit rolls out user profiles amid site makeover », 2017). Elles s’inscri-
vaient dans une dynamique d’ouverture et de « nettoyage » du site : Reddit
souhaitait se distancier de la culture geek qui lui a donné naissance et de
son cousin le forum 4chan, au design vieillot et chaotique, autre foyer des
« technocultures toxiques » (Massanari, 2017). Les nouveaux profils offrent
plusieurs fonctionnalités inédites : la possibilité d’écrire des commentaires
directement sur son profil, de suivre un Redditor (comme on suit quelqu’un
sur Twitter), d’ajouter un avatar, une bannière et un texte descriptif, et
de mettre en avant les subreddits sur lesquels les Redditors sont les plus
actif·ves. L’esthétique est résolument plus moderne et épurée que celles
des anciens profils. Il faut toutefois noter que Reddit n’est pas pour autant
devenu un réseau social. Le nombre de « followers » d’un·e Redditor n’est
indiqué nulle part, et le karma reste le seul indicateur du statut de l’in-
ternaute sur le site. Le New Reddit est aujourd’hui devenu l’interface par
défaut. Les deux versions de Reddit coexistent toutefois sur le web, avec les
URLs new.reddit.com et old.reddit.com.
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Les administrateurs de Reddit commencent à intervenir

En 2015, la politique de Reddit sur les contenus choquants a changé
avec l’arrivée d’Ellen Pao en tant que CEO intérimaire du site. En février
2015, elle a banni les subreddits consacrés au « revenge porn », une pratique
qui consiste à publier sur internet des images ou vidéos à caractère sexuel
explicite sans la permission des personnes qui y figurent, pour se venger,
pour faire du chantage, ou pour réduire une personne au silence. En juin,
Pao a mis en place des mesures pour lutter contre le harcèlement (reddit,
2012).

Ces changements ont été mal accueillis par de nombreux·ses Redditors,
qui y ont vu la victoire du politiquement correct et des « social justice war-
riors » (un terme péjoratif qui désigne les personnes ayant des vues fémi-
nistes ou antiracistes) (Massanari, 2017). Le mois suivant, Ellen Pao a dé-
missionné après que 200 000 Redditors ont demandé son départ (« Sacked
Reddit employee speaks out », 2015). Steve Huffman, le cofondateur de Red-
dit, a alors repris les rênes du site, maintenant les changements décidés par
Pao. En août, le subreddit raciste et violent r/coontown a été banni. Huff-
man a annoncé que les subreddits proposant des contenus extrêmement
offensants seraient désormais mis en quarantaine. Le but était de rendre
ces forums moins visibles, sans toutefois les censurer (« Quarantined Su-
breddits », p. d.). Huffman a ensuite proposé de ne pas bannir les subreddits
choquants, mais de ne plus les mettre en avant sur le site, en ne les incluant
pas sur r/all, la page d’accueil de Reddit.

Reddit fait le ménage

Depuis 2017, la politique du site a été progressivement renforcée pour
interdire le contenu illégal, la « pornographie involontaire », les contenus
sexuels impliquant des mineurs, les messages encourageant la violence, les
menaces, l’usurpation d’identité, le spam et l’utilisation de Reddit à des fins
commerciales (« Reddit Content Policy », p. d.). Parmi les subreddits ban-
nis par Reddit, il y a des forums de l’alt-right (r/alternativeright, r/altright,
r/whiterights), les subreddits de The Fappening (bannis en juillet 2018), les
deepfakes, où on pouvait voir de fausses images et vidéos pornographiques
mettant en scène des célébrités, certains subreddits racistes et pornogra-
phiques, proposant du contenu sexuel concernant des mineur·es, ou encore
des subreddits se moquant violemment des personnes obèses (« banned -
ListOfSubreddits », p. d.).

En juin 2020, après les manifestations liées au mouvement Black Lives
Matter, les administrateurs de Reddit ont publiquement reconnu que le site
restait un des espaces privilégiés de l’expression du racisme et de la haine.
Steve Huffman a annoncé sur le subreddit r/announcements :

« As Reddit has grown, alongside much good, it is facing its own chal-
lenges around hate and racism. We have to acknowledge and accept
responsibility for the role we have played » (Newton, 2020).

Le site a ainsi annoncé le renforcement de sa politique de modération,
bannissant 2000 subreddits controversés dont r/The_Donald (un subreddit
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non-officiel des supporters de Donald Trump), r/GenderCritical (un subred-
dit transphobe) et r/soyboy (un subreddit de l’alt-right, dont le nom vient
d’une insulte désignant des hommes féministes et libéraux, « What Does
soyboy Mean? », p. d.). De plus, Alexis Ohanian, cofondateur du site, a an-
noncé sa démission, demandant à être remplacé par une personne afro-
américaine (Newton, 2020).

tl ;dr
Depuis sa création en 2005, Reddit a connu une transformation
spectaculaire. D’un site confidentiel, consacré aux centres d’intérêt
geek, il est devenu un véritable phénomène de société aux États-Unis,
avec l’émergence de millions de communautés dédiées à toutes sortes
de sujets.
Reddit n’est pas un réseau social, mais un site web communautaire
qui fonctionne sous le système du pseudonymat, et sur lequel il est
très facile de créer un ou plusieurs comptes. Les diverses communau-
tés, appelées subreddits, sont modérées par des bénévoles. Le système
de votes permet à la fois demettre en avant les contenus les plus popu-
laires, et d’attribuer des points de karma aux Redditors, qui mesurent
leur prestige et leur activité sur le site.
Malgré sa popularité grandissante, Reddit reste un espace masculin
qui érige des barrières, par son fonctionnement, aux femmes et aux
internautes issu·es de minorités. La liberté d’expression qui est un de
ses principes fondateurs a permis l’essor de mouvements misogynes
et la diffusion de contenus violents et racistes ; ceux-ci ont parfois eu
des répercussions dans la vie « hors ligne », avec le harcèlement de
femmes et des tueries.
Ces dernières années, Reddit a beaucoup changé : son interface a été
refondue, ce qui vise à rendre le site plus accessible, et les administra-
teurs du site interviennent de plus en plus pour bannir les subreddits
racistes, transphobes et misogynes. Ces changements se sont accélé-
rés en 2020, avec la mise en lumière du racisme qui imprègne de nom-
breuses communautés, et de la nécessité d’intégrer davantage d’Afro-
Américain·es dans les équipes de modérateur·trices des subreddits.
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Méthodologie





Chapitre 4

Le corpus RedditGender

Ce chapitre décrit la méthode que nous avons utilisée pour créer le cor-
pus RedditGender, de la sélection des internautes à l’annotation du cor-
pus pour son exploitation dans le logiciel de textométrie TXM. Il présente
ensuite la composition du corpus et les fonctionnalités employées pour ex-
traire les données qui nous intéressaient depuis TXM pour leur analyse
dans le logiciel de statistiques R, et termine en abordant la question de la
mise à disposition du corpus à d’autres chercheur·es.

4.1 Origine du projet et construction du cor-
pus pilote

La construction de RedditGender s’inscrit dans la continuité de notre
mémoire de master 2 Mondes anglophones (Flesch, 2016), qui était égale-
ment une étude de corpus quantitative du genre et de la CMC. À l’époque,
nous avions créé un corpus de 2 millions de mots constitué des commen-
taires mis en ligne sur Reddit par 100 femmes et 100 hommes cisgenres,
que nous avions analysé avec le logiciel de linguistique de corpus AntConc
(Anthony, p. d.). Pour déterminer le genre des internautes, nous avions uti-
lisé les flairs (→ p. 90) disponibles sur certains subreddits. Pour cette thèse,
l’objectif était de créer un corpus plus grand, comprenant les interventions
d’au moins 1000 personnes, et annoté de façon à pouvoir, par exemple,
connaitre le forum sur lequel un commentaire a été publié. Nous souhai-
tions également réaliser des analyses multifactorielles, et donc recueillir
d’autres variables sociodémographiques que le genre des internautes.

Reddit fonctionnant sous le système du pseudonymat (→ p. 90), le pre-
mier défi était de trouver une méthode qui permettrait d’obtenir des don-
nées sur les internautes. Nous avons pris le même point de départ que celui
utilisé en master 2, à savoir les subreddits r/AskMen et r/AskWomen, dans
lesquels la communauté pose des questions à des hommes ou à des femmes.
De par notre familiarité avec Reddit, nous savions que les internautes se
confient volontiers sur ces forums et livrent souvent, sous le couvert de
l’anonymat, des informations très personnelles. Cela nous a donné l’idée
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de puiser les données sociodémographiques directement dans leurs com-
mentaires.

Il n’était évidemment pas envisageable de lire l’intégralité des commen-
taires d’une personne, car cela aurait été extrêmement chronophage. À la
place, nous avons essayé d’extraire des informations sociodémographiques
dans les commentaires par des recherches par mots clés. Cette technique
a donné de bons résultats, et nous a permis de déterminer l’âge de nom-
breux·ses Redditors, ainsi que d’autres informations que nous ne nous at-
tendions pas à pouvoir recueillir aussi aisément : la nationalité ou le lieu de
résidence, l’âge, l’orientation sexuelle ou encore l’ethnicité. Cela nous a per-
mis d’envisager la construction d’un corpus richement annoté, permettant
une analyse multivariée de la langue de la CMC. Après la construction d’un
corpus pilote composé des commentaires de 100 personnes (50 hommes et
50 femmes cisgenres), nous avons fait le point sur les données recueillies,
en calculant le nombre de personnes dans chaque catégorie et le nombre
d’observations manquantes (tableau 4.1).

Tableau 4.1 – Composition du corpus pilote

Variables Catégories Individus
Genre Hommes 50

Femmes 50
Inconnu 0

Ethnicité Blancs 21
Autres 7
Inconnue 72

Orientation sexuelle Hétérosexuelle 68
Gay 3
Bisexuelle 5
Inconnue 24

Pays États-Unis 74
Autres pays 26
Inconnu 0

Âge 16-65 ans 91
Inconnu 9

Total 100

Cela nous a permis de faire trois constats. Tout d’abord, il a paru évident
que nous n’allions pas pouvoir recueillir des données complètes (genre, âge,
pays, orientation sexuelle, ethnicité, catégorie socioprofessionnelle) pour
chaque personne. Pour pouvoir réaliser des analyses statistiques prenant
en compte plusieurs variables, il allait donc falloir intégrer un grand nombre
de personnes au corpus, et se contenter d’échantillons réduits pour les ana-
lyses s’intéressant à plus de deux variables sociodémographiques.

Ensuite, malgré le nombre important d’observations manquantes dans
certaines catégories, l’utilisation de mots clés pour trouver des informa-
tions démographiques nous a semblé avoir un fort potentiel. Nous avons
donc décidé de continuer à employer cette méthode pour la suite de la cons-
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truction du corpus.
Enfin, la composition démographique du corpus nous a paru très homo-

gène, avec une majorité de personnes hétérosexuelles et blanches, ce qui
correspond au profil démographique de Reddit (→ p. 88). Ce constat nous
a fait envisager une autre possibilité : puisque, de toute façon, notre mé-
thode d’échantillonnage n’est pas aléatoire et ne permettra pas d’obtenir
un échantillon représentatif de Reddit, pourquoi ne pas envisager de créer
un corpus diversifié, incluant une plus grande variété d’expériences et de
profils ?

Dès lors, nous avons décidé d’adopter une perspective intersectionnelle,
en surreprésentant certaines catégories de Redditors, dont, par exemple,
les Afro-Américain·es, les Asiatiques et les Hispaniques, et les gays. L’élar-
gissement de la catégorie binaire du genre (hommes et femmes cisgenres)
à d’autres identités de genre (femmes et hommes transgenres et personnes
non binaires) s’est alors imposé comme une nécessité. L’étape suivante a
consisté à ajuster la méthode de recueil des données pour inclure davantage
de diversité. Au vu de la composition du corpus pilote, il est apparu évident
que se contenter de puiser des données dans les subreddits r/AskWomen
et r/AskMen ne permettrait pas d’atteindre nos objectifs. Nous avons alors
recherché des subreddits consacrés aux personnes transgenres, aux orien-
tations sexuelles non-hétérosexuelles et aux différents profils ethniques.

Cette exploration nous a permis de prendre conscience de la richesse
de Reddit pour l’étude sociolinguistique intersectionnelle. Il existe en effet
un grand nombre de forums offrant les perspectives de Redditors issu·es
de « minorités ». Certains d’entre eux utilisent, comme r/AskWomen et
r/AskMen, un système de flair qui, combiné à la recherche demots clés, nous
a permis de créer un corpus diversifié, capable de répondre à nos questions
de recherche.

4.2 Méthode de recueil des données

4.2.1 Description de la procédure

Voici la procédure et les critères de sélection utilisés pour recueillir les
informations démographiques et les données textuelles (certains des points
abordés sont décrits plus en détail par la suite) :

1. Sélection d’un subreddit sur le thème du genre ou sur un autre thème
d’intérêt (ethnicité, orientation sexuelle, etc.).

2. Sélection d’un fil de discussion qui a généré de nombreux commen-
taires (plusieurs dizaines de commentaires pour les subreddits peu
fréquentés, et plusieurs centaines pour les gros subreddits, pour avoir
davantage de choix et visualiser rapidement des dizaines de profils).

3. Sélection des Redditors, en privilégiant celles et ceux qui utilisent un
flair dans les subreddits proposant cette fonctionnalité (afin de ga-
gner du temps dans le recueil des informations sociodémographiques).
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4. Accès à l’historique des commentaires d’un·e Redditor, en cliquant
sur son nom. En faisant défiler les commentaires, nous avons vérifié
rapidement s’il y en avait assez (c’est-à-dire environ 200 au mini-
mum) pour que la personne soit intégrée au corpus ; cela, afin d’ob-
tenir suffisamment de données pour étudier des phénomènes rares,
et également pour optimiser les chances d’intégrer des comptes « au-
thentiques », à la longévité suffisante.

5. Recherche d’informations démographiques complémentaires avec des
mots clés.

6. Si la recherche s’est avérée fructueuse (c’est-à-dire que nous avons
pu déterminer aumoins le genre et l’âge de la personne), le ou la Red-
ditor a été intégré·e au corpus. Nous lui avons assigné un identifiant,
qui contient des informations sur son genre et sur la date de collecte
(par exemple, F_004_170510 pour la quatrième femme cisgenre du
corpus, dont les commentaires ont été recueillis le 10 mai 2017). On
a consigné son identifiant, l’URL de son profil, et ses données so-
ciodémographiques dans un tableur (figure 4.1). Ses commentaires
ont été copiés et collés dans un document de traitement de texte qui
porte comme nom son identifiant.

Figure 4.1 – Capture d’écran d’un extrait du fichier où ont été consignées
les données sociodémographiques sur les Redditors

4.2.2 Subreddits utilisés pour cibler les Redditors
De nombreux Redditors ont été trouvé·es dans des subreddits consacrés

au thème du genre, notamment sur r/AskMen ou r/AskWomen, mais aussi
sur r/AskMenOver30 et r/AskWomenOver30. Ces deux subreddits ont un
principe similaire à celui de r/AskMen et r/AskWomen, mais permettent de
poser des questions à des hommes et des femmes de plus de 30 ans. Ils ont
l’avantage de permettre à leurs membres d’utiliser des flairs indiquant leur
genre mais aussi leur âge, ce qui s’est avéré très précieux.
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Nous avons également ciblé des Redditors dans d’autres subreddits
consacrés à des thèmes précis pour diversifier la composition de chaque
variable sociale. Nous avons trouvé ces subreddits au gré de nos explora-
tions sur le site, puisque Reddit n’est pas organisé de façon thématique.
Voici une liste (non exhaustive) des subreddits utilisés :

— Genre : r/transgender, r/mtf, r/ftm, r/TransForTheMemories,
r/transpassing, r/transpositive, r/NonBinary, r/nonbinaryUK,
r/genderfluid, r/genderqueer, r/asktransgender, r/askGSM,
r/TransSpace, r/agender, r/DualGender, r/ftm, r/transpassing.

— Âge : r/TeenFFA, r/MiddleSchool, r/highschool, r/OverFifty,
r/OVER30REDDIT, r/AskOldPeople.

— Ethnicité : r/asianbros, r/AsABlackMan, r/blackladies, r/NativeAme-
rican, r/LatinoPeopleTwitter, r/AsianParentStories, r/asiantwoX,
r/BlackHair, r/blackgirlgamers.

— Orientation sexuelle : r/pansexual, r/LGBTeens, r/gaypoc, r/gay-
latinos, r/gaybros, r/actuallesbians, r/gay, r/lgbtqteens.

4.2.3 Sources des informations sociodémographiques
Le flair

Même s’il est difficile de savoir à quel point ils sont fiables, les flairs,
ces indications que les Redditors peuvent accoler à leur nom d’utilisateur
dans certains subreddits (sortes de « tags », → p. 90), ont été des sources
d’information précieuses pour la constitution de l’échantillon. Grâce à cette
méthode, nous avons pu identifier rapidement, par exemple, des hommes et
femmes dans /AskMen et r/Askwomen et des hommes et des femmes trans-
genres sur r/asktransgender, connaitre l’orientation sexuelle et l’identité
de genre des personnes qui échangent sur r/genderqueer, ou encore déter-
miner l’âge, l’identité de genre et le lieu de résidence des Redditors qui
fréquentent r/ftm et r/mtf. Il faut toutefois noter que tous les subreddits
n’utilisent pas de flair, et que sur les subreddits qui les utilisent, tous les
Redditors n’en choisissent pas. De plus, les informations contenues dans
un flair sont souvent limitées.

Le contenu des commentaires

Pour compléter les données obtenues grâce aux flairs, nous avons puisé
des informations directement dans les commentaires des Redditors. Cette
procédure s’est avérée simple et relativement efficace ; elle a nécessité de 5
à 10 minutes de travail par individu. Nous avons utilisé la fonctionnalité
de recherche offerte par les navigateurs web (cmd+F sur Mac ou ctrl+F sur
Windows et Linux) pour obtenir des informations sur chaque internaute.
Plusieurs expressions ont été ciblées : « I am », « I’m », « I live », « I work »,
ou encore « my job ». La recherche la plus productive a été « I’m a ». Grâce
à cette méthode, seules les déclarations des Redditors ont été prises en
compte ; nous n’avons par exemple pas utilisé les photographies et selfies
pour déduire le genre ou l’âge d’un·e Redditor.
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Ce travail d’enquête n’a pas toujours abouti ; certain·es Redditors ne
révèlent rien d’elles ou eux, ou presque rien. Ils ou elles ont donc été sys-
tématiquement écartés. Nous avons donc examiné bien plus d’historiques
de commentaires que ceux inclus dans le corpus : pour parvenir au nombre
total de 1044 Redditors retenu·es, plus de 5000 comptes ont été inspectés.
Dans de nombreux cas, cependant, les recherches ont été étonnamment
fructueuses. Il arrive qu’en une phrase ou deux, les Redditors indiquent
leur genre, leur âge, leur orientation sexuelle, leur lieu de résidence et leur
métier, comme le montre le tableau 4.2 (les déclarations des internautes
ont été tronquées ou modifiées, de façon à ce qu’ils ou elles ne puissent pas
être identifié·es).

Tableau 4.2 – Exemples de résultats de la recherche de I’m a

I’m a SAHM
I’m a black man
I’m a transwoman
I’m Hispanic
I’m a Chinese-Canadian software developer
I’m a 50s hetero male
I’m a 31 year old accountant
I’m a 23 year old trans woman
I’m a 45-yr-old female
I’m a 20s black woman in California
I’m a bisexual female
I’m Korean American
I’m a lesbian
I am a cis hetero girl
I’m a military veteran
I’m a nonbinary trans woman
I’m a straight trans guy
I’m a white girl

4.2.4 Autres critères de sélection
Nombre de tokens

La taille de chaque sous-corpus, en nombre de tokens (en linguistique
de corpus, un token est défini comme étant « a single linguistic unit, most
often a word », Baker et al., 2006) a été dictée par deux principes. Première-
ment, nous avons décidé que les sous-corpus seraient tous d’une longueur
équivalente, afin d’obtenir un corpus équilibré. Lorsque l’on crée un corpus,
l’équilibre entre les échantillons est, avec la représentativité, un principe
fondamental (même s’il s’agit plutôt en fait d’un « idéal », car difficile à
atteindre, McEnery et Hardie, 2012). Nous souhaitions éviter à tout prix
d’avoir, par exemple, des sous-corpus de 500, de 5000 et de 15 000 tokens,
qui auraient rendu plus difficile la comparaison entre les individus.

Ensuite, il était nécessaire de disposer de sous-corpus relativement im-
portants, pour deux raisons principales. La première découle de l’objectif
de nos analyses linguistiques, qui était d’étudier 11 variables non standard.
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Les phénomènes de la CMC étant relativement rares, obtenir des échan-
tillons de grande taille pour chaque personne maximisait les chances d’ob-
server l’utilisation (ou la non-utilisation) de ces variables dans chaque sous-
corpus. La seconde est liée au fait que notre projet n’était pas uniquement
d’ordre linguistique. Nous souhaitions également établir une cartographie
des centres d’intérêt des Redditors ; cela n’était possible que si nous dis-
posions de nombreux (plusieurs centaines) de commentaires par personne,
afin d’avoir un panorama assez large de leurs parcours sur Reddit.

Nous avons choisi de récolter environ 15 000 tokens par sous-corpus.
Nous nous sommes arrêtée sur ce chiffre de façon empirique ; il paraissait
un objectif réaliste, au vu des premiers échantillons prélevés. Nous avons
utilisé le logiciel Microsoft Word pour copier les échantillons, et les mots
ont été comptés, lors de la construction du corpus, avec sa fonction « Statis-
tiques » (les fonctionnalités avancées de Word ont permis d’isoler les méta-
données du contenu des commentaires, et de prendre uniquement celui-ci
en compte). Soulignons que, une fois annoté, le corpus a été analysé avec
le logiciel TXM, qui n’a pas la même conception du « mot » (ou token) que
Word, ce qui explique les différences entre le nombre de mots utilisé comme
étalon pour prélever l’échantillon, et les nombres de tokens rapportés plus
bas. Même si beaucoup d’internautes ont été exclus du corpus parce que
leur historique ne contenait pas suffisamment de messages, il n’a pas été
très difficile de trouver des Redditors ayant produit au moins 15 000 tokens
de commentaires.

La question de l’authenticité Nous n’avons à aucun moment contacté
les Redditors de notre corpus pour vérifier si les informations qu’ils et elles
ont fournies sur le site sont exactes. Nous avons pris le parti d’accepter leurs
déclarations pour argent comptant, en partant du principe que ce qu’ils
disent d’elles et d’eux, sur Reddit, est ce qu’elles et ils sont sur Reddit. Il est
évidemment possible que certain·es aient menti sur leur identité, ou aient
modifié la réalité afin de protéger leur anonymat. Nous pensons toutefois
que la façon dont nous avons sélectionné les internautes limite l’effet des
éventuel·les « menteurs·ses ». Tout d’abord, nous avons choisi des comptes
Reddit très actifs, et/ou actifs depuis plusieurs années. La longévité d’un
compte est un signe d’implication et un marqueur de prestige dans une
communauté en ligne (Huffaker, 2010). Privilégier ces comptes très actifs a
ainsi diminué la probabilité d’inclure des throwaways (des comptes jetables,
à la durée de vie limitée,→ p. 89) et des comptes créés dans le but de faire
du trolling (des éléments perturbateurs, susceptibles de mentir pour créer
la controverse).

Ensuite, nous avons trouvé les Redditors sur des forums consacrés à
des questions personnelles, principalement liées au genre. Dans ce type de
forum, une certaine authenticité est attendue par la communauté (Berg-
strom, 2011). Enfin, le fait que nous ayons inclus plus d’un millier de comp-
tes Reddit dans notre corpus limite l’impact statistique des «menteurs·ses » ;
par exemple, la présence éventuelle d’un homme disant être une femme
(à des fins malhonnêtes, pour infiltrer des subreddits dédiés aux femmes)
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n’impacte pas beaucoup nos résultats.

Fréquence de publication

Le critère temporel a également été pris en compte. Notre étude n’est
pas diachronique, mais examine un « instantané » de Reddit. La langue de
la CMC évoluant très vite, nous ne voulions pas intégrer des commentaires
trop anciens, qui auraient pu biaiser les résultats des analyses. Par consé-
quent, les Redditors qui ont produit des commentaires sur une durée trop
importante (au-delà de deux ans) n’ont pas été intégré·es au corpus.

Un corpus de l’« Old Reddit »

La construction du corpus a commencé en mars 2017, deux mois avant
le début de la phase de bêta-test (test de la première version) des nouveaux
profils de Reddit (HideHideHidden, 2017). Seul·es les Redditors ayant
conservé les « anciens » profils ont été intégré·es au corpus (Figure 4.2). Le
code source d’un profil sur l’Old Reddit et sur le New Reddit est le même,
mais, comme nous avons recueilli les données de façon « manuelle » (c’est-
à-dire en faisant de simples copiés-collés sur un logiciel de traitement de
texte), nous n’avons pas utilisé le code source des pages.

Figure 4.2 – Un profil sur l’Old Reddit

Pour pouvoir être traitées ensemble par le script écrit par l’ingénieur
de recherche, les pages copiées devaient toutes avoir la même structure
et contenir le même type d’informations. Or, les nouveaux profils diffèrent
des anciens profils : on peut y ajouter un avatar, une bannière et un texte
descriptif, et y poster directement des commentaires, sans passer par un
subreddit (figure 4.3). La structure des pages est par ailleurs plus com-
plexe : celles-ci ne montrent pas uniquement les commentaires écrits par
les Redditors, mais aussi le ou les commentaires auxquels ils répondent.

Il y avait également un autre obstacle à l’intégration de nouveaux profils
dans le corpus : le fait que l’outil « Never Ending Reddit » du plugin (module
d’extension) Reddit Enhancement Suite ne fonctionnait pas (à l’époque) sur
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Figure 4.3 – Un profil sur le New Reddit

les pages des nouveaux profils. Cet outil s’est avéré très pratique pour ef-
fectuer des recherches dans les commentaires et trouver des informations
personnelles, car il nous a permis de visualiser des centaines de commen-
taires à la fois en « scrollant » tout simplement en bas de la page au lieu de
cliquer à de multiples reprises pour afficher le contenu plus ancien.

4.2.5 Difficultés rencontrées

Au fur et à mesure de la constitution du corpus, il est apparu qu’il était
plus difficile de trouver certaines catégories de Redditors que d’autres. Par
exemple, nous n’avons pas trouvé de subreddits dédiés aux femmes hispa-
niques (autres que des subreddits pornographiques). Pour disposer d’un
échantillon suffisant, nous avons donc effectué des recherches dans des
subreddits consacrés à la mode (r/FemaleFashionAdvice) ou à la beauté
(r/MakeUpAddiction), principalement fréquentés par des femmes.

Grâce au système de flair utilisé dans plusieurs subreddits consacrés
aux personnes transgenres, nous avons pu trouver relativement aisément
200 comptes Reddit à intégrer à notre corpus. La recherche a été plus dif-
ficile pour les personnes non binaires, qui représentent une minorité de la
population transgenre (et non transgenre, car toutes ne s’identifient pas
ainsi). Le choix était donc moins large, et, dans de nombreux cas, nous
avons dû nous contenter de personnes dont nous connaissions uniquement
le genre et l’âge.

L’intégration d’adolescent·es au corpus a également été problématique,
principalement parce qu’il y a généralement beaucoup moins de contenu
sur leurs profils que sur ceux des autres Redditors. Cela est dû à deux fac-
teurs : premièrement, les adolescent·es fréquentent le site depuis moins
longtemps (il faut être âgé de 13 ans au minimum pour créer un compte
sur Reddit), et, ensuite, leurs messages sont généralement beaucoup plus
courts que les messages des adultes. Comme ils sont une population sou-
vent décrite comme fortement génératrice d’innovation langagière, nous
avons décidé de dévier de notre critère de longueur des corpus (fixé à envi-
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ron 15 000 tokens), de façon à pouvoir intégrer davantage d’adolescent·es
dans RedditGender. Par conséquent, plusieurs sous-corpus correspondant
aux productions d’adolescent·es ne dépassent pas les 10 000 tokens.

4.2.6 Un échantillon de convenance avec surreprésen-
tation de certaines catégories

La méthode de recueil des données que nous avons adopté a entrainé la
composition d’un échantillon de convenance (ou convenience sample en an-
glais, Levshina, 2015), par opposition à un échantillon aléatoire, qui consiste
à prélever des individus au hasard dans une population. Le fait que nous
ayons privilégié les individus qui étaient le plus facilement accessibles (c’est-
à-dire ceux qui révèlent des informations sur eux), tout en surreprésen-
tant certaines catégories, a des implications qu’il nous faut signaler. Notre
échantillon ne permet pas la même généralisation à l’ensemble des utilisa-
teur·trices de Reddit qu’offrirait un échantillon aléatoire (Levshina, 2015).
Il a toutefois l’avantage de nous permettre d’explorer la diversité des in-
ternautes et de répondre à nos questions de recherche, posées dans une
perspective intersectionnelle.

4.3 Composition du corpus
Le tableau 4.3 présente la composition du corpus. Il indique le nombre

de tokens et de commentaires recueillis pour chaque catégorie, ainsi que la
proportion que les Redditors de chaque catégorie et leurs productions re-
présentent dans l’ensemble du corpus, en pourcentages. Ce tableau permet
de faire plusieurs constats. Tout d’abord, on remarque que certaines infor-
mations sociodémographiques ont été plus faciles à recueillir que d’autres.
Nous disposons ainsi de l’identité de genre, et de l’âge et du pays de tous
les Redditors. L’ethnicité et l’orientation sexuelle n’ont en revanche pas pu
être déterminées dans respectivement 54.79 % et 26.92 % des cas.

Les effets de nos choix d’échantillonnage sont également visibles dans
ce tableau. Il montre la surreprésentation de plusieurs catégories : les per-
sonnes transgenres, qui représentent 28.74 % du corpus (alors que seuls
0.6 % des adultes américain·es se définissent comme étant transgenres
Flores et al., 2016 ; des personnes non hétérosexuelles, qui représentent
57.89% des Redditors dont l’orientation sexuelle est connue (alors que 4.5%
de la population américaine s’identifie comme LGBT Newport, 2018 ; et
des personnes non blanches, qui représentent 38.67 % des Redditors dont
l’ethnicité est connue (alors qu’elles représentent 27.80 % de la population
américaine, « Race and ethnicity », p. d.) 1. Ces proportions ne reflètent pas
non plus la composition démographique de Reddit, un site majoritairement
blanc, masculin et hétérosexuel (Barthel et al., 2016b). On constate égale-
ment la prédominance des Redditors américain·es (78.83 %), même si nous

1. Notons que ces comparaisons de chiffres ont des limites, car tous les Redditors du corpus
ne sont pas américain·es.
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n’avons pas cherché à les privilégier au détriment des autres Redditors an-
glophones. Un petit nombre deRedditors (41, soit 3.93%) ne sont pas issu·es
de pays anglophones, mais écrivent sur Reddit (nous l’avons vérifié) quasi
exclusivement en anglais. Nous avons supprimé, dans la mesure du pos-
sible, les commentaires écrits dans d’autres langues.

Tableau 4.3 – Composition de RedditGender

Variables Individus Commentaires Tokens
Genre
Hommes cisgenres 372 (35.54 %) 191 574 (41.58 %) 6 849 846 (35.44 %)
Femmes cisgenres 372 (35.54 %) 155 449 (33.74 %) 6 906 937 (35.73 %)
Hommes transgenres 100 (9.58 %) 34 776 (7.55 %) 1 867 884 (9.66 %)
Femmes transgenres 100 (9.58 %) 40 099 (8.70 %) 1 849 742 (9.57 %)
Non-binaires 100 (9.58 %) 38 809 (8.70 %) 1 854 921 (9.60 %)
Inconnu 0 (0 %)

Âge
14-20 ans 147 (14.08 %) 81 123 (17.61 %) 2 638 980 (13.65 %)
21-30 ans 517 (49.52 %) 219 048 (47.55 %) 9 581 767 (49.57 %)
31 ans et plus 380 (36.40 %) 160 536 (34.85 %) 7 108 583 (36.78 %)
Inconnu 0 (0 %)

Ethnicité
Blanc·hes 203 (19.44 %) 86 223 (18.72 %) 3 753 397 (19.42 %)
Afro-américain·es 92 (8.81 %) 44 846 (9.73 %) 1 697 823 (8.78 %)
Asiatiques 69 (6.61 %) 29 164 (6.33 %) 1 278 828 (6.62 %)
Hispaniques 68 (6.51 %) 36 471 (7.92 %) 1 207 415 (6.25 %)
Autres 50 (4.79 %) 20 970 (4.55 %) 931 720 (4.82 %)
Inconnue 562 (54.79 %)

Orientation sexuelle
Hétérosexuelle 468 (44.83 %) 204 805 (44.45 %) 8 704 751 (45.03 %)
Gay 189 (18.10 %) 84749 (18.40 %) 3 513 489 (18.18 %)
Bisexuelle 73 (6.99 %) 29 528 (6.41 %) 1 346 155 (6.96 %)
Autre 33 (3.16 %) 11 132 (2.42 %) 614 209 (3.18 %)
Inconnue 281 (26.92 %)

Pays

États-Unis 823 (78.83 %) 363 678 (78.94 %) 15 247 626 (78.88 %)
Canada 82 (7.85 %) 35 581 (7.72 %) 1 509 928 (7.81 %)
Royaume-Uni 53 (5.08 %) 22 725 (4.93 %) 997 938 (5.16 %)
Autres pays anglophones 45 (4.31 %) 18796 (4.08 %) 748 559 (3.87 %)
Pays non-anglophones 41 (3.93 %) 19 927 (4.33 %) 825 279 (4.27 %)
Inconnu 0 (0 %)
Total 1044 460 707 (100 %) 19 329 330 (100 %)

La figure 4.4 présente deux boites à moustaches (→ p. 152) qui repré-
sentent la distribution des données du corpus en termes de nombre de to-
kens (à gauche) et de commentaires (à droite). Ces données ont été obtenues
une fois le corpus encodé dans le logiciel TXM. En ce qui concerne le nombre
de tokens, on peut voir que la médiane (18 656.5) est supérieure au nombre
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de 15 000 choisi comme objectif lors du recueil des données. Cela est dû au
fait que Word et TXM n’ont pas la même conception du token. Un token,
pour TXM, n’est pas seulement ce que l’on considère traditionnellement
comme un « mot », mais aussi un signe de ponctuation, par exemple.
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Figure 4.4 – Nombre de tokens et de commentaires par sous-corpus

La boite à moustaches correspondant aux tokens montre que les don-
nées sont relativement resserrées autour de lamédiane. Lamoitié des sous-
corpus (l’intérieur de la boite) ont ainsi une longueur comprise entre 17 883
et 19 384 tokens. Il y a tout de même des valeurs extrêmes. Les points les
plus bas dans le graphique correspondent aux sous-corpus les plus petits,
généralement ceux d’adolescent·es ; le minimum est de 7855 tokens. Ce gra-
phique révèle que nous avons (à peu près) réussi à équilibrer les sous-corpus
entre eux. La boite à moustaches représentant la distribution du nombre
de commentaires par sous-corpus montre qu’il y a également de la varia-
tion, tous les commentaires n’ayant évidemment pas la même longueur. La
moitié des sous-corpus comportent ainsi entre 289 et 535 commentaires ; le
nombre médian de commentaires par sous-corpus est de 383.5.

4.4 Construction du corpus

4.4.1 Extraction des commentaires
En première année de thèse, il ne nous paraissait pas envisageable

d’utiliser l’API (interface de programmation) de Reddit pour extraire les
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données, car nous n’avions aucune connaissance en la matière. Pour notre
travail de master, nous avions utilisé une méthode « artisanale », qui a
consisté à faire de simples copiés-collés depuis les pages web sur un docu-
ment Word. Cette méthode manuelle avait pour inconvénient d’être chrono-
phage, et pour avantage d’être facile à mettre en œuvre. Nous avons donc
décidé de l’utiliser à nouveau : le sacrifice du temps au profit de la simpli-
cité d’utilisation nous semblait un compromis intéressant. Il nous a permis
de commencer la construction du corpus assez tôt dans le travail de thèse,
à savoir en mars 2017, six mois après le début du doctorat. Le processus
de sélection des Redditors a de toute façon nécessité l’inspection manuelle
de chaque profil ; il était ensuite simple de copier ces commentaires, accom-
pagnés de leurs métadonnées, et de les coller dans un document Microsoft
Word.

4.4.2 Annotation et encodage du corpus
Restait encore le problème de l’encodage des données, en partie condi-

tionné par le logiciel d’exploitation du corpus. En master, nous avions uti-
lisé AntCont (Anthony, p. d.) ; ce logiciel ne paraissait toutefois pas adapté
au projet de thèse, notamment parce qu’il n’était pas assez puissant. Nous
avons testé WordSmith Tools (M. Scott, 2016), que nous avons rapidement
abandonné car il ne reconnaissait pas (à l’époque tout du moins) les émojis,
qui font partie des phénomènes que nous souhaitions étudier. La rencontre
avec Bertrand Gaiffe, ingénieur de recherche à l’ATILF, a été décisive. Il a
proposé d’utiliser le logiciel TXM, qui dispose de fonctionnalités puissantes
et est relativement facile à utiliser. Il s’est ensuite chargé d’encoder les fi-
chiers Word obtenus de façon à ce qu’ils puissent être exploités par TXM.
Dans un premier temps, il les a convertis en documents TEI P5 XML (un
format développé par la Text Encoding Initiative qui permet de décrire la
structure des documents) grâce au site Oxgarage (Initiative, p. d.), un dis-
positif de l’université d’Oxford. Ensuite, il a utilisé le langage informatique
XSL pour annoter le corpus. Ce travail s’est étalé sur plus d’une année.
Les données ont été recueillies d’avril à juillet 2017. Dès avril, les premiers
tests, qui ont permis d’affiner l’annotation et d’éliminer les erreurs, ont été
effectués sur des extraits du corpus. Une fois le corpus entièrement consti-
tué, plusieurs versions ont été réalisées et testées. La dernière a été créée
en janvier 2019.

Annotation

L’objectif principal du processus d’annotation était de conserver autant
d’informations que possible. En effet, à ce stade de la thèse, le périmètre
des analyses à effectuer n’était pas encore entièrement défini, et nous ne
souhaitions pas supprimer des informations dont nous aurions pu avoir
besoin par la suite.

Annotation des sous-corpus Chaque sous-corpus (correspondant à tous
les commentaires d’une personne) porte comme nom l’identifiant du Red-
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ditor. Il a été annoté avec toutes les informations démographiques perti-
nentes pour nos analyses (identité de genre, âge, orientation sexuelle, etc.).

Annotation des métadonnées des commentaires La figure 4.5 pré-
sente un commentaire mis en ligne sur Reddit (mais qui ne fait pas partie
du corpus), avec les métadonnées que nous avons recueillies : titre du fil de
discussion, pseudonyme de l’auteur·e du fil de discussion, pseudonyme de
l’auteur·e du commentaire, nom du subreddit, date, et nombre de points de
karma recueillis par le commentaire.

What would you do if you were born in Soudi 
Arabia? par longernohuman dans AskWomen 
[–]BdCnd[15 points] il y a une heure  

I'd know how to spell Saudi Arabia. Corps du commentaire

Titre du fil de discussion

Auteur·e du commentaire

“OP” (auteur·e du fil de discussion)

Points de karma du commentaire

Date du commentaire

Nom du subreddit

Figure 4.5 – Capture d’écran d’un commentaire, avec explications sur ses
métadonnées

Ces données ont été intégrées au corpus et annotées (à l’exception de
la date, qui le sera ultérieurement). La capture d’écran présentée dans la
figure 4.6 montre les balises créées par Bertrand Gaiffe pour annoter ces
informations : « forum », « fil », « auteur », « score », « nbCommentaires »,
« createurFil » et « type ». La balise « div » définit le début d’un commentaire.

 
 
 
<div forum="AskWomen" 
fil="What_s_a_personal_topic_that_s_easier_to_talk_about_with_
friends_than_your_SO_" auteur="F_020_170315" score="1" 
nbCommentaires="14" createurFil="_dans_" type="commentaire"> 
 
 
 
 Figure 4.6 – Capture d’écran desmétadonnées d’un commentaire du corpus

Annotation du contenu des commentaires Les commentaires ont été
annotés de façon à conserver un maximum d’informations sur leur mise en
forme (gras, italique, texte barré, liens hypertexte, etc.). Nous avons tenté
de supprimer les URLs quand il y en avait, mais l’opération n’a pas toujours
été fructueuse. Nous avons également supprimé les éventuelles citations
faites par les Redditors ; il est en effet possible sur Reddit d’utiliser une
option de mise en forme qui indique que l’on cite un texte dont on n’est
pas l’auteur·e, qu’il s’agisse d’un commentaire d’un autre Redditor ou de
tout autre texte. La figure 4.7 présente un exemple de cette option de mise
en forme, souvent utilisée par les Redditors ; la citation (« I own an escape
room ») apparait en gris clair.
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Escape The Room Employees, what is the weirdest thing you've seen 
someone do in one of the rooms? par Pops_Daddy dans AskReddit 
[–]thepeopleintheback 1 point il y a 5 jours  

 
 
I own an escape room 
Ooooo 
What's you're insurance like? It's gotta be crazy expensive. 
What's the return on investment? 
 
 

Figure 4.7 – Capture d’écran d’un exemple de citation dans un commentaire

Le cas des émojis Les émojis ont fait l’objet d’un traitement particulier.
En effet, TXM ne prend pas en charge les caractères dont le code Unicode
est supérieur à 65 735 (à la date où nous écrivons ces lignes) . À partir
d’une liste des codes Unicode (« Full Emoji List, v13.0 », p. d.), Bertrand
Gaiffe a créé un script qui encode les émojis de façon à ce qu’ils puissent
être exploités par TXM. La plupart des émojis n’apparaissent pas dans les
outils de recherche du logiciel, mais il est possible de les trouver à l’aide de
leur nom anglais.

Ponctuation Nous n’avons pas, comme cela se fait parfois, supprimé la
ponctuation, qui était une de nos variables d’intérêt. Cela a une consé-
quence importante : dans notre corpus, les signes de ponctuation sont consi-
dérés comme des « tokens », c’est-à-dire des unités lexicales (ce que l’on
considère généralement comme un « mot »). C’est la raison pour laquelle
nous utilisons le terme « token » et non le terme « mot » dans les analyses.
Ainsi, quand nous parlons de la fréquence d’un émoji ou d’une émoticône
pour « 1000 tokens », il ne faut pas oublier que ces 1000 tokens comprennent
les caractères de ponctuation.

Annotation morphosyntaxique L’annotation morphosyntaxique et en
lemmes a été automatiquement effectuée lors de l’import du corpus dans
TXM avec TreeTagger version 3.2 (H. Schmid, p. d.), un outil qui permet
de lemmatiser un texte et d’annoter les partis du discours. Chaque token
est ainsi accompagné d’une balise qui indique à quelle partie du discours
il appartient (par exemple, « JJ » pour les adjectifs, « NP » pour les noms
propres, « VVD » pour les verbes au passé, « RB » pour les adverbes, etc.), et
d’une balise qui précise son lemme (« be » pour « was », « cat » pour « cats »,
etc.). Nous avons toutefois très peu eu recours à ces annotations dans nos
analyses.

Erreurs

Malgré les nombreux tests effectués et les modifications apportées au
corpus, des erreurs subsistent. Deux sous-corpus n’ont pas pu être inté-
grés au corpus. Certaines URL n’ont pas été supprimées, et les dates des
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commentaires n’ont pas été annotées.

4.5 Structure du corpus
Notre méthode de recueil des données sociodémographiques a dicté la

structure du corpus. Contrairement à de nombreux grands corpus de Red-
dit (par exemple ceux de Baumgartner, p. d. ou Farrell et al., 2019), qui
sont structurés autour de subreddits et de fils de discussion, RedditGender
est construit autour des profils des Redditors. Il contient donc uniquement
les commentaires mis en ligne sur le site par chaque personne, et non pas
l’intégralité des échanges ayant eu lieu dans un fil de discussion.

Cette structure présente à la fois des inconvénients et des avantages.
Elle fournit une vue tronquée des interactions se déroulant sur Reddit. On
sait, pour chaque commentaire recueilli, dans quel subreddit et dans quel
fil de discussion il a été écrit. On ne sait pas, en revanche, quels commen-
taires précèdent ou suivent les commentaires du corpus. Comme nous sou-
haitions étudier les procédés d’écriture, et non pas les interactions entre
Redditors, cela ne nous a pas semblé être problématique. Il est de toute fa-
çon généralement possible, en cliquant sur le lien correspondant à chaque
fil de discussion contenu dans la version Word de notre corpus, d’accéder à
l’intégralité des échanges (à condition que le commentaire ou le profil n’ait
pas été supprimé depuis la création du corpus).

Les avantages de cette méthode l’emportent, pour notre étude, sur ses
inconvénients. Tout d’abord, il aurait été impossible d’obtenir des données
sociodémographiques sur tou·tes les Redditors ayant écrit unmessage dans
un fil de discussion donné, car de nombreux·ses Redditors ne dévoilent pas
d’informations sur leur identité. Ensuite, en utilisant les profils des in-
ternautes, nous avons pu cibler celles et ceux qui avaient écrit un grand
nombre de commentaires, ce qui nous a permis d’obtenir un aperçu assez
large de la façon dont chaque personne utilise la langue du web.

Enfin grâce à cette structure, nous disposons non pas uniquement des
commentaires mis en ligne par une personne dans un subreddit, mais aussi
des commentaires qu’elle a publiés dans tous les subreddits auxquels elle a
participé. Cela nous a permis d’étudier, en plus des phénomènes langagiers,
les centres d’intérêt des Redditors.

4.6 Exploitation du corpus

4.6.1 TXM
TXM a été développé dans le cadre du projet de recherche « Fédéra-

tion des recherches et développements en textométrie autour de la création
d’une plateforme logicielle ouverte » financé par l’Agence Nationale de la
Recherche française (ANR). Le logiciel permet de construire et d’analyser
des corpus au format XML. Il a été créé afin de rendre la textométrie, ou
analyse de corpus, plus accessible aux utilisateur·trices issu·es du domaine
des sciences humaines et sociales (Heiden et al., 2010).
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Outre sa simplicité d’utilisation, TXM a l’avantage d’être suffisamment
performant pour analyser des corpus complexes et de grande taille. Cet
outil open source articule plusieurs éléments : le moteur de recherche IMS
Corpus Workbench, l’environnement de calcul statistique R, et un module
d’importation de corpus XML-TEI (Heiden et al., 2010). Il est proposé sous
deux formes : un logiciel à installer sur un poste local, compatible avec Mac,
Linux etWindows, et une application en ligne. Nous avons utilisé le logiciel.

Le langage CQL

Dans TXM, les requêtes sont traitées avec le moteur de recherche CQP,
ou « Corpus Query Processor », un composant logiciel développé à l’uni-
versité de Stuttgart (Christ et al., 1999). Pour effectuer des recherches sur
TXM, il faut donc utiliser le CQL, ou « Corpus Query Language », « un
langage formel, avec un lexique et une syntaxe d’opérateurs qui forment
un métalangage permettant de combiner des éléments pour la recherche
de motifs structurés » (Manuel de TXM, 2018, p. 179). Des exemples de re-
quêtes effectuées pour réaliser nos analyses sont présentés dans le chapitre
suivant.

Limites de TXM

Malgré sa puissance et la richesse de ses fonctionnalités, TXM ne ré-
pondait pas entièrement à nos besoins. Deux problèmes principaux se po-
saient. Tout d’abord, le logiciel ne fournit que la fréquence brute d’un mot,
c’est-à-dire le nombre de fois où il apparait dans un corpus, et non sa fré-
quence relative (ou normalisée), c’est-à-dire le nombre d’occurrences d’un
token pour, par exemple, 1000 ou 10 000 tokens. Disposer de la fréquence
relative d’un token est indispensable pour pouvoir comparer des corpus de
taille différente entre eux. Il est possible de calculer manuellement la fré-
quence relative d’un mot à partir des informations fournies par TXM, mais
cette méthode n’était pas envisageable au vu de la quantité de données que
nous souhaitions analyser.

L’autre problème, c’est que, lorsque l’on effectue une requête dans un
corpus avec TXM (par exemple, si on recherche toutes les occurrences de
l’acronyme lol), le logiciel ne fournit qu’un résultat global. Il n’est pas pos-
sible d’obtenir directement le nombre d’occurrences de lol dans chacun des
1044 fichiers dont notre corpus est composé. La seule solution est de créer
1044 sous-corpus, puis d’effectuer 1044 requêtes, ce qui est évidemment
extrêmement fastidieux. Heureusement, TXM permet d’exporter les résul-
tats des requêtes au format .csv, afin de les exploiter dans un autre logiciel.
Nous avons opté pour R, un logiciel aujourd’hui largement utilisé en lin-
guistique quantitative.

4.6.2 R
R est un langage de programmation et un logiciel libre dédié à la statis-

tique et à la création de graphiques. Le langage R a été développé par Ross
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Ihaka et Robert Gentleman à l’université d’Auckland, en Nouvelle-Zélande,
à partir de 1993. La première version libre du logiciel est sortie en 1995. Il
est depuis 1997 développé par une équipe d’une vingtaine de développeurs,
la R Development Core Team. R est principalement inspiré par le langage
S. Son nom est à la fois un clin d’œil aux prénoms de ses deux fondateurs
et à S (« R FAQ », p. d.). Le logiciel permet de réaliser de nombreuses ana-
lyses statistiques, dont, entre autres, les modèles de régression linéaires
et généralisés, l’analyse factorielle, l’analyse de cluster ou encore les tests
paramétriques et non paramétriques. R est également réputé pour la flexi-
bilité et la puissance de son environnement graphique. Le logiciel s’utilise
généralement à partir de l’interface utilisateur graphique gratuite RStu-
dio.

R était en 2019 le 16ème langage de programmation le plus utilisé au
monde (« TIOBE Index », p. d.). Le logiciel offre de nombreux avantages :
il est gratuit et libre, et de qualité comparable aux autres logiciels de sta-
tistiques payants, comme SAS, SPSS et Stata. Sa syntaxe est relativement
simple (Baayen, 2008), et il est compatible avec Mac, Windows et Linux.
De nombreux packages, créés par des statisticiens et des spécialistes de
diverses disciplines, permettent de réaliser des tâches spécifiques. En jan-
vier 2020, plus de 15 000 packages étaient ainsi disponibles (« The Compre-
hensive R Archive Network », p. d.). Aujourd’hui, R est devenu un outil de
référence dans de nombreux domaines de la linguistique, en particulier la
linguistique de corpus et la linguistique computationnelle (Levshina, 2015).
Nous avons utilisé la version 3.5.1 de R (R Core Team, 2018), avec la ver-
sion 1.1.456 de l’environnement de développement RStudio (RStudio Team,
2016).

4.6.3 Extraction des données depuis TXM
Utilisation de la fonction « Lexique » de TXM

Pour certaines variables linguistiques, nous avons adopté une perspec-
tive « corpus-driven » (Tognini-Bonelli, 2001), qui a consisté à explorer le
corpus de façon « naïve », sans liste préalable des éléments à rechercher,
en inspectant le corpus. Dans la mesure du possible, nous sommes donc
partie du contenu du corpus pour déterminer les variables à étudier. Cette
approche a été rendue possible par la fonction « Lexique » de TXM. Celle-ci
« calcule la liste des fréquences de toutes les valeurs de propriétés lexi-
cales d’un corpus ou d’un sous-corpus », c’est-à-dire de tous les types (mots
uniques) présents dans un corpus (Manuel de TXM, 2018, p. 97). Elle gé-
nère un tableau qui peut être exporté au format .csv. La figure 4.8 montre
un extrait du « Lexique » ainsi généré. On y voit, par exemple, que le mot
some a une fréquence de 36 436 dans le corpus ; il est suivi par les mots qui
arrivent après lui dans la liste de fréquence. Cette liste a été inspectée ma-
nuellement dans le but de repérer toutes les formes lexicales non standard
caractéristiques de l’anglais d’internet.

Cette méthode a toutefois des limites, imposées par le fonctionnement
de TXM. Émoticônes et émojis, notamment, ne sont pas identifiés par la
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Figure 4.8 – Capture d’écran montrant le résultat de la fonction « Lexique »
de TXM, avec RedditGender

fonction « Lexique ». Les premières sont en effet composées de plusieurs
types de caractères : lettres, symboles et signes de ponctuation. Quand
une émoticône intègre un ou plusieurs signes de ponctuation, elle n’est pas
considérée comme une unité lexicale par le logiciel, mais comme plusieurs
tokens distincts. Ses différents éléments apparaissent donc de façon sépa-
rée dans le « Lexique » du corpus. Pour repérer les émoticônes, il a été né-
cessaire de faire des recherches avec la fonction « Concordance », à partir de
listes d’émoticônes trouvées sur internet. Les émojis, quant à eux, n’étaient
pas reconnus par TXM, comme nous l’avons expliqué plus haut, et ont été
annotés automatiquement par l’ingénieur de recherche. Par ailleurs, ins-
pecter la totalité du lexique est fastidieux, à cause du nombre élevé de types
différents dans le corpus (227 808). Pour certaines variables, comme les in-
terjections, nous avons plutôt eu recours à des listes préétablies, comme
nous l’expliquons dans le chapitre suivant (→ p. 144).

Génération des concordances

Chaque type (ou mot) identifié comme faisant partie du lexique de la
CMC a fait l’objet d’une recherche séparée avec la fonction « Concordance »
de TXM, qui « construit une concordance kwic 2 à partir des résultats de
recherche correspondant à une requête CQL sur un corpus » (Manuel de
TXM, 2018, p. 103). La concordance peut être exportée au format .csv, et
être exploitée avec un autre logiciel (R, dans notre cas).

Comme le montre la figure 4.9, les résultats de la fonction « Concor-
dance » intègrent dans notre cas quatre informations (a minima). Tout
à gauche figure l’identifiant de chaque texte ou sous-corpus (nous avons
masqué le début des identifiants, qui contient l’abréviation correspondant
à l’identité de genre des internautes). Dans notre cas, chaque identifiant
correspond à la production d’un·e Redditor. On trouve ensuite les deux co-

2. Acronyme de Key Word in Context
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lonnes de « contexte » gauche et droit, qui montrent un extrait du texte
précédant et suivant le mot recherché (nous avons réduit le contexte à 1
token à gauche et à 1 token à droite, afin de ne pas révéler le contenu des
messages). Enfin, la colonne « pivot » contient la ou les unités lexicales re-
cherchées.

Figure 4.9 – Capture d’écran montrant le résultat de la requête « lol » avec
la fonction « Concordance » de TXM, avec RedditGender

Les requêtes ont toujours été effectuées avec la syntaxe "unitélexicale"%c,
qui permet de neutraliser la casse. Cela a permis d’obtenir les différentes
variantes d’un mot, avec majuscules ou minuscules, ou avec une combinai-
son des deux. Le résultat de la recherche de "lol"%c inclut ainsi lol, Lol,
LOL, loL ou encore LoL.

4.6.4 Importation des données dans R
Les fichiers obtenus, correspondant chacun aux résultats d’une recherche

de concordance, ont été analysés avec R. Avant de pouvoir réaliser des sta-
tistiques, il a fallu transformer le format des données. Une fois importé
dans R, le fichier .csv est converti en data frame (tableau de données) 3. Ce
data frame a la forme des données originelles de TXM : à chaque ligne cor-
respond une occurrence d’une unité lexicale, accompagnée de son contexte
et de son identifiant. Les Redditors n’ayant pas utilisé une seule fois l’unité
lexicale recherchée ne sont pas inclus dans le data frame.

Pour réaliser nos analyses, nous avions besoin d’un format différent,
avec un data frame composé de 1044 lignes, correspondant aux 1044 Red-
ditors de RedditGender. Chaque ligne devait comporter l’identifiant de la
personne, et le nombre de fois où elle a utilisé une unité lexicale donnée.
Le contexte n’est pas nécessaire. Nous avons donc écrit un script R per-
mettant de remanier les données. Dans un premier temps, les différentes

3. Nous utilisons le terme data frame car le logiciel R et sa terminologie sont en anglais.
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graphies de chaque unité lexicale (avec ou sansmajuscules) ont été normali-
sées, c’est-à-dire mises en lettres minuscules. Cela permet à R de toutes les
considérer comme des éléments identiques. Les colonnes « contexte droit »
et « contexte gauche » ont ensuite été supprimées. Avec la fonction table(),
nous avons calculé le nombre d’occurrences de chaque token dans chaque
sous-corpus. Nous avons ainsi obtenu un objet R table, qui a été transformé
en data frame. Ce data frame a ensuite été « collé » au data frame contenant
les données sociodémographiques (âge, genre, etc.) avec la fonction merge().
Les observations manquantes, correspondant aux internautes n’ayant pas
utilisé un token, ont été remplacées par des 0. Cette procédure a dû être
effectuée pour la majorité des éléments étudiés dans cette thèse. Le script
R a permis de le faire de façon quasi instantanée pour chaque élément d’in-
térêt.

4.7 Mise à disposition du corpus et éthique
Un des objectifs de notre travail était de mettre le corpus RedditGender

à disposition des chercheurs·e, afin qu’il puisse être utilisé pour d’autres
études et pour rendre notre recherche reproductible. Toutefois, deux obs-
tacles principaux se posent encore. Tout d’abord, en l’état actuel, notre cor-
pus ne répond pas aux critères « FAIR », c’est-à-dire de « Findability, Acces-
sibility, Interoperability, and Reusability » (Wilkinson et al., 2016), aujour-
d’hui largement utilisés dans la communauté scientifique et décrits, pour
leur application dans les corpus de CMC, par Frey et al. (2019). Ces critères
ont été mis en place pour promouvoir une recherche transparente et repro-
ductible, et pour partager des données (ici, un corpus) dont la création est
coûteuse et chronophage.

Pour que RedditGender puisse être utilisé par d’autres chercheur·es, il
faudrait, notamment revoir son annotation afin de la rendre plus trans-
parente et cohérente, et fournir une documentation qui donne une sorte
de « mode d’emploi » du corpus. Le problème principal n’est toutefois pas
d’ordre technique, mais éthique. Il nous faudrait trouver une solution per-
mettant partager nos données en respectant l’anonymat des internautes
qui ont contribué, sans le savoir, au corpus. Il semble que RedditGender
réponde aux exigences du RGDP ou Règlement européen sur la protection
des données (« Le règlement général sur la protection des données - RGPD
| CNIL », p. d.), car les données qu’il contient sont hébergées aux États-
Unis, librement accessibles sur internet et ne permettent pas d’identifier
les personnes.

Toutefois, même si les pseudonymes des Redditors sont anonymisés, ils
peuvent facilement être retrouvés en effectuant une recherche de leurs com-
mentaires sur Google. Le contenu des commentaires pourrait également
servir à connaitre leur genre, leur orientation sexuelle ou leur ethnicité.
Toutes ces données pourraient être utilisées par des individus malveillants
pour harceler ou doxxer des internautes (révéler des informations privées
dans le but de leur nuire). Le problème est particulièrement aigu pour les
personnes transgenres et non binaires, qui peuvent vivre leur identité de
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genre en tant que stealth (c’est-à-dire sans révéler leur statut transgenre),
ou de façon secrète. Notre corpus préserve par ailleurs des commentaires
et des comptes Reddit que les Redditors peuvent décider à tout moment de
supprimer, pour effacer leurs traces sur Reddit.

Des solutions pourraient être envisagées pour éviter ces problèmes :
mettre le corpus à disposition sur demande (et non librement), fournir les
métadonnées uniquement aux chercheur·es, ne rendre disponible qu’une
partie du corpus (uniquement les personnes cisgenres, par exemple), ou de-
mander, a posteriori, le consentement des internautes. Toutes ces questions
demandent encore réflexion. Pour préserver l’anonymat des personnes dont
nous avons recueilli les commentaires, nous ne citons jamais leurs commen-
taires tels quels ; nous paraphrasons, et (plus rarement) traduisons ce qu’ils
ont écrit. De la même façon, nous ne citons jamais leurs pseudonymes. Les
noms d’utilisateur·trices présentés dans notre étude des pseudonymes et
cités en exemple ne sont pas ceux des Redditors de RedditGender.

tl ;dr
Nous avons utilisé, pour créer le corpus, la méthode de l’échan-
tillon de convenance. Les Redditors n’ont pas été sélectionné·es
au hasard, mais ont été choisi·es parce qu’ils et elles ont produit
de nombreux commentaires sur le site, et parce qu’ils et elles ont
révélé, par leurs commentaires ou leurs « flairs », des informations
sociodémographiques. Nous avons diversifié l’échantillon en sur-
représentant certaines catégories de façon à pouvoir réaliser des
analyses statistiques dans une perspective intersectionnelle.
Nous avons construit le corpus en copiant les commentaires des Red-
ditors sur des documents Word. Grâce à l’aide d’un ingénieur de re-
cherche de l’ATILF, nous avons transformé ces documents en un cor-
pus richement annoté. Celui-ci a été exploité avec le logiciel de tex-
tométrie TXM. Les résultats des concordances ont été importés dans
le logiciel de statistique R. La question du partage du corpus reste
encore à l’étude à l’heure où nous écrivons ces lignes, à cause du ca-
ractère sensible des données recueillies.



Chapitre 5

Les variables

Cette section présente les différentes variables que nous étudions dans
cette thèse. Elle décrit tout d’abord les variables sociodémographiques re-
cueillies, puis les variables de ce que nous appelons la « Reddidentité »,
c’est-à-dire les informations disponibles sur les profils des utilisateur·trices
de Reddit, explorées dans le chapitre 7. Ensuite, nous expliquons comment
nous avons codé les subreddits pour réaliser l’analyse des centres d’inté-
rêt (→ chapitre 8). Enfin, nous présentons les 11 variables linguistiques,
classées en procédés d’ajout et de réduction, que nous analysons dans les
chapitres 10 et 11.

5.1 Les variables sociales

5.1.1 Genre
Le genre a été traité comme une variable catégorielle non binaire. Elle

comprend cinq niveaux : hommes cisgenres (N = 372), femmes cisgenres
(N = 372), femmes transgenres (N = 100), hommes transgenres (N = 100),
et individus non binaires (N = 100). Ce dernier niveau est hétérogène, car on
y trouve des personnes agenre, genderqueer, genderfluid, et bigenre. Pour
les personnes non binaires, nous disposons également du genre assigné à
la naissance de 98 personnes : 59 AFAN (assignées filles à la naissance) et
39 AGAN (assignés garçons à la naissance) (→ p. 17).

5.1.2 Âge
Autant que possible, nous avons essayé de déterminer l’âge exact des

Redditors en nombre d’années, à partir de leurs déclarations du type « I
was born in 1987 » ou « I am 42 years old », ou lorsqu’ils et elles l’indiquent
dans leur flair. L’âge a été calculé au moment de la récolte des données. Par
exemple, si un·e internaute écrit qu’il ou elle a 27 ans dans un commentaire
écrit un an avant la construction du corpus, nous avons ajouté une année
à l’âge indiqué. Parfois, nous n’avons pu déterminer qu’une tranche d’âge,
lorsqu’un flair indiquait « 30-35 », ou quand un·e internaute a déclaré :
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« I was born in the nineties » ou « As someone who came of age in the
eighties ». Dans ce dernier cas, par exemple, l’internaute dit avoir atteint
sa majorité dans les années 80, ce qui signifie qu’il ou elle est né entre
1962 et 1971, et qu’il ou elle avait donc entre 55 et 46 ans en 2017, date
à laquelle ce commentaire a été mis en ligne sur Reddit et à laquelle les
données ont été recueillies. L’âge exact a pu être relevé pour 861 personnes
(82.47 % des Redditors), mais pas pour les 183 autres (17.52 %). Nous avons
traité l’âge comme une variable catégorielle, et non pas comme une variable
numérique. Nous avons utilisé le codage par décennies présenté dans le
tableau 5.1.

Tableau 5.1 – Composition des catégories d’âge

Catégorie Individus %
14 à 20 ans 147 14.08 %
21 à 30 ans 517 49.52 %
31 ans et plus 380 36.40 %
Total 1044 100 %

Notons que, dans les cas où nous disposions d’une tranche d’âge englo-
bant deux décennies (25 à 34 ans ou 37 à 42 ans, par exemple), nous avons
placé le ou la Redditor dans la catégorie correspondant aumilieu de la four-
chette indiquée. Par exemple, dans le premier cas, nous avons calculé : 34
– 25 = 9 ans ; 9 ans divisés par 2 = 4.5 ; 25 + 4.5 = 29.5 ans. L’internaute a
donc été placé·e dans la catégorie 2 (21 à 30 ans).

En termes de tranches d’âge, notre catégorisation n’est pas équilibrée.
La catégorie 1 couvre 6 ans (14 à 20 ans), la catégorie 2 10 ans (21 à 30 ans)
et la catégorie 3 35 ans (31 ans à 65 ans). Nous aurions aimé pouvoir faire
une catégorisation par décennies pour les Redditors les plus âgé·es (31 à 40
ans, 41 à 50 ans, etc.). Toutefois, comme le montre la figure 5.1.2, le corpus
est composé majoritairement de personnes jeunes. Établir des catégories
plus fines pour les adultes de plus de 31 ans aurait donc entrainé la com-
position de petits groupes comportant parfois de moins de 20 individus, ce
qui aurait posé des problèmes pour les analyses statistiques. De plus, nous
limiter à 3 groupes facilite l’interprétation des interactions entre genre et
âge, comme nous l’expliquons dans la section 6.4.5.

5.1.3 Ethnicité
Comme pour le genre, nous avons utilisé les déclarations des Redditors

pour déterminer leur ethnicité. Rappelons que nous employons le terme
« ethnicité » pour désigner le concept de « race » (→ p. 41), et que notre
catégorisation représente des groupes sociaux ; elle ne vise en aucun cas à
catégoriser la population sur des bases génétiques. La majorité des inter-
nautes de RedditGender étant américain·es, notre catégorisation est ba-
sée sur les catégories ethniques de l’US Census, le recensement américain
(Bureau, p. d.). Il est à noter que « hispanique » n’est pas considéré comme
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Figure 5.1 – Âge des Redditors de RedditGender

une « race » par l’US Census. Nous avons choisi d’inclure cette catégorie
parce que, selon un sondage du Pew Research Center, deux tiers des Hispa-
niques considèrent leur hispanicité comme leur origine raciale (Gonzalez-
Barrera & Lopez, 2015). Signalons, une fois de plus, que nous sommes bien
consciente du caractère problématique de cette catégorisation. L’ethnicité
est un concept complexe, et toute tentative de catégorisation est forcément
réductrice. Toutefois, cette variable est une composante essentielle de notre
projet intersectionnel.

Nous disposons d’informations sur l’ethnicité pour 482 Redditors
(46.17 % des internautes de RedditGender). La catégorie « autre » a été
constituée pour rassembler les Redditors de diverses ethnicités (amérin-
dienne, notamment), qui ne sont pas assez nombreux pour constituer une
catégorie dans notre étude. Elle regroupe également les Redditors s’identi-
fiant comme étant « mixed race » (c’est-à-dire, ayant par exemple un parent
blanc et un parent asiatique). Elle est présentée ici, mais n’a pas été incluse
dans les analyses statistiques, à cause de son caractère hétérogène.

Tableau 5.2 – Catégories ethniques dans RedditGender

Catégorie Individus %
Blanc·hes 203 19.44 %
Afro-américain·es 92 8.81 %
Asiatiques 69 6.61 %
Hispaniques 68 6.51 %
Autres (non-blanc·hes) 50 4.79 %
Inconnue 562 53.83 %
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5.1.4 Orientation sexuelle
L’orientation sexuelle des internautes a été déterminée soit par l’exa-

men des commentaires des Redditors, soit par les indications fournies dans
les flairs utilisés dans certains subreddits. Elle a été obtenue dans 763 cas
(73.08% des Redditors). Cette variable catégorielle comporte 6 niveaux pré-
sentés dans le tableau 5.3. Nous avons intégré cette variable à l’analyse des
émoticônes (→ p. 225).

Tableau 5.3 – Orientations sexuelles dans RedditGender

Catégorie Effectifs %
Hétérosexuelle 468 44.83 %
Gay 104 9.96 %
Lesbienne 85 8.14 %
Bisexuelle 73 6.99 %
Asexuelle 19 1.82 %
Pansexuelle 14 1.34 %
Inconnue 281 26.92 %

5.1.5 Pays
De la même façon que l’âge, le genre ou l’orientation sexuelle, le pays

des Redditors a été obtenu soit dans leurs flairs, soit dans leurs commen-
taires. Cette variable comporte dans certains cas une part d’ambiguïté. Il
est parfois difficile de savoir si le pays indiqué par une personne est celui
dans lequel elle vit, ou dont elle est originaire. Les Redditors de Reddit-
Gender proviennent de 32 pays différents : États-Unis, Canada, Royaume-
Uni, Australie, Nouvelle-Zélande, Allemagne, Pays-Bas, Norvège, Afrique
du Sud, Pologne, Finlande, Turquie, Inde, Autriche, Italie, Russie, Argen-
tine, Chili, Danemark, Singapour, Égypte, Espagne, Brésil, Pakistan, Ir-
lande, les Philippines, Suède, République tchèque, Portugal, Chine, Kenya
et Mexique.

Étant donné le nombre important de pays représentés dans le corpus,
et le fait que la majorité des Redditors de RedditGender proviennent d’une
poignée de pays, nous avons recodé cette variable afin de réduire le nombre
de catégories. Le codage retenu comporte cinq niveaux : États-Unis, Ca-
nada, Royaume-Uni, pays anglophones et pays non anglophones (présentés
plus haut, dans le tableau 4.3, p. 119). Les pays anglophones sont les autres
pays de l’Anglosphère, où « la langue et les valeurs culturelles anglaises
prédominent », (« Anglosphere », p. d.), ici, l’Australie, la Nouvelle-Zélande,
l’Irlande, et l’Afrique du Sud. Les pays non anglophones incluent des pays
où l’anglais est langue officielle comme le Pakistan, le Kenya et l’Inde.
Même si 78.83 % des Redditors de RedditGender habitent ou viennent
des États-Unis, nous n’avons pas, lors du recueil des données, privilégié
les internautes américain·es au détriment de ceux et celles issus d’autres
pays anglophones ou non anglophones. Ce chiffre semble refléter le fait que
les Redditors américain·es sont majoritaires sur le site et constituent sans
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doute une part importante des utilisateur·trices assidu·es, qui produisent
de nombreux commentaires, et que nous avons retenus dans notre corpus.
Nous n’avons pas utilisé la variable « pays » dans cette thèse, mais elle
pourra faire l’objet d’analyses dans l’avenir.

5.1.6 Catégories socioprofessionnelles
Les informations relevant des catégories socioprofessionnelles ont été

codées, car leur forme brute ne se prête pas à une analyse statistique. Il
s’agit en effet d’indications comme « middle-school teacher », « paralegal »,
« stay-at-home-mom », « student », « self employed artist », ou « corporate
job », qui renvoient à une grande diversité d’activités et de professions. Pour
coder ces données, nous avons utilisé l’ISCO, ou « International Standard
Classification of Occupations », une classification internationale produite
par l’Organisation internationale du travail (« Resolution Concerning Up-
dating the International Standard Classification of Occupations », p. d.),
qui divise les professions en 10 catégories. Le codage réalisé, que nous
n’avons pas utilisé pour cette thèse mais qui pourra faire l’objet de futures
analyses, est présenté en annexe (→ p. 389).

5.1.7 Échantillons utilisés pour les analyses statistiques
À cause des spécificités de notre corpus (→ p. 118), nous avons dû dis-

socier la non-conformité de genre de l’ethnicité, et réaliser nos analyses
sur deux échantillons différents. En effet, nous n’avons réussi à détermi-
ner l’ethnicité des personnes transgenres que dans de rares cas, comme le
montre le tableau 5.4.

Tableau 5.4 – Ethnicité des personnes transgenres et non binaires

FTM MTF NB Total %
Blancs 20 33 22 75 25.00 %
Afro-américain·es 3 0 0 3 1.00 %
Asiatiques 3 0 3 6 2.00 %
Hispaniques 0 1 0 1 0.33 %
« Autres » 3 2 1 6 2.00 %
Inconnus 71 64 74 209 69.67 %
Total 100 100 100 300 100 %

Pour l’analyse du genre et de la non-conformité de genre, nous avons
utilisé le corpus entier, soit les contributions de 1044 personnes, dont nous
connaissons pour chacune la catégorie d’âge et l’identité de genre. Pour
l’analyse de l’interaction entre ethnicité et genre, nous avons utilisé un
échantillon réduit de 347 personnes cisgenres, pour lesquelles nous connais-
sons la catégorie d’âge, l’identité de genre, et l’ethnicité. La composition de
cet échantillon est présentée dans les tableaux 5.5 (pour l’ethnicité) et 5.6
(pour le genre).
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Tableau 5.5 – Composition ethnique de l’échantillon réduit utilisé pour étu-
dier l’interaction entre genre et ethnicité

Hommes cisgenres Femmes cisgenres Total
Blanc·hes 72 (40.22 %) 56 (33.33 %) 128 (36.89 %)
Afro-américain·es 38 (21.23 %) 51 (30.36 %) 89 (25.65 %)
Asiatiques 33 (18.44 %) 30 (17.86 %) 63 (18.16 %)
Hispaniques 36 (20.11 %) 31 (18.45 %) 67 (19.31 %)
Total 179 (100 %) 168 (100 %) 347 (100 %)

Tableau 5.6 – Âge des Redditors de l’échantillon réduit utilisé pour étudier
l’interaction du genre et de l’ethnicité

Hommes cisgenres Femmes cisgenres Total
14-20 ans 27 (15.08 %) 17 (10.12 %) 44 (12.68 %)
21-30 ans 84 (46.93 %) 102 (60.71 %) 186 (53.6 %)
31 et + 68 (37.99 %) 49 (29.17 %) 117 (33.72 %)
Total 179 (100 %) 168 (100 %) 347 (100 %)

5.2 Les variables de la « Reddidentité »
Cette catégorie de variables renvoie à l’identité des internautes sur Red-

dit, que nous avons appelée « Reddidentité ». Les données ont été recueillies
sur les pages de profil des Redditors. Même si celles-ci sont assez som-
maires, on y trouve des informations qu’il nous paraissait pertinent d’étu-
dier.

5.2.1 L’âge Reddit
« L’âge Reddit » indique le nombre d’années depuis lequel un compte

Reddit a été créé. Il nous a semblé intéressant d’inclure cette variable à
la thèse, car elle peut être considérée comme un indicateur de la familia-
rité d’un internaute avec la plateforme, et peut avoir un impact sur ses
pratiques linguistiques. Dans notre corpus, cette variable a une étendue
comprise entre 1 mois et 11 ans. Elle a été codée en cinq niveaux :

— Catégorie 1 : comptes qui ont été créés moins d’un an avant le recueil
des données

— Catégorie 2 : âge Reddit de plus d’un 1 an et de moins de 2 ans
— Catégorie 3 : âge Reddit de 2 et 3 ans
— Catégorie 4 : âge Reddit de 4 et 5 ans
— Catégorie 5 : comptes qui ont été créés plus de 6 ans avant la récolte

des données
La répartition des Redditors dans les différents niveaux est présentée dans
le tableau 5.7. On y voit que, même si l’âge Reddit maximal est de 11 ans,
l’immense majorité des comptes inclus dans notre corpus ont été créés cinq
ans tout au plus avant la construction du corpus.
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Tableau 5.7 – Âges Reddit dans le corpus

Catégories Effectifs %
Cat. 1 (- 1 an) 184 17.62 %
Cat. 2 (+ d’1 an, - de 2 ans) 204 19.54 %
Cat. 3 (2 et 3 ans) 302 28.93 %
Cat. 4 (4 et 5 ans) 278 26.63 %
Cat. 5 (6 ans et +) 76 7.28 %

5.2.2 Karma de post et commentaire
Les scores de karma de post et de commentaire ont été relevés sur les

profils des Redditors. Ils ont été traités comme des variables numériques,
sans codage. Ces scores vont de 1 à 101 687 pour le karma de post, et de
98 à 614 391 pour le karma de commentaire. Nous avons choisi d’étudier
les scores de karma des Redditors parce qu’ils permettent de mesurer leur
statut et leur activité sur le site (→ p. 91).

5.2.3 Modération
Nous avons noté, pour chaque Redditor, s’il ou elle modère un ou plu-

sieurs forums (voir p. 93). La variable « Modération » comporte deux ni-
veaux : oui/non. Le corpus compte 167 modérateur·trices, soit 16 % des
Redditors de RedditGender. Nous avons également pris note du nombre
de subreddits modérés par chaque modérateur·trice. Nous avons ensuite
classé les modérateur·trices en trois catégories, en fonction du nombre de
forums qu’ils et elles modèrent. Le classement, avec le nombre de personnes
dans chaque catégorie et la proportion occupée par chaque catégorie dans
l’ensemble du corpus, est présenté dans le tableau 5.8.

Tableau 5.8 – Modérateurs dans RedditGender

Catégorie Nb de subreddits Effectifs %
Cat. 1 1 114 10.92 %
Cat. 2 2-3 35 3.35 %
Cat. 3 4 et + 18 1.72 %

5.2.4 Pseudonymes
Les pseudonymes (usernames) des Redditors ont été recueillis lors de la

construction du corpus. Dans un premier temps, nous avons dû décider si
le nom d’un·e internaute indique un genre, et si oui, lequel. Nous n’avons
retenu que les références explicites au genre :

— Prénoms masculins ou féminins. Exemples 1 : DiggaDoug492, Geoff-
deRuiter, James_Brassmoney, stephaniemac19, ThereseMercado. Les

1. Les pseudonymes donnés en exemple ont été trouvés sur Reddit, mais ne sont pas ceux
des Redditors de notre corpus.
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prénoms épicènes ont été classés comme des noms « agenre ».
— Noms communs genrés, termes d’adresse ou titres honorifiques.

Exemples : jesuislanana, motherofdoves, thriftybabygurl, MrWhis-
key1998, kingring1.

— Noms de figures historiques ou de personnages de fiction (littéra-
ture, jeux vidéo, anime/manga, mythologie, cinéma, etc.). Exemples :
venus019, Zeus, jonSnow.

— Référence à une identité transgenre dans un pseudonyme, avec, par
exemple, l’utilisation de termes comme trans, textitAFAB, textitftm,
textitgenderfluid, etc. Exemples (fictifs) : transdude89, IAmgender-
fluid, FabulousAMAB.

Le processus de codage a été long et compliqué, pour plusieurs raisons.
Les Redditors aiment jouer avec les mots et font preuve d’une grande créa-
tivité pour trouver leurs pseudonymes. Ceux-ci comportent souvent des ré-
férences, parfois obscures, à la culture populaire ou à la culture geek, ou
des mots d’autres langues que l’anglais. Par ailleurs, le format des pseudo-
nymes (→ p. 90) complique leur déchiffrage : les noms d’utilisateur·trices
sont toujours composés d’une chaine de caractères, sans espace, et il est
parfois difficile de savoir où un mot se termine et où un mot commence.

Pour toutes ces raisons, nous avons procédé à trois codages successifs, en
recherchant minutieusement sur internet les termes qui nous semblaient
obscurs, pour ne pas passer à côté de références culturelles que nous ne
connaissions pas. Un quatrième codage a été effectué par un maitre de
conférences de l’université de Lorraine qui connait bien Reddit. Le taux
d’agrément brut avec notre codage est de 88.34 %. Les résultats du codage
sont présentés dans le chapitre 7 (→ p. 176).

5.3 Thèmes des subreddits

5.3.1 Les données brutes
Une liste des 7733 forums dans lesquels les Redditors de RedditGen-

der ont commenté, accompagnée du nombre de commentaires publiés dans
chaque forum, a été générée par Bertrand Gaiffe. La figure 5.2 présente
une capture d’écran des données brutes obtenues. Chaque ligne correspond
à un·e Redditor, c’est-à-dire à un sous-corpus. Chacune des 7733 colonnes
correspond à un forum. Les observations indiquent le nombre de commen-
taires mis en ligne dans chaque forum par chaque personne. Il y a de nom-
breux zéros, parce que chaque Redditor a commenté dans un nombre limité
des 7733 forums. On peut par exemple voir que l’internaute F_004 a écrit
20 commentaires dans le subreddit r/AdviceAnimals.

5.3.2 Le codage par thèmes
La liste des forums générée a été codée manuellement de façon à indi-

quer les thèmes des forums. Ce codage a nécessité une explorationmanuelle
de chaque forum. Se fier uniquement aux noms des subreddits pour en dé-
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Figure 5.2 – Extrait du jeu de données généré par l’ingénieur de recherche

terminer le thème n’était pas envisageable : les noms des subreddits ne sont
en effet pas toujours transparents, et sont même parfois trompeurs. Nous
avons tout d’abord classé les forums de façon assez intuitive, en créant des
catégories selon les thèmes découverts dans les forums de RedditGender.
Ce premier codage a abouti à plus de 60 catégories, dont « humour », « jobs »,
« livres », « musique », « voyage », ou encore « violence ». Nous avons sou-
haité réduire le nombre de catégories, afin que celles-ci soient relativement
équilibrées et se prêtent plus facilement aux analyses statistiques. Pour ce
faire, nous avons pris comme référence la nomenclature des subreddits de
Thelwall et Stuart (2018), qui se sont intéressé·es aux 100 subreddits les
plus actifs, et l’avons adaptée aux forums de RedditGender.

Ce travail a été délicat, parce qu’il impliquait de faire des choix qui ont
un impact sur les analyses. Certaines décisions ont été faciles à prendre : re-
grouper les forums ayant pour thème l’actualité et la politique, par exemple,
semble naturel. D’autres catégories sont toutefois plus hétérogènes ; nous
avons ainsi réuni dans la catégorie « x-rated » la pornographie, la violence,
les drogues et les armes. Les jeux vidéo constituent à eux seuls une caté-
gorie, tandis que la littérature, la musique, le cinéma, la bande dessinée et
la radio ont été placés dans la catégorie « mass entertainment ». La figure
5.3 présente une capture d’écran d’un extrait du codage réalisé.

Figure 5.3 – Capture d’écran présentant le codage du thème de chaque
forum, extrait du jeu de données

Le tableau 5.9 montre les 12 catégories créées et le nombre de forums
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dans chaque catégorie ainsi que quelques exemples. Nous avons également
indiqué les noms des catégories en anglais, par souci de cohérence : le co-
dage du jeu de données a été réalisé en anglais, et le graphe d’analyse fac-
torielle des correspondances simples analysé dans le chapitre 8 (→ p. 201)
présente les noms des catégories en anglais.

5.4 Les variables linguistiques
Nous avons classé les variables linguistiques en deux catégories : les

procédés d’ajout et les procédés de réduction. Ces catégories sont présentées
ci-dessous, avec des exemples tirés du corpus. Nous les avons paraphrasés
afin de ne pas permettre l’identification des internautes, en conservant les
éléments d’intérêt.

Procédés d’ajout

Les procédés d’ajout consistent à insérer plus de caractères dans les
messages que n’en nécessiterait l’utilisation de l’orthographe standard de
l’anglais (étirements de lettres ou de ponctuation), à utiliser des phéno-
mènes paralinguistiques (émoticônes, émojis, interjections), ou à utiliser
des majuscules de façon excessive (all caps ou mots en majuscules). Des
exemples sont présentés dans le tableau 5.10.

Procédés de réduction

Ces phénomènes répondent au besoin d’économie qui caractérise sou-
vent la CMC, et donnent une impression de minimalisme. Ce sont les abré-
viations (acronymes et réductions), les omissions d’apostrophe, les graphies
phonétiques, les g-droppings (→ p. 82) et les omissions de majuscules. Dans
ce dernier cas, pour faciliter le recueil des données, nous nous sommes li-
mitée à l’omission de la majuscule de la première personne du singulier
I. Des exemples de chacun de ces procédés sont présentés dans le tableau
5.11 ; les éléments d’intérêt ont été mis en gras. Acronymes et réductions
sont ici présentés séparément, mais nous les avons analysés ensemble.

5.4.1 Méthodes d’extraction des données
Pour recueillir les données linguistiques, nous avons fait appel à trois

méthodes différentes.

Utilisation d’expressions régulières

Le logiciel TXM utilise le langage de requête CQL (→ p. 125). Celui-ci
est basé sur des expressions régulières, qui sont utilisées en traitement au-
tomatique des langues et permettent, par exemple, de rechercher tous les
mots commençant par une lettre donnée, faisant un certain nombre de ca-
ractères, ou appartenant à une catégorie grammaticale donnée. Nous avons
utilisé les expressions régulières quand cela était judicieux et en fonction de
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Tableau 5.9 – Catégories thématiques des subreddits

Thème Nombre de
subreddits Exemples

Forums généraux
(general interest) :
thèmes généraux, images,
animaux, régions

1275

r/Advice, r/AskReddit, r/AskNYC,
r/CasualConversation,
r/ImagesofCalifornia,
r/motivation

Humour (humor) :
mèmes, humour, et subreddits
« circlejerks »

476
r/oldpeoplefacebook,
r/shittyadvice, r/EbayWTF,
r/WastedGifs, r/Hiphopcirclejerk

Jeux (gaming) :
jeux de société et jeux vidéos 869

r/FreeGamesOnSteam, r/gaming,
r/gamedev, r/gtaonline,
r/hearthstone

Actualité, politique
et religion (news, politics
and religion)

383

r/hillaryclinton, r/immigration,
r/MarchAgainstTrump,
r/NewPatriotism, r/syriancivilwar,
r/PhilosophyofReligion

Éducation et science
(education and science) :
université, emploi, sciences,
finance, business

631
r/TranslationStudies, r/college,
r/Archeology, r/math, r/Harvard,
r/AskLiteraryStudies

Technologie (technology) :
internet, informatique,
programmation

419
r/microsoft, r/Nexus7, r/Python,
r/smarthome, r/TechnologyProTips,
r/SQL

Divertissement
(mass entertainment) :
musique, radio, télévision,
cinéma, manga

1124
r/Concerts, r/KingCrimsons,
r/NPR, r/visualnovels, r/disney,
r/criminalminds

Loisirs (hobbies) :
hobbies, cuisine, shopping 663 r/DIY, r/Fiat, r/FoodPorn, r/Gin,

r/gardening
Thèmes personnels
(personal advice) :
mode, beauté, santé, relations
familiales et amoureuses

793
r/interracialdating, r/relationships,
r/LatinaBeauties, r/lonely,
r/LushCosmetics, r/malehairadvice

Sport (sports and fitness) : 328 r/FitToFat, r/Gymnastics,
r/olympics, r/SFGiants, r/xxketo

Classés « X » (x-rated) :
pornographie, violence, armes
et drogues

479
r/Drugs, r/MorbidInterests,
r/progun, r/SexyHalfAsians,
r/malegonewild

Divers (others) :
subreddits qui ne peuvent pas
être classés dans les catégories
ci-dessus

236
r/FuckChuck, r/GTAorRussia,
r/ZombiesSurvivalTactics,
r/ButtonAftermath
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Tableau 5.10 – Exemples de procédés d’ajout

Émoticônes Thanks :)
I work close to it. I will miss going there :(
Yeah, being tall is definitely a struggle for me. :\
That d be pretty cool. :-) < 3

Émojis I’ve been thinking about burgers all day i’m like

not funny
What is it ?

Étirements de
lettres

buuuuut I LOLed.
Saaameeeee
Daaaaaamn guuuuuurl Idk what you mean you look awe-
some.
New York style pizza with a side of balsamic dressing.
Yaaaassss.

Étirements de
ponctuation

It is so good ! ! ! ! ! ! !
Holy fuck ! 120%? ! ? ! Congrats ! ! ! :D

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
Mots en
majuscules

Omg you don’t fucking have a clue. YOU DON’T KNOW
WHAT I DID TO SUPPORT HIM! ! ! ! !
SHE IS MY SPIRIT ANIMAL! I always get excited when
I meet people like that. < 3
What REALLY helped me, is cutting calories at breakfast.
DISCUSSION IS OVER! GO HOME! ! ! ALL OF YOU.

Interjections Duh. I guess I didn’t pay attention during history class.
Shh, shh, someone who has never been on hrt knows bet-
ter.
ugh, yes. that sucks.
Oh wow, I didn’t know what clafoutis was. Now wanna
make it !
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Tableau 5.11 – Exemples de procédés de réduction

Acronymes Idk about you, but this is on point for me
Dunno if I’ll be there soon, but I’ll PM you. I’m 28 btw.
I don’t know what you’re on about OP was being respect-
ful.
I thought you had a strong southern accent since you’re
from TN. My SO is from Chattanooga and her accent is
heeeavy !

Réductions My gf is a teacher.
Am seriously considering itbc it gets good gasmileage. But
also bc cute :P
As a native new yorker, I call bs.
srs me too I can’t stand him

Omissions
d’apostrophe

im going to tell them
dont worry, I cant

:-( its not fair
I minuscule Hey dude, i’m just giving my 2 cents.

i’ll have 2-5 beers when i go out with my friends. it’s fine,
since i don’t have a car anyway

Graphies
phonétiques

My SO is gonna freak.
Actually I am European myself (UK, so kinda) but there
are still issues.
You gotta try. Hugs.
I feel ya.

G-droppings How you doin ?
I effin hate lice.
she’s the only player I like, she’s a freakin legend.
I’m real fuckin’ excited ! ! !
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nos compétences en la matière : par exemple, pour rechercher tous les étire-
ments de lettres, les mots en majuscules ou les g-droppings présents dans
le corpus. Cette méthode a l’avantage d’être rapide : une fois l’expression
régulière adéquate identifiée, il suffit d’une requête dans TXM pour obtenir
la liste des tokens d’intérêt. Le problème, c’est qu’elle peut dans certains cas
générer des faux positifs, notamment des homographes des tokens recher-
chés. Dans ce cas, les données obtenues ont été nettoyées manuellement ou
automatiquement, à l’aide de listes.

Utilisation de listes

Les éléments typiques du Netspeak sont caractérisés par une forte va-
riation orthographique, que les expressions régulières ne peuvent pas tou-
jours capturer. Il est donc commun de rechercher dans un corpus toutes
les occurrences d’éléments figurant sur des listes préétablies. Nous avons
par exemple adopté cette approche pour rechercher les émoticônes et les in-
terjections présentes dans le corpus. Nous l’avons également utilisée pour
« nettoyer » les résultats obtenus avec les expressions régulières, notam-
ment dans le cas des mots en majuscules. L’inconvénient majeur de cette
méthode, dans notre cas, est que TXM ne permet de rechercher simultané-
ment que 4 éléments au maximum. Plus une liste est longue, plus il faut
multiplier les requêtes, ce qui rend l’opération fastidieuse et augmente le
risque d’erreur.

Examen manuel du corpus

Pour rechercher certains phénomènes, il nous a paru judicieux de par-
tir du contenu du corpus plutôt que de listes préexistantes, comme nous
l’avons expliqué plus haut (→ p. 126). La variation orthographique de la
CMC est très importante, et dépend du type de plateforme utilisé. Il nous
a donc semblé que les listes établies à partir d’autres corpus ne pourraient
pas forcément capturer les graphies utilisées sur Reddit. Nous avons, à la
place, utilisé la fonction « Lexique » de TXM pour générer la liste de toutes
les unités lexicales contenues dans le corpus, puis avons parcouru cette liste
pour trouver les éléments qui nous intéressaient. Nous avons utilisé cette
méthode pour rechercher les omissions d’apostrophe, les graphies phoné-
tiques, les réductions et les acronymes. Cette méthode a pour inconvénient
d’être fastidieuse, à cause du nombre de « types » (mots différents) présents
dans le corpus (227 808). Nous avons donc limité notre recherche aux types
les plus fréquents, en fixant un seuil de fréquence (habituellement 100).

Avantages et inconvénients de notre méthodologie

Cette méthodologie mixte a offert un bon compromis entre facilité d’uti-
lisation, rapidité de recherche et exigences techniques. Il faut toutefois no-
ter que les données recueillies à l’aide de listes ou d’un examen manuel
du corpus n’ont pas la prétention à l’exhaustivité, contrairement à celles
obtenues avec les expressions régulières.
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5.4.2 Procédés d’ajout
Émoticônes

Pour identifier les émoticônes présentes dans le corpus, il a été néces-
saire de procéder à une recherche manuelle. En effet, TXM ne considère
pas les suites de signes de ponctuation comme des unités lexicales. Les
émoticônes n’apparaissent dans le « Lexique » du corpus que sous forme
de fragments (un point, une virgule, un chiffre, etc. ). Nous avons donc dû
utiliser une liste d’émoticônes pour les repérer ; nous avons choisi la liste
d’émoticônes de Wikipedia (« List of emoticons », 2020), présentée en an-
nexe (→ p. 390. Pour des raisons pratiques, nous nous sommes limitée à
la partie « Western », c’est-à-dire aux émoticônes occidentales, qui se lisent
de gauche à droite, et n’avons pas inclus les émoticônes dites « orientales »
(eastern), qui se lisent de bas en haut. Voici deux exemples de requêtes uti-
lisées pour trouver les émoticônes à l’aide de TXM :

— :-)→ [word=":"] [word="-"] [word="\)"]
— :’(→ [word=":"] [word="’"] [word="\("]
Dans plusieurs cas, il a fallu trier les résultats manuellement afin d’en-

lever les faux positifs. Par exemple, la suite de caractères :3 peut représen-
ter l’émoticône :3 (un visage souriant) ou le deux-points suivi d’un chiffre
3. XP peut représenter un visage tirant la langue, ou être la réduction de
« Experience » utilisée par les joueurs de Runescape. Soixante-dix émoti-
cônes sur les 129 figurant dans la liste deWikipédia ont été identifiées dans
le corpus.

Émojis

TXM ne reconnait pas les émojis, qui ont disparu lorsque nous avons
testé la première version du corpus. Pour pallier ce problème, l’ingénieur
de recherche a dû les encoder. Il les a identifiés en utilisant leur code Uni-
code (par exemple, U+1F602 pour l’émoji ). Nous avons assigné aux émo-
jis le caractère §, qui n’était pas présent dans le corpus, de façon à pouvoir
facilement effectuer une recherche globale à l’aide de TXM : en entrant sim-
plement « § » dans la barre de recherche, TXM génère les concordances cor-
respondant à tous les acronymes du corpus. Bertrand Gaiffe a également
ajouté à l’encodage les noms des émojis en anglais (« Face With Tears of
Joy » pour , « Loudly Crying Face » pour , etc.), afin d’identifier les dif-
férents types d’émojis présents dans le corpus. Pour connaitre, par exemple,
le nombre d’émojis « Angry Face », ou visage en colère, il a donc fallu utili-
ser l’expression <c_unicode=".*ANGRY.*">"§"<c_unicode=".*FACE.*">"§"
dans l’outil « Concordance » de TXM.

Étirements de lettres

Grâce au moteur de recherche CQP de TXM, nous avons recherché tous
les cas où une lettre était répétée au moins 3 fois et jusqu’à 20 fois dans un
même token. La syntaxe CQL utilisée est la suivante : ".*a{3,20}.*"%c.
Nous avons décliné cette recherche pour chaque lettre de l’alphabet. Pour
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identifier les types les plus fréquents, nous avons traité les résultats des
concordances avec R, en mettant tous les tokens en lettres minuscules avec
la fonction tolower(), puis en retirant les lettres répétées avec la fonction
gsub().

Étirements de signes de ponctuation

Pour repérer les répétitions de signes de ponctuation, nous avons uti-
lisé la requête CQL suivante : [word="\?"] [word="\?"] |[word ="\!"]
[word="\!"] |[word="\..."][word="\."]. Elle permet de rechercher dans
le corpus toute succession d’aumoins 2 points d’interrogation, ou de 2 points
d’exclamation, ou de 4 points. Cette liste a ensuite été nettoyée manuel-
lement, pour éviter les répétitions. En effet, par exemple, quand un point
d’exclamation est répété 7 fois de suite, TXM a généré 7 concordances. Dans
ce cas, nous avons retiré les 6 concordances superflues.

Mots en majuscules

Pour trouver les mots écrits en majuscules, nous avons utilisé l’expres-
sion régulière suivante dans TXM : [word="[A-Z]{2,}"]. Elle a permis de
trouver tous les tokens d’au moins deux lettres, et composés uniquement
de lettres en majuscules. Cette requête a généré 138 327 résultats. La liste
obtenue contenait de nombreux acronymes et réductions (AA, LGBT, AC,
XL, WWII, USB, etc.). Elle a donc dû être « nettoyée » dans R.

Pour ce faire, nous avons constitué une liste d’acronymes, à partir de
sites web et de fichiers trouvés sur internet : acronymes duNetspeak (« Acro-
nym definition & 3000+ acronyms list from a-z », 2019 ; « pi’s Yet Another
Bloody List of Acronyms », p. d.), liste d’acronymes établie par Wikipedia
(« Crawl Wiki for Acronyms », p. d.), acronymes « transgenres » (« Trans-
gender acronyms », 2019), et acronymes du web et de la technologie (« The
Hackers Acronym Chart », 2000 ; « RFC Editor Abbreviations List », 2020).
La liste obtenue contient environ 17 000 acronymes. Nous avons utilisé la
fonction setdiff() de R pour supprimer automatiquement les acronymes
figurant dans les concordances extraites de TXM. Après cette opération, de
nombreux acronymes subsistaient dans notre liste de tokens. Nous avons
parcouru manuellement les 3000 tokens les plus fréquents, et avons retiré
les acronymes identifiés. Faire cette opération pour l’ensemble des types en
majuscules (environ 10 000) aurait été extrêmement fastidieux. La plupart
n’apparaissant qu’une seule fois, nous nous sommes contentée de la liste
ainsi obtenue : la majorité des tokens sont des mots « de dictionnaire » ou
des graphies non standard, et une minorité sont des acronymes, ce qui nous
a paru satisfaisant.

Interjections

Le corpus a été annoté avec Tree Tagger, qui propose une catégorie
« interjections ». Nous n’avons toutefois pas utilisé cette annotation pour
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rechercher les interjections dans le corpus. En effet, la catégorie « inter-
jections » de Tree Tagger comporte des interjections secondaires comme
yes, please ou indeed, et peu d’interjections primaires (p. → 77), comme
ah, ugh ou aw, que nous souhaitions étudier. Nous avons, à la place, effec-
tué des recherches ciblées dans le corpus à partir de la liste d’interjections
pos_interjections du package R lexicon (Rinker, 2018), qui contient des
listes de mots permettant de réaliser des analyses textuelles. Cette liste,
qui comprend 140 éléments, est présentée en annexe A.2.

Nous avons écarté certains éléments de cette liste, à cause des nom-
breux cas d’ambiguïté observés : boo, qui, dans RedditGender, est surtout
utilisé dans le sens de « partenaire » (« Definition of BOO », p. d.), mm, qui
est notamment une abréviation de millimeter, ou encore sis, clipping de
sister. Nous avons également retiré les étirements graphiques, comportant
une succession de trois lettres identiques, car nous les avons analysés dans
une catégorie distincte. La liste proposée par lexicon n’est pas exhaustive,
évidemment, mais elle nous a paru relativement complète et variée.

5.4.3 Procédés de réduction

Acronymes

La fonction « Index » de TXM a permis d’afficher une liste de tous les
« types » présents dans le corpus. Ensuite, un relevé manuel de tous les
acronymes apparaissant au moins 100 fois dans le corpus a été effectué,
sans distinction. Cette étape a été réalisée deux fois, afin de limiter le risque
d’oubli. Dans un second temps, il a fallu décider quels acronymes relèvent
duNetspeak, et quels acronymes ne sont pas spécifiques à la langue duweb.
La distinction entre ces deux types d’acronymes n’était pas évidente. Afin
d’y voir plus clair, nous avons classé les acronymes en plusieurs catégories.
Voici les grands thèmes qui se sont dégagés, avec des exemples issus du
corpus :

— Acronymes médicaux : AHDH (attention deficit hyperactivity disor-
der),GP (general practitioner, ASD (autism spectrum disorder), IUD
(intrauterine device).

— Acronymes politiques : GOP (Grand Old Party, le parti républicain),
BLM (Black Lives Matter), DNS (Democratic National Committee).

— Lieux : SF (San Francisco), NY (New York), NZ (New Zealand)
— Acronymes de la vie de tous les jours : BBQ (barbecue)
— Acronymes faisant référence à des personnes : MIL (mother in law),

SO (significant other)
— Acronymes de la vie des personnes transgenres et non binaires : afab

(assigned female at birth), NB (non binary), HRT (hormone replace-
ment therapy)

— Acronymes techniques : USB (Universal Serial Bus), DVD (Digital
Versatile Disc)

— Acronymes du Netspeak : OMG (oh my god), idk (I don’t know), lol
(laughing out loud)



148 Chapitre 5. Les variables

— Acronymes de Reddit, généralement dérivés de noms de subreddits :
TIL (Today I Learned)

Le tri des acronymes a été compliqué par l’ambiguïté qui leur est propre.
Un acronyme peut avoir plusieurs sources (Mattiello, 2013), ou peut avoir
comme homographes un ou plusieursmots «de dictionnaire. Il a été possible
de traiter les cas d’homographie par un tri manuel des concordances, en
s’appuyant sur le contexte pour inférer le sens de l’acronyme. Voici quelques
exemples d’homographie notables :

— PM : private message, Prime Minister, post meridiem, ou encore pro-
ject manager

— rn : registered nurse, right now
— ATM : at the moment ; automated teller machine
— ED : eating disorder ; education
— TIL : acronyme de Today I Learned (nom d’un subreddit) ; réduction

de until
— SO : acronyme de significant other ; adverbe ou conjonction so
Le cas de SO était particulièrement problématique, étant donné la fré-

quence élevée du token dans le corpus (plus de 91 000 occurrences). Pour
éviter les faux positifs, nous avons uniquement recherché les cas où SO ap-
parait en lettres capitales, puis nous avons inspecté les concordances ma-
nuellement pour enlever celles qui contenaient l’adverbe.

L’objectif de cette thèse étant d’étudier les éléments lexicaux typiques de
l’anglais d’internet, nous avons uniquement analysé les acronymes référant
à des expressions ou phrases, à des personnes, ainsi que le seul acronyme
spécifique à Reddit ayant une fréquence supérieure à 100 (TIL). La plupart
des acronymes cités dans la liste ci-dessus, qui font référence à des lieux,
des termes techniques, médicaux, ou qui sont spécifiques à une population,
comme les termes « transgenres » ont ainsi été exclus de l’analyse. Nous
avons également pris en compte les différentes variantes typographiques
des acronymes (par exemple LOL, lol, Lol, etc). Nous ne l’avons pas fait
pour l’acronyme SO, pour les raisons pratiques expliquées ci-dessus.

Réductions

Les réductions ont été identifiées de la même façon que les acronymes,
par l’examen de la liste de tous les types du corpus. Seules les réductions
ayant une fréquence supérieure à 100 ont été incluses dans l’étude, afin de
faciliter le recueil des données. Les formes complètes de ces abréviations
ont également été extraites du corpus, pour comparaison.

Graphies phonétiques

Les graphies phonétiques ont été identifiées par l’examen de la liste
des types contenus dans le corpus grâce à la fonction « Lexique » de TXM.
L’opération étant chronophage, nous avons inclus uniquement les éléments
ayant une fréquence supérieure à 100. Nous avons également généré des
concordances des formes standard correspondantes (want to pour wanna,
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par exemple). Les graphies standard correspondant aux graphies phoné-
tiques ont également été extraites du corpus.

G-droppings

Les g-droppings du corpus ont été identifiés à l’aide de l’expression régu-
lière [word="..*in"%c], qui a permis de rechercher tous les tokens compo-
sés de trois lettres au minimum et se terminant par -in. Les concordances
ont été classées par ordre alphabétique, puis triéesmanuellement afin d’éli-
miner les tokens qui n’étaient pas des g-droppings. Les g-droppings ont tous
été mis en minuscules afin de faciliter leur analyse. Nous avons ensuite re-
cherché les formes standard des g-droppings identifiés.

Omissions d’apostrophe

Les omissions d’apostrophe ont été identifiées de la même façon que les
réductions et les graphies phonétiques. Plusieurs cas d’homographie ont
nécessité un examen manuel des concordances, pour éliminer les faux po-
sitifs. C’était notamment le cas de its, qui peut être le résultat de l’omission
de l’apostrophe de it’s ou le pronom possessif its. Des 10 518 occurrences de
its, la majorité (7457) a été identifiée comme étant des omissions d’apos-
trophes.

Les résultats des concordances de lets (omission de l’apostrophe de let’s
ou verbe let conjugué à la troisième personne du singulier, de Id (I would/I
had ou ID, identity), Im (I am et acronyme d’instant message ou d’intra
muscular) et Ill (I will et ill, malade) ont également été nettoyés manuel-
lement. Nous n’avons en revanche pas trié les résultats des concordances
d’autres possibles omissions d’apostrophe, à cause du nombre important
d’occurrences de leurs homographes. Cela a été notamment le cas de well
(fréquence dans le corpus : 22 889), qui peut être le résultat de l’omission
de l’apostrophe de we will, mais aussi un nom, un adjectif, un adverbe, une
interjection ou un verbe.Were (fréquence dans le corpus : 26 187) posait un
problème similaire, pouvant à la fois être l’omission de l’apostrophe dans
we are, ou la forme passée du verbe be à la deuxième personne. Certaines
contractions, qui semblent très rares et qui présentaient également des cas
d’ambiguïté importante, n’ont pas été incluses. C’est le cas de hell (he will
ou enfer), et shell (she will ou carapace). Nous avons écarté tous ces tokens.

Pour des raisons pratiques, ce relevé ne comprend pas l’omission de
l’apostrophe du possessif, comme dans my friends car pour my friend’s car.
L’omission de l’apostrophe possessive est en effet difficile à identifier, pou-
vant être confondue avec le pluriel. Les données analysées ne sont donc pas
exhaustives. Une fois la liste des tokens à étudier établie, nous avons généré
des concordances pour chacun de leurs équivalents avec apostrophe (I am
pour Im, it’s pour its,will not pourwont, etc.), afin de pouvoir déterminer si
l’omission d’apostrophe se produit à la même fréquence pour chaque forme
standard.
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Omission de la majuscule du pronom I

Toutes les occurrences de i minuscule ont été extraites du corpus, ainsi
que les occurrences de I majuscule, à l’aide d’une simple recherche dans
TXM.

tl ;dr
Ce chapitre a présenté trois types de variables :

— Les variables sociales : le genre, l’âge, l’ethnicité et l’orienta-
tion sexuelle, que nous étudions dans cette thèse, mais aussi
les pays et catégories socioprofessionnelles, qui pourront servir
de base à de futures analyses.

— Les variables de la Reddidentité : l’âge Reddit, le karma de
post et de commentaire, la modération de forums et les pseu-
donymes, étudiés dans le chapitre 7.

— Les thèmes des subreddits, étudiés dans le chapitre 8.
— Les variables linguistiques : les procédés « d’ajout » (émoticônes,

émojis, étirements de lettres, étirements de ponctuation, mots
en majuscules et interjections), étudiés dans le chapitre 10, et
les procédés « de réduction » (acronymes, réductions, graphies
phonétiques, g-droppings, omissions d’apostrophe et omission
de la majuscule du pronom personnel I), analysés dans le cha-
pitre 11.

Nous avons montré que, dans certains cas, le recueil des données lin-
guistiques a été simple et direct, mais que dans d’autres, il a néces-
sité un travail de réflexion et de tri important, dû à l’importante va-
riation orthographique typique de la CMC. Même si nos données ne
prétendent pas à l’exhaustivité, elles nous donnent suffisamment de
matière pour tenter de répondre à nos questions de recherche.



Chapitre 6

Les méthodes statistiques

Étudier un grand corpus entraine nécessairement l’utilisation de tech-
niques statistiques. Nous avons choisi les techniques les plus adaptées à
la démarche intersectionnelle ; il fallait d’une part, dans un souci de ri-
gueur, qu’elles soient adaptées à nos données (de comptage, donc asymé-
triques), et, de l’autre, qu’elles puissent permettre l’exploration des inter-
actions entre les variables sociodémographiques. Comme certaines de ces
méthodes sont encore peu utilisées dans le domaine de la sociolinguistique
en France, nous les décrivons en détail dans ce chapitre.

6.1 Statistiques descriptives présentées dans
la thèse

Les techniques statistiques peuvent être divisées en deux familles : les
méthodes descriptives et les méthodes inférentielles. Les premières servent
à décrire les caractéristiques d’un échantillon (ici, tous les Redditors de
RedditGender). Les techniques inférentielles permettent de généraliser les
résultats obtenus à partir de l’échantillon. Grâce à elles, on peut savoir si
une différence constatée par uneméthode descriptive (entre deuxmoyennes,
par exemple) est significative, ou si elle est simplement due au hasard (Lev-
shina, 2015). Dans notre thèse, nous présentons généralement des analyses
inférentielles, précédées par une exploration descriptive des données, soit
à l’aide de mesures, soit à l’aide de boites à moustaches.

6.1.1 Les mesures
Fréquences

Le concept de fréquence est essentiel en linguistique de corpus. Les fré-
quences peuvent être données sous forme brute : il y a par exemple 9215
occurrences de l’acronyme lol dans RedditGender. Quand on veut compa-
rer plusieurs corpus de tailles différentes, il faut normaliser les fréquences,
en calculant leur proportion ou leur pourcentage (Baker et al., 2006). Par
exemple, dans les sous-corpus correspondant aux productions des hommes
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transgenres (1 867 884 tokens) et des hommes cisgenres (6 849 846 tokens),
lol apparait respectivement 1096 et 3159 fois. La normalisation de ces fré-
quences permet de savoir que lol est plus fréquent chez les hommes trans-
genres (0.59 occurrence par 1000 tokens) que chez les hommes cisgenres
(0.46 occurrence par 1000 tokens).

Mesures de tendance centrale

Les mesures de tendance centrale nous informent sur la valeur la plus
typique d’une distribution (Levshina, 2015). Dans nos analyses, nous indi-
quons deux mesures de tendance centrale : la moyenne et la médiane. La
moyenne est la mesure la plus populaire, mais elle a comme défaut d’être
très sensible aux valeurs aberrantes. Quand les données ne suivent pas
une distribution normale, ce qui est le cas de toutes les analyses réalisées
ici, il vaut donc mieux indiquer la médiane, car elle est plus robuste (Gries,
2013). La moyenne et la médiane sont calculées dans R avec les fonctions
mean() et median().

Mesures de dispersion

Les mesures de tendance centrale ne fournissent qu’une vision partielle
des données. Sur la recommandation de Levshina (2015), nous les accom-
pagnons toujours de mesures de dispersion, qui informent sur la variation
présente dans les données. Ces mesures permettent de savoir si les inter-
nautes utilisent une variable de façon homogène, ou s’il existe des écarts
importants. Avec la moyenne, nous indiquons l’écart type, qui est la racine
carrée de la variance, et qui est plus fréquemment utilisé que celle-ci (Lev-
shina, 2015). Avec la médiane, nous précisons l’écart interquartile, qui est
la différence entre le 1er quartile et le 3ème quartile. C’est une mesure plus
robuste que l’écart type, car moins sensible aux valeurs aberrantes. Plus
l’écart type ou l’écart interquartile est faible, moins il y a de variation dans
les données. Dans R, l’écart type est calculé avec la fonction sd(), et l’écart
interquartile avec la fonction IQR().

6.1.2 Boites à moustaches
La boite à moustaches, ou boxplot en anglais, fournit un résumé gra-

phique des données. C’est un graphique très informatif, qui, dans certains
cas, peut se suffire à lui-même (Gries, 2013). La figure 6.1 présente une
boite à moustaches créée avec la fonction boxplot() de R. Elle présente
la distribution de la fréquence du pronom personnel I (sous sa forme en
majuscule) dans l’ensemble du corpus. La boite centrale contient 50 % des
observations. Ici, la moitié des valeurs sont donc comprises entre (environ)
2.2 et 3.9 I par 1000 tokens. Cette boite est coupée en deux (pas forcément
en son milieu) par la médiane, qui sépare les 50 % inférieurs des données
des 50 % supérieurs.

La limite inférieure de la boite représente le 1er quartile, c’est-à-dire
la valeur en dessous de laquelle se trouvent 25 % des observations. La
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Figure 6.1 – Fréquence du I majuscule dans le corpus, boite à moustaches
créée avec la fonction boxplot()

limite supérieure correspond au 3ème quartile, à savoir la valeur en des-
sous de laquelle se trouvent 75 % des observations. La différence entre le
3ème quartile et le 1er (ici, environ 1.7) indique l’écart interquartile. Les
« moustaches », c’est-à-dire les lignes verticales qui dépassent de chaque
côté de la boite, ne sont jamais plus longues que l’écart interquartile mul-
tiplié par 1.5. Les observations qui excèdent cette valeur sont représentées
sous forme de points et peuvent être considérées comme des valeurs aber-
rantes, c’est-à-dire extrêmement basses ou élevées (Levshina, 2015).

Les boites à moustaches sont particulièrement utiles parce qu’elles per-
mettent de visualiser la dispersion des données et de comparer facilement
des groupes. Par exemple, dans la figure 6.2, qui représente la fréquence des
émoticônes pour 1000 tokens chez les hommes et les femmes cisgenres, la
boite correspondant aux femmes est plus haute que celle des hommes. Cela
indique qu’il y a davantage de variations individuelles chez les femmes,
alors que, chez les hommes, les données sont plus resserrées autour de
la médiane, qui est par ailleurs plus faible que celle des femmes. Cette
boite à moustaches a été générée avec le package ggplot2 (Wickham, 2016).
Nous avons utilisé la fonction geom_jitter() pour ajouter des points qui
correspondent à chacune des observations (donc, ici, à la fréquence rela-
tive des émoticônes dans chacun des 1044 sous-corpus de RedditGender).
C’est ce type de boite à moustaches qui est généralement présenté dans
nos analyses ; dans d’autres cas, nous avons simplement utilisé la fonction
boxplot().

6.2 Analyse des corrélations

6.2.1 Diagramme en mosaïque
Le diagramme enmosaïque permet de visualiser la distribution de deux

variables catégorielles, et donc d’explorer les corrélations entre ces deux
variables. Il est basé sur un tableau de contingence, un tableau à double
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Figure 6.2 – Fréquence des émoticônes, par sous-corpus

entrée qui place des données issues de comptage dans deux catégories. Ce
type de tableau est très souvent utilisé pour analyser des variables caté-
gorielles, notamment dans le domaine de la linguistique de corpus (Glynn,
2014). Par exemple, le tableau 6.1 détaille la composition du corpus, en
présentant le nombre d’individus de chaque groupe de genre dans chaque
groupe d’âge (les noms des groupes sont en anglais, par souci de cohérence
avec le diagramme en mosaïque présenté plus bas).

Tableau 6.1 – Composition de RedditGender, âge et genre

Male Female MTF FTM NB
14-20 61 32 13 26 15
21-30 139 202 54 59 63
31 et + 172 138 33 15 22

Le diagramme en mosaïque (figure 6.3) représente les mêmes informa-
tions de façon visuelle. La taille de chaque rectangle est proportionnelle
aux effectifs présents dans chaque groupe. On voit par exemple que la lar-
geur des colonnes correspondant aux femmes et aux hommes cisgenres est
plus importante que celle des autres groupes, parce qu’il y a plus d’hommes
et de femmes cisgenres dans le corpus que de personnes transgenres et non
binaires. Le rectangle correspondant aux 14 à 20 ans est moins haut chez
les femmes cisgenres que chez les hommes cisgenres, parce qu’il y a moins
de femmes que d’hommes dans cette catégorie (32 femmes et 61 hommes).
Ce diagramme en mosaïque, réalisé avec la fonction mosaic du package vcd
(Meyer et al., 2020), contient également des couleurs. Celles-ci indiquent
les résidus de Pearson, calculés en divisant la différence entre les effectifs
observés et les effectifs théoriques par la racine carrée des effectifs théo-
riques (Levshina, 2015). Les gros résidus négatifs sont en rouge, et les gros
résidus positifs en bleu. Plus la couleur est foncée, plus la distance entre
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les résidus de Pearson et les effectifs théoriques est grande. Ici, dans les
rectangles gris, il n’y a pas de déviation significative par rapport aux ef-
fectifs théoriques (c’est-à-dire aux nombres d’individus que ces catégories
comporteraient s’il y avait, proportionnellement, autant de personnes de
chaque catégorie de genre dans chaque catégorie d’âge). Les rectangles co-
lorés indiquent des déviations. On voit ainsi qu’il y a moins de Redditors
de 14 à 20 ans chez les femmes cisgenres que dans les autres catégories. Il
y a en revanche plus d’hommes transgenres dans cette tranche d’âge, par
rapport à l’ensemble des groupes de genre.
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Figure 6.3 – Diagramme en mosaïque représentant la composition du cor-
pus par effectifs de genre et d’âge, avec résidus de Pearson

6.2.2 Analyse factorielle des correspondances simples
Comme le diagramme en mosaïque, l’analyse des factorielle des corres-

pondances simples (AFC, ou correspondence analysis en anglais) met en
lumière les corrélations entre deux variables catégorielles de façon gra-
phique (Salles, 2009). Elle établit donc des liens entre les catégories repré-
sentées par les lignes d’un tableau et celles qui sont représentées par ses
colonnes (Husson et al., 2011). L’AFC a été mise au point par le mathé-
maticien et statisticien français Jean-Paul Benzécri dans les années 1960
(Yelland, 2010). Initialement développée pour analyser des données linguis-
tiques (Murtagh, 2005), elle est aujourd’hui utilisée dans de nombreuses
disciplines.

Une méthode qui permet de résumer des données complexes

Les tableaux de contingence qui sont composés d’un nombre réduit de
colonnes et de lignes peuvent souvent être interprétés en réalisant des pour-
centages, ou en créant un diagramme en barres. Par exemple, les effectifs
des catégories du tableau 6.2 sont représentés par un diagramme en barres
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dans la figure 6.4. Toutefois, quand un tableau de contingence contient de
nombreuses lignes et colonnes, il devient difficile à interpréter.

Tableau 6.2 – Tableau de contingence représentant les fréquences d’usages
métaphoriques et non-métaphoriques du verbe anglais see dans quatre re-
gistres du VU Amsterdam Metaphor Corpus (Levshina, 2015, p. 215)

Academic Conversations Fiction News
Metaphoric 44 48 27 17
Non-metaphoric 26 135 98 19

Figure 6.4 – Diagramme en barres représentant les données du tableau de
contingence ci-dessus (Levshina, 2015, p. 216)

L’analyse factorielle des correspondances réduit la dimension d’un ta-
bleau de contingence en un nombre restreint de facteurs tout en conservant
unmaximumd’informations (Salles, 2009). Elle permet de visualiser les as-
sociations (ou l’absence d’association) entre les lignes et les colonnes d’un
tableau par une représentation graphique sur les plans factoriels. Cette
méthode répond notamment aux problématiques rencontrées par les lin-
guistes de corpus qui souhaitent analyser des tableaux de fréquences com-
plexes pour mettre en lumière des liens entre des formes linguistiques et
les contextes dans lesquels elles sont utilisées : la projection graphique des
données facilite l’identification des associations (Glynn, 2014). Elle peut
être considérée comme une extension du test du χ2, et ne doit être « mise
en œuvre si et seulement si l’hypothèse d’indépendance entre les variables,
par le test duχ2, est rejetée » (Salles, 2009, p. 135). Comme le test du χ2

peut uniquement répondre par oui ou par non à la question de l’indépen-
dance (il n’indique pas où se trouvent les différences), l’analyse factorielle
des correspondances est utile : elle met en valeur des relations complexes
de similarités et de différences entre les variables (Brezina, 2018).
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Une méthode exploratoire

L’analyse factorielle des correspondances simples est une méthode pu-
rement exploratoire. Elle n’offre pas d’information sur la significativité des
associations constatées (Glynn, 2014). Elle ne décrit que l’échantillon concer-
né, et ne permet pas de savoir si ses résultats peuvent être généralisés à
une population. Elle permet toutefois de révéler des tendances dans les
données.

L’inertie

L’inertie est le terme utilisé pour désigner le degré de variation en ana-
lyse factorielle des correspondances (Glynn, 2014). Elle est élevée quand les
valeurs des lignes et des colonnes sont éloignées du profil moyen. Elle me-
sure la qualité de la représentation graphique du tableau de contingence
(Yelland, 2010). Plus l’inertie est élevée, mieux c’est. Une inertie de 55 %
signifie qu’un graphique explique 55 % de la variation contenue dans les
données. Ce niveau d’inertie peut paraitre faible, mais il est assez commun
dans l’analyse factorielle des correspondances simples. Cela ne signifie pas
que le graphique est une mauvaise représentation des données, mais tout
simplement qu’il faut l’interpréter avec précaution (Yelland, 2010).

La représentation graphique

Les données du tableau de contingence sont projetées sur un espace
bidimensionnel (biplot en anglais), sous forme d’un nuage de points repré-
sentant les différentes catégories. Cette représentation graphique utilise
les distances du χ2 pour représenter la proximité ou l’éloignement entre
les catégories du tableau. Le nombre de dimensions possible, en analyse
factorielle des correspondances simples, est égal au nombre de lignes ou
de colonnes d’un tableau (en prenant le nombre le plus petit), moins 1. En
général, les deux premières dimensions capturent un pourcentage élevé de
la variation, et sont donc suffisantes (Glynn, 2014). Pour réaliser les gra-
phiques, nous avons utilisé la fonction CA du package FactoMineR (Lê et al.,
2008).

Interprétation des graphiques en nuage de points

La distance entre les différentes colonnes peut être interprétée directe-
ment dans un graphique d’AFC : les catégories les plus proches sur le nuage
de points sont celles qui ont des profils similaires, et il en va de même pour
les lignes. En revanche, il n’est pas possible d’interpréter directement la
distance entre les lignes et les colonnes. Pour cette raison, l’interprétation
d’un nuage de points d’AFC est délicate (Levshina, 2015) : ce n’est pas parce
qu’une colonne est située près d’une ligne dans le nuage de points qu’elles
sont associées. Yelland (2010) décrit une procédure permettant d’interpré-
ter les associations entre les colonnes et les lignes. Elle consiste à tracer des
lignes reliant l’origine du graphique aux différents points. Si l’angle formé
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par deux lignes reliant une colonne et une ligne est aigu, il y a une asso-
ciation entre la ligne et la rangée. Si l’angle fait 90 degrés, il n’y a pas de
relation. Si l’angle est obtus, il y a une association négative entre la ligne
et la colonne.

La longueur des lignes doit également être prise en compte. Quand une
ligne reliant une catégorie (ou colonne d’un tableau de contingence) à l’ori-
gine du graphique est longue, cela signifie que cette catégorie est fortement
associée à une ou plusieurs rangées du tableau. Quand elle est courte, l’as-
sociation est faible. Il en va de même pour les rangées : une ligne longue
indique une association forte à une ou plusieurs colonnes et une ligne courte
une association faible (Bock, 2017). Dans l’exemple tiré de Yelland (2010)
(figure 6.5), la lettre « Y » apparait plus fréquemment dans l’échantillon
MT2 (composé de textes de Mark Twain) que la moyenne dans l’ensemble
des échantillons figurant sur le graphique. L’association semble forte, car
les lignes sont longues. La lettre « P » apparait en revanche moins souvent
dans MT2 que dans la moyenne de l’ensemble des échantillons. Notons que
l’on ne sait pas si « Y » est plus fréquent que « P » dans MT2.

Figure 6.5 – Interprétation d’un graphique d’AFC par l’examen des angles
(Yelland, 2010, p. 17)

On peut également tracer sur le graphique une ligne qui passe par l’ori-
gine et par le point que l’on souhaite étudier, puis tracer des lignes per-
pendiculaires à cette ligne passant par les points correspondants aux ca-
tégories des colonnes du tableau de contingence. Dans la figure 6.6, nous
avons tracé des perpendiculaires bleu clair, qui rencontrent la ligne reliant
MT2 à l’origine du graphe, du côté de l’origine du graphe. Cela signifie que
les lettres « W » à « B », auxquelles elles sont reliées, apparaissent plus
souvent dans MT2 qu’en moyenne dans l’ensemble des échantillons. Les
perpendiculaires vertes qui rencontrent la ligne de l’autre côté de l’origine
sont reliées à des points qui sont moins fréquents dans MT2 qu’en moyenne
dans l’ensemble des échantillons. La position des intersections nous ren-
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seigne également sur la fréquence d’une lettre au sein d’un échantillon.
Plus l’intersection est éloignée de l’origine (mais du même côté que le point
de l’échantillon), plus la lettre est fréquente dans l’échantillon. Plus elle
est éloignée de l’origine, de l’autre côté du point de l’échantillon, moins la
lettre est fréquente. Ici, « W » est plus fréquente dans MT2 que U ou G, par
exemple.

Figure 6.6 – Interprétation d’un graphique d’AFC par l’examen des angles
(nous avons ajouté les lignes colorées) (Yelland, 2010, p. 17)

6.3 Tests statistiques

6.3.1 Le test du χ2 d’indépendance

Le test du χ2 (ou khi deux) est un des tests les plus utilisés en statis-
tique et en linguistique de corpus (Desagulier, 2017). Il permet de savoir si
la relation entre deux variables catégorielles représentées dans un tableau
de contingence est significative. Il est basé sur une idée simple : comparer
les fréquences observées dans certaines catégories aux fréquences que l’on
obtiendrait par hasard (Field et al., 2012). Il ne requiert pas que les don-
nées suivent la distribution normale : les données catégorielles n’étant pas
continues, elles ne peuvent de toute façon pas être normalement distribuées
(Field et al., 2012).

Le test du χ2 peut être réalisé si deux conditions sont réunies. Tout
d’abord, les observations doivent être indépendantes les unes des autres.
Dans le cas de la linguistique de corpus, cette condition est difficile à rem-
plir, puisque la langue n’est jamais aléatoire, et que, dans un corpus, les
mots sont toujours connectés les uns aux autres (Kilgarriff, 2005). Il faut
donc être prudent, car le test peut renvoyer des résultats faussement si-
gnificatifs (Brezina, 2018). Pour faire un test du χ2, il faut également que
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les fréquences figurant dans le tableau de contingence soient toutes supé-
rieures à 5. Dans les tableaux comportant plus de 4 cellules, il suffit que
80 % des fréquences soient supérieures à 5.

Le test du χ2 permet uniquement de savoir s’il existe une association
significative entre deux variables, mais ne donne pas d’informations sur la
nature de cette association. Celle-ci peut être parfois déduite de l’observa-
tion des fréquences ou du calcul des pourcentages correspondant à chaque
cellule du tableau. Dans les tableaux comportant plus de deux lignes ou
deux colonnes, il est conseillé de calculer les résidus standardisés (la diffé-
rence entre les effectifs théoriques et les effectifs observés divisée par la ra-
cine carrée des effectifs théoriques) pour en savoir plus sur la relation entre
les variables. En complément, plusieurs mesures de tailles d’effet peuvent
être calculées, dont le test V de Cramer pour les tableaux comportant plus
de 2 lignes ou 2 colonnes, que nous avons utilisé dans notre analyse des
g-droppings (→ p. 278). Dans R, le test du χ2 se calcule avec la fonction
chisq.test() et le V de Cramer avec la fonction assocstats() du package
vcd.

6.4 La régression
La régression est la méthode que nous utilisons le plus fréquemment

dans cette thèse. Elle est en effet particulièrement adaptée à nos données :
sous sa forme linéaire généralisée, elle est capable de prendre en charge
l’asymétrie des données de corpus. Elle peut également être utilisée dans
une perspective intersectionnelle, en intégrant des interactions (→ p. 35)
entre plusieurs variables indépendantes, c’est-à-dire les variables dont nous
étudions l’impact sur une variable dépendante. Dans notre thèse, par exem-
ple, les variables indépendantes sont le genre, l’âge et l’ethnicité (entre
autres), et les variables dépendantes la fréquence des émojis ou des abré-
viations (entre autres).

6.4.1 La régression linéaire : une méthode pas adaptée
à nos données

Dans sa forme la plus simple, la régression linéaire consiste à essayer de
tracer une ligne droite de façon à représenter au mieux un nuage de points
(Levshina, 2015). Le modèle de régression linéaire dit « général » est basé
sur la loi de probabilité normale, ou loi de Gauss. L’ajustement de la droite
est réalisé avec la méthode des moindres carrés ordinaire. Son objectif est
de minimiser la somme des carrés des résidus, c’est-à-dire la différence
entre les valeurs observées et les valeurs prédites par la ligne de régres-
sion (Baayen, 2008). L’hypothèse nulle d’un modèle de régression est que
les variables indépendantes n’ont pas d’effet sur la variable dépendante.
Pour qu’un modèle de régression linéaire produise des résultats fiables, il
faut que les données répondent à plusieurs conditions. Il faut notamment
que la variable dépendante soit numérique et continue (avec des valeurs
comme 2,84 ou -1,3201).
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Dans cette thèse, nous étudions principalement des fréquences, c’est-à-
dire des données de comptage. Ces données ne se prêtent pas à la régres-
sion linéaire à cause de leurs deux caractéristiques principales : elles sont
numériques, mais pas continues, puisque les fréquences sont toujours des
nombres entiers (1, 492, 10 012), et elles ne peuvent pas être négatives (la
fréquence d’un mot dans un corpus ne peut pas être -13). D’autres don-
nées qui nous intéressent ici, comme le genre d’un pseudonyme ou le fait
de modérer ou non un forum, ne sont pas numériques et ne peuvent pas non
plus être analysées avec la régression linéaire. Dans ces deux cas (variables
catégorielles et données de comptage), nous avons utilisé des modèles ap-
partenant à la famille des modèles linéaires généralisés (Gries, 2013).

6.4.2 Les modèles linéaires généralisés
Le modèle linéaire généralisé (generalized linear model ou GLM) est

une extension du modèle général. Il utilise une fonction de lien (link func-
tion) qui transforme l’étendue des valeurs prédites par le modèle linéaire
(de moins l’infini à plus l’infini) à une étude plus appropriée à la variable
dépendante. Pour les données de comptage, l’étendue des valeurs prédites
par un modèle linéaire généralisé va ainsi de 0 à l’infini. Pour les variables
catégorielles binaires, les valeurs prédites vont de 0 à 1, et peuvent être
interprétées comme des probabilités (Gries, 2013).

Il existe plusieurs types de modèles linéaires généralisés. Le choix d’un
modèle s’effectue en fonction de la nature de la variable dépendante : de
Poisson ou binomial négatif pour les variables numériques, logistique bi-
naire pour les variables catégorielles à deux niveaux, et multinomial pour
les variables catégorielles à plus de deux niveaux. Pour les variables nu-
mériques, la dispersion doit également être prise en compte : modèle zero-
inflated pour les données contenant beaucoup de zéros, modèle binomial
négatif pour les données surdispersées, ou modèle Poisson généralisé pour
gérer la sous-dispersion.

Modèle de Poisson

La régression de Poisson est une des distributions les plus communé-
ment utilisées pour modéliser les fréquences et données de comptage. La
distribution de Poisson a notamment pour caractéristiques le fait que les
valeurs ne peuvent pas être inférieures à 0, une moyenne égale à la va-
riance, et une asymétrie quand sa moyenne est faible (Zuur et al., 2015).
Dans R, le modèle de Poisson est mis en œuvre de la façon suivante, avec
la fonction glm :

glm(emoticons ∼ gender + age, family = “poisson”, data =
RedditGender)

Modèle binomial négatif

La surdispersion est très courante dans les données de comptage. Elle
est présente quand la variation des données est supérieure à la variation
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attendue avec la distribution de Poisson. Le modèle négatif binomial est la
solution la plus communément utilisée pour régler ce problème (Zuur et al.,
2015). Il utilise un paramètre de dispersion qui permet de gérer la surdis-
persion. Il existe plusieurs types de modèles binomiaux négatifs ; le plus
courant utilise une distribution de mélange Poisson-gamma (Hilbe, 2011).
La majorité des données de ce thèse étant surdispersées, nous avons prin-
cipalement eu recours à des modèles binomiaux négatifs (sauf si précisé).
Nous les avons créés avec la fonction glm.nb du package MASS (Venables &
Ripley, 2002), comme ci-dessous :

glm.nb(emoticons ∼ gender * age, data = RedditGender) 1

Modèle logistique binaire

La régression logistique binaire est utilisée pour analyser des variables
catégorielles ayant deux niveaux (comme oui/non, graphie standard/graphie
non standard, etc.). Cette méthode a une longue histoire en sociolinguis-
tique, qui a été la première discipline linguistique à l’employer avec le pro-
gramme « Variable Rule », mis au point dans les années 1970 et implementé
dans plusieurs logiciels dont le célèbre Varbrul (Tagliamonte & Baayen,
2012). La régression logistique permet en effet d’étudier un type de ques-
tion courante en sociolinguistique : les situations où les locuteur·trices ont
le choix entre deux réalisations d’une forme qui a le même sens, et où ce
choix est conditionné par des variables sociales ou contextuelles (Taglia-
monte & Baayen, 2012).

Nous avons utilisé la régression logistique binaire sous sa forme clas-
sique dans notre analyse des pseudonymes (→ p. 176), et sous forme de
modèle à effets mixtes dans notre analyse de la variante de l’omission de
l’apostrophe de it’s (→ p. 285). Nous avons utilisé la glm pour créer les mo-
dèles logistiques binaires, avec ce type de formule :

glm(i ∼ gender * age, family = binomial, data = RedditGender)

Modèles de régression logistique mixtes Les modèles mixtes sont
une méthode relativement récente, qui a vu le jour grâce aux progrès in-
formatiques rapides de la fin du 20ème siècle (Galwey, 2014). Un modèle
mixte fait la distinction entre deux types d’effets : les effets fixes et les effets
aléatoires. Les effets fixes correspondent aux variables indépendantes que
l’on souhaite étudier (par exemple, dans notre cas, le genre ou l’âge). Les
effets aléatoires correspondent à une autre source de variation présente
dans les données mais qui ne fait pas partie des questions de recherche
que l’on a posées, et que l’on souhaite donc neutraliser (dans notre cas,
les préférences individuelles des Redditors) (Brezina, 2018). Lorsque l’on
a recueilli plusieurs observations par personne, les modèles mixtes repré-
sentent une amélioration considérable par rapport aux modèles classiques.
Ils permettent de neutraliser la variation individuelle, et d’isoler l’effet des
variables sociolinguistiques d’intérêt (Brezina, 2018).

1. L’astérisque permet ici de prendre en compte l’interaction entre le genre et l’âge
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Nous avons utilisé des modèles logistiques mixtes dans les analyses où
nous souhaitions comparer le choix des Redditors entre deux variantes
d’une même forme, comme l’utilisation du I majuscule ou minuscule, ou
l’omission de l’apostrophe de it’s. Pour ce faire, nous avons employé la fonc-
tion glmer() du package lme4 (Bates et al., 2015), en utilisant les identi-
fiants des Redditors comme un effet aléatoire. Nous avons également uti-
lisé un effet aléatoire pour chaque observation (OLRE) dans un cas où nous
avons rencontré une importante surdispersion (Harrison, 2014).

Modèles zero-inflated

Dans les cas où les données contiennent beaucoup plus de zéros que le
nombre de zéros auquel on pourrait s’attendre étant donné la moyenne de
la distribution, il est conseillé d’utiliser un modèle Poisson ou binomial né-
gatif zero-inflated (Hilbe, 2014). Ce type de modèle fait la différence entre
les « bons » et les « mauvais » zéros ; cette distinction vient de la recherche
écologique, pour laquelle il est important de savoir d’où proviennent les ob-
servations zéro (Hilbe, 2014, p. 198). En effet, certains zéros peuvent être
dus à des erreurs. Hilbe donne l’exemple des chants d’oiseaux. Quand un·e
scientifique compte le nombre de fois où une espèce d’oiseau chante, les
observations zéros peuvent se produire pour deux raisons. Tout d’abord,
il se peut que les oiseaux n’aient pas chanté au moment où l’enregistre-
ment a été réalisé ; c’est ce que Hilbe appelle les « bons zéros ». Ensuite,
il est possible que les chants n’aient pas été enregistrés parce que le ou la
scientifique était au mauvais endroit ou au mauvais moment. Ce sont les
« mauvais zéros » : les chants d’oiseaux auraient pu être enregistrés, car
les oiseaux chantaient. La distinction entre les « bons » et les « mauvais »
zéros est une « fiction mathématique » (Hilbe, 2014, p. 197), mais elle aide à
l’interprétation des modèles zero-inflated. Dans notre cas, on pourrait dire
que les « mauvais » zéros correspondent à des zéros obtenus non pas parce
qu’une personne n’utilise pas tel ou tel procédé, mais parce que la façon
dont les échantillons ont été constitués n’a pas permis de capter le ou les
moments où elle les utilise.

Les modèles zero-inflated sont principalement utilisés dans le domaine
de l’écologie, mais aussi de la santé et des transports (Hilbe, 2014). Ils com-
mencent également à être utilisés en linguistique ; par exemple, Burch et
Egbert (2020) ont utilisé desmodèles zero inflated pour étudier la fréquence
de certains mots dans le British National Corpus. Les modèles zero-inflated
sont composés de deux parties. La première est binaire, et modélise d’un
côté les zéros, qui deviennent des « 1 », et de l’autre les observations supé-
rieures à zéro, qui deviennent des « 0 ». La seconde, ou count component,
modélise toutes les observations (Hilbe, 2014). Dans nos analyses, nous
commentons les résultats de la première partie, mais ne présentons que
les résultats de la seconde partie du modèle, pour des raisons pratiques.
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6.4.3 Sélection des modèles

Nous avons choisi les modèles les plus adaptés aux types de données
dont nous disposions en comparant les modèles entre eux par l’utilisation
de tests. Nous avons par exemple utilisé le boundary likelihood ratio test
pour comparer un modèle binomial négatif zero-inflated à un modèle de
régression de Poisson zero-inflated, ou un modèle binomial négatif à un
modèle de régression de Poisson (c’est-à-dire, des modèles qui sont nested,
ou imbriqués) (Hilbe, 2014). Nous avons pour ce faire utilisé la fonction
lrtest du package lmtest (Zeileis & Hothorn, 2002).

Nous avons également eu recours auVuong test, qui permet de comparer
un modèle zero-inflated à sa version non-zero-inflated (Hilbe, 2014) à l’aide
de la fonction vuong du package pscl (Jackman, 2020). Dans une vaste ma-
jorité des cas, ces tests nous ont permis de déterminer que les modèles de
régression binomiaux négatifs étaient les plus adaptés à nos données, car
ils peuvent prendre en charge des données qui comportent une forte disper-
sion (Hilbe, 2014).

6.4.4 Processus de sélection des variables

Quand un modèle contient plus d’une variable indépendante, il faut sa-
voir quelle(s) variable(s) on conserve, ou pas. Selon le principe de parcimo-
nie, également appelé « rasoir d’Ockham », il convient de privilégier les mo-
dèles simples auxmodèles complexes, à pouvoir explicatif équivalent (Gries,
2013). En d’autres termes, le modèle optimal est celui qui ne contient que
les variables indépendantes qui permettent de comprendre la variance de
la variable dépendante (Levshina, 2015).

Pour sélectionner les variables, nous avons utilisé la méthode appelée
stepwise selection et implémentée dans R par la fonction step. Elle per-
met d’ajouter ou de retirer des variables pour trouver le modèle optimal.
Nous avons choisi la deuxième option, en partant d’un modèle maximal qui
contient toutes les variables que l’on souhaitait étudier, et en retirant en-
suite (ou pas) une ou plusieurs variables indépendantes. La fonction step()
utilise comme critère de sélection l’Akaike Information Criterion, qui péna-
lise les modèles qui ont trop de variables. Plus l’AIC est faible, mieux le mo-
dèle explique la variance. La fonction renvoie lemodèle à l’AIC le plus faible.
Comme cette fonction ne prend pas en charge (à notre connaissance) les
modèles linéaires généralisés à effets mixtes, nous avons utilisé à la place,
dans ce cas, la fonction drop1(). Celle-ci renvoie la liste des variables, avec,
sur la même ligne, l’AIC d’un modèle qui ne contiendrait pas cette variable.

Toutefois, dans certains cas, nous avons fait des exceptions à ce proces-
sus de sélection pour conserver toutes les variables dans un modèle. En
effet, parfois, l’algorithme de la fonction step() a supprimé le genre du mo-
dèle ; or, comme nos groupes ne sont pas de taille égale (il y a par exemple
plus d’hommes cisgenres de moins de 20 ans que de femmes cisgenres du
même âge), nous ne souhaitions pas que l’effet de la variable qui subsistait
dans le modèle (l’âge, en général) soit influencé par la taille des groupes.
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6.4.5 Les interactions
Lorsque l’on intègre plusieurs variables indépendantes dans unmodèle,

on doit considérer la question de leur possible interaction (Gries, 2013).
Dans un modèle de régression, les effets de deux variables indépendantes
peuvent être additifs : la combinaison des deux variables produit un effet si-
milaire à celui que l’on s’attendrait à obtenir en additionnant les deux effets
(Gries, 2013). Mais, parfois, deux variables (ou plus) interagissent : l’effet
d’une variable indépendante dépend de celui d’une autre variable indépen-
dante. On ne peut donc pas prédire l’effet de l’interaction en examinant les
effets principaux.

Pour Gries (2013), les interactions sont souvent « often misunderstood
and/or underutilized » (p. 252-253). Leur intégration dans un modèle ap-
porte des informations supplémentaires qui peuvent complètement chan-
ger la donne. Quand on ne les utilise pas, on ne peut pas se fier aux effets
principaux. Parfois, un effet principal peut être seulement significatif pour
un groupe et pas pour les autres. Par ailleurs, sans utiliser d’interactions,
ou en utilisant uniquement les interactions auxquelles on s’attend, il de-
vient plus difficile d’obtenir des résultats inattendus. Intégrer les interac-
tions dans unmodèle de régression est donc, selonGries (2013), absolument
indispensable.

L’interprétation d’une interaction est fastidieuse car elle change le ni-
veau de référence dumodèle. En intégrant l’interaction de l’âge et du genre,
par exemple, le niveau de référence devient par exemple les femmes cis-
genres de 14 à 20 ans, qui peuvent uniquement être comparés avec les
hommes cisgenres, les femmes transgenres, les hommes transgenres et les
personnes non binaires du même âge. Il faut donc changer les niveaux de
référence des variables « âge » et « genre » plusieurs fois pour comparer
tous les groupes entre eux. La façon la plus simple d’interpréter une inter-
action dans un modèle de régression est d’en réaliser une représentation
graphique (Levshina, 2015). Pour cela, nous avons utilisé le package visreg
(Breheny & Burchett, 2017), qui permet de représenter l’effet de deux va-
riables dans un même graphe.

6.4.6 L’offset
Nous avons utilisé dans les modèles de régression la fréquence brute des

phénomènes lexicaux étudiés (→ p. 151). Pour compenser le fait que chaque
sous-corpus, qui correspond à la production d’un·e internaute, a une taille
différente, nous avons intégré un offset aux modèles de régression. L’offset
est le logarithme naturel (également appelé népérien) du nombre de tokens
de chaque sous-corpus (Zuur et al., 2015). Il permet de modéliser des taux
(rate) au lieu de fréquences brutes ; c’est-à-dire, ici, le nombre de phéno-
mènes linguistiques en fonction de la taille d’un sous-corpus. Il est ajouté
dans les modèles comme toute autre variable indépendante ; par exemple,
ici, dans le cas d’un modèle binomial négatif :

glm.nb(emoticons ∼ gender + age + offset(log(n_tokens)),
data = RedditGender)
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6.4.7 Interprétation des modèles linéaires généralisés
Pour savoir comment il faut interpréter un modèle linéaire généralisé,

nous présentons ici un exemple (sans interaction pour privilégier la sim-
plicité, tableau 6.3), tiré du chapitre 2 de la partie 4 (→ p. 221). L’objectif
n’est pas de donner un aperçu des résultats, sur lesquels nous reviendrons,
mais d’expliquer comment les nombreux tableaux de régression présentés
dans cette thèse doivent être lus.

Tableau 6.3 – Régression binomiale négative, exemple

Variable dépendante :
Émoticônes

Intercept 0.001∗∗ (0.001, 0.001)
Femmes cisgenres 1.811∗∗ (1.502, 2.183)
Femmes transgenres 3.294∗∗ (2.501, 4.398)
Hommes transgenres 2.085∗∗ (1.583, 2.784)
Non-binaires 2.076∗∗ (1.575, 2.776)
21-30 ans 0.635∗∗ (0.498, 0.801)
31 ans et + 0.477∗∗ (0.372, 0.607)
Observations 1,044
Log Likelihood −4,059.691
θ 0.640∗∗ (0.028)
Akaike Inf. Crit. 8,133.381

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

La constante ou intercept

Dans une régression linéaire, l’intercept (également appelé « constante »)
représente la valeur prédite de la variable dépendante (ici la fréquence des
émoticônes) à l’endroit où la ligne de régression traverse l’axe des ordonnées
y. En d’autres termes, il s’agit de la valeur prédite de la variable dépendante
quand toutes les variables sont à leur niveau de référence. Pour les va-
riables numériques, il s’agit de la valeur prédite de la variable dépendante
quand les valeurs des variables numériques sont égales à 0. Dans le cas des
variables catégorielles, comme ici (et généralement dans cette thèse), le ni-
veau de référence est déterminé par la personne qui réalise l’analyse. En
général, on choisit le niveau de la variable où il y a le plus d’observations
ou individus, ou le niveau qui fait le plus sens sur le plan théorique. Pour
l’âge, la catégorie 1 (14 à 20 ans) est donc notre niveau de référence, même
si elle contient moins d’individus que les autres niveaux (21 à 30 ans, et 31
ans et +). La variable « genre » comporte autant d’hommes que de femmes
cisgenres (372). Dans le modèle présenté ici, les hommes cisgenres sont le
niveau de référence, mais, dans d’autres modèles présentés dans la thèse,
ce sont les femmes cisgenres. Le choix du niveau de référence n’a pas d’im-
pact sur le modèle, mais uniquement sur la façon dont sont présentés et
doivent être interprétés les résultats.

Dans une régression linéaire généralisée, le principe est le même, mais
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l’intercept indique le logarithme de la valeur prédite (ici, le logarithme de
la fréquence des émoticônes). Il faut lui appliquer la fonction exponentielle
(dans R, avec la fonction exp()) pour connaitre la valeur prédite (Faraway,
2016). L’intercept originel du modèle présenté dans le tableau 6.3 est de -
0.6880 ; sa valeur exponentielle est de 0.001. Dans ce modèle, comme dans
les autres modèles réalisés dans cette thèse (sauf exceptions, toujours pré-
cisées), les coefficients et les intercepts sont présentés sous leur forme expo-
nentielle. Ils peuvent donc être interprétés directement. Notons une autre
spécificité de ce modèle, et de la majorité des modèles réalisés dans cette
thèse ; par l’utilisation d’un offset, qui correspond au logarithme de nombre
de tokens par sous-corpus, le modèle prédit non pas le nombre d’émoticônes
dans un sous-corpus, mais le nombre d’émoticônes par token. La valeur ex-
ponentielle du coefficient, 0.01, indique donc qu’un homme cisgenre produit
0.001 émoticône par token, ou 1 émoticône par 1000 tokens.

Significativité des effets

Dans la partie supérieure du tableau de régression, chaque ligne cor-
respond à une catégorie, et à sa différence (ici dans la fréquence des émoti-
cônes) par rapport au niveau de référence (ici, les hommes cisgenres). Les
valeurs p, représentées sous forme d’astérisques, indiquent s’il y a une dif-
férence significative entre le niveau de référence et les autres niveaux. On
constate ici une différence significative entre les hommes cisgenres et tous
les autres groupes.

Coefficients

Dans les modèles de régression généralisée, les coefficients sont repré-
sentés sous forme de log odds ratios. Leur valeur exponentielle (présentée
dans le tableau 6.3) correspond à des odds ratio. Ils peuvent être inter-
prétés ainsi : un odds ratio de 1 signifie qu’il n’y a pas d’effet. Un odds
ratio supérieur à 1 indique une augmentation du phénomène étudié, et un
odds ratio inférieur une diminution (Larmarange, p. d.). Dans le modèle
présenté plus haut (tableau 6.3), si on regarde les groupes de genre, on
voit que tous les coefficients sont supérieurs à 1. Cela signifie que femmes
cisgenres, femmes transgenres, hommes transgenres et personnes non bi-
naires ont tous utilisé davantage d’émoticônes que les hommes cisgenres.
La taille d’effet la plus forte est constatée quand on compare les hommes cis-
genres aux femmes transgenres, qui produisent 3.3 fois plus d’émoticônes
qu’eux. Les coefficients des groupes d’âges sont quant à eux inférieurs à 1,
ce qui signifie que les Redditors de 21 à 30 ans et les Redditors de 31 ans et
plus utilisent moins d’émoticônes que le niveau de référence de la variable
« âge », c’est-à-dire les Redditors de 14 à 20 ans.

Intervalles de confiance

Les nombres indiqués entre parenthèses correspondent aux intervalles
de confiance des coefficients. Ils sont également présentés sous leur va-
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leur exponentielle ; cela signifie que les intervalles de confiance qui com-
prennent le 1 (qui indique l’absence de différence entre deux groupes) ne
sont pas significatifs.

Explorer d’autres comparaisons

Dans le modèle 6.3, les différentes catégories d’une variable (genre et
âge) peuvent uniquement être comparées au niveau de référence de cette
variable (hommes cisgenres et 14-20 ans). On ne peut donc pas savoir s’il
y a une différence significative entre, par exemple, les femmes cisgenres
et les femmes transgenres. Pour explorer d’autres contrastes, nous avons
changé plusieurs fois le niveau de référence du modèle en utilisant la fonc-
tion relevel().

6.5 Organisation des analyses linguistiques
Dans un premier temps, nous présentons une analyse descriptive de

chaque variable dans le corpus entier (fréquence et différents types obser-
vés pour les variables linguistiques, par exemple). Dans un second temps,
nous proposons une analyse axée sur le genre et son interaction avec l’âge.
Cette analyse commence avec la présentation des statistiques descriptives
pour chaque groupe d’âge et de genre. Nous présentons ensuite un modèle
de régression qui met en lumière les possibles effets de l’âge, du genre et
de leur interaction, quand elle est significative.

Pour les variables linguistiques, nous proposons également une analyse
qui intègre l’ethnicité, et qui est basée sur l’échantillon réduit décrit dans la
section 5.1.7. Nous présentons des statistiques descriptives sous forme de
boites à moustaches ou de mesures de tendance centrale et de dispersion.
Vient ensuite un modèle de régression, créé en intégrant l’effet principal
de l’âge et l’interaction du genre et de l’ethnicité. Nous n’avons pas intégré
d’interaction à trois niveaux (genre, âge et ethnicité) aux modèles, à cause
de la grande complexité de son interprétation. Cela signifie en effet compa-
rer, par exemple, les femmes afro-américaines de 14 à 20 ans aux femmes
afro-américaines de 21 à 30, puis aux femmes afro-américaines de 31 ans
et plus, et ainsi de suite pour chaque groupe ethnique et chaque groupe de
genre. Même si les interactions entre âge, genre et ethnicité peuvent exis-
ter, il nous a semblé plus judicieux de nous cantonner à une interaction à
deux niveaux, et de privilégier l’interaction du genre et de l’ethnicité (après
nous être rendue compte, lors d’essais, que l’algorithme de sélection des va-
riables préférait généralement cette interaction à celle de l’âge et du genre,
sauf exception).

Pour certaines variables linguistiques, il nous a semblé pertinent de
réaliser des analyses supplémentaires pour explorer les possibles effets
d’autres variables. Nous avons ainsi intégré l’orientation sexuelle à notre
étude des émoticônes (→ p. 225), et le genre assigné à la naissance des per-
sonnes non binaires dans l’analyse de plusieurs variables, dont les émo-
ticônes (→ p. 223), les étirements de lettres (→ p. 236), les étirements
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de ponctuation (→ p. 241), et les g-droppings (→ p. 284). Ces analyses
sont basées sur des échantillons réduits du corpus : 275 femmes cisgenres,
48 femmes transgenres, 256 hommes cisgenres et 68 hommes transgenres
pour l’analyse de l’orientation sexuelle, et 98 personnes non binaires dont
nous connaissons le genre assigné à la naissance.

6.5.1 Note sur les graphiques et les tableaux

Pour des raisons pratiques, les étiquettes des graphiques sont généra-
lement en anglais (et parfois en français). Les variables et leurs niveaux
ont en effet été codés en anglais lors du recueil des données, et nous ne les
avons pas traduits avant l’analyse dans R. Autant il est facile de person-
naliser la légende des axes des abscisses et des ordonnées, autant changer
les étiquettes correspondant aux noms des groupes peut être fastidieux.
Cela nécessite en général plusieurs lignes de code, avec une syntaxe qui
varie selon les packages utilisés. Nous avons donc décidé de privilégier la
simplicité.

Les tableaux de régression présentés dans la thèse ont généralement
été créés avec la fonction stargazer du package stargazer (Hlavac, 2018).
À cause des limites de ce package, nous avons dû personnaliser le code afin
d’obtenir le format que nous souhaitions (valeur exponentielle des coeffi-
cients, valeur exponentielle des intervalles de confiance et significativité
des coefficients, pour permettre une interprétation directe des résultats).
Nous avons utilisé une solution proposée sur le site StackOverflow (MC808,
2013). Le code utilisé est présenté en annexe A (p. 391). Pour certains mo-
dèles, non pris en charge par stargazer, nous avons créé les tableaux de
régression manuellement.

Les tableaux autres que les tableaux de régression (comme les tableaux
de contingence) ont été générés avec le package xtable (Dahl et al., 2019), ce
qui a permis de les copier facilement dans LATEX, le système de composition
utilisé pour composer cette thèse.

6.6 Tableau récapitulatif des méthodes utili-
sées

Le tableau 6.4 présente lesméthodes statistiques utilisées dans la thèse,
avec les variables concernées, et le chapitre, section (et parfois sous-section)
où se trouvent les analyses.
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Tableau 6.4 – Tableau synthétique des méthodes statistiques utilisées

Méthode Variable Ch.
AFC Centres d’intérêt 8.4

Diagramme en mosaïque Âge Reddit 7.3
Étirements de ponctuation 10.5.1

Régression logistique
binaire

Pseudonymes 7.2.3
Profils supprimés 7.4
Modération 7.5

Régression logistique
binaire avec effets mixtes

Variante its/it’s 11.5.4
Variante i/I 11.6.2

Test du χ2 d’indépendance G-droppings 11.4.1

Régression
binomiale négative

Karma de post et de commentaire 7.6
Mobilité des Redditors 8.2
Longueur des commentaires 8.3
Émoticônes 10.2
Étirements de lettres 10.4
Étirements de ponctuation 10.5
Interjections 10.7
Mots en majuscules 10.6.3
Abréviations 11.2
G-droppings 11.4

Régression zero-inflated Émojis 10.3.3
Poisson avec OLRE Mots en majuscules 10.6.2
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tl ;dr
Nos analyses statistiques sont organisées en deux parties. Tout
d’abord, nous présentons des mesures ou graphiques descriptifs,
qui ne s’appliquent qu’à notre échantillon, avant d’utiliser des
techniques inférentielles qui visent à généraliser nos résultats. La
régression binomiale négative avec interactions, méthode que nous
avons la plus fréquemment utilisée, permet à la fois de répondre
aux contraintes posées par nos données (de comptage, typiques de la
linguistique de corpus) et d’inscrire nos analyses dans une perspective
intersectionnelle.
En fonction des spécifiques de chaque jeu de données, nous avons uti-
lisé d’autres types de régression (logistique binaire pour les données
catégorielles, ou zero-inflated pour les données comportant de nom-
breux zéros, par exemple).
L’intégration des interactions complexifie l’interprétation des mo-
dèles. Nous avons privilégié l’interaction à deux niveaux du genre et
de l’ethnicité. Nous avons également eu recours, pour l’analyse des
centres d’intérêt, à l’analyse factorielle des correspondances, une mé-
thode exploratoire qui génère une représentation graphique des asso-
ciations entre variables.
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Troisième partie

Identités et itinéraires





Chapitre 7

La Reddidentité

Ce chapitre est consacré à ce que nous avons baptisé la « Redditentité »,
c’est-à-dire aux marques visibles, en dehors de leurs commentaires, des
Redditors sur le site. Il explore plusieurs aspects essentiels de cette iden-
tité : les pseudonymes choisis par les internautes, leur âge Reddit, la durée
de vie de leurs comptes Reddit, leur choix de devenir modérateur·trice bé-
névole d’un ou de plusieurs subreddits, et leurs scores de karma, symboles
de statut sur le site.

7.1 Hypothèses
Nos hypothèses, pour l’étude des variables de la Reddidentité, sont ba-

sées sur le fait que les hommes cisgenres sont, historiquement, les premiers
utilisateurs de Reddit et qu’ils sont plus nombreux sur le site que les autres
groupes. Au vu du caractère geek et misogyne du site, nous pensons qu’ils
sont plus à l’aise et moins exposés au doxxing (fait de révéler des infor-
mations personnelles sur un·e internaute à des fins malveillantes) ou au
harcèlement que les autres Redditors. Par conséquent, ils sont peut-être
plus susceptibles de choisir des pseudonymes transparents, c’est-à-dire qui
indiquent leur genre, par le choix d’un prénom masculin par exemple. Les
femmes et les personnes transgenres et non binaires, par contraste, au-
raient plus intérêt à masquer leur identité de genre. Nous émettons éga-
lement l’hypothèse que les hommes cisgenres ont créé leurs comptes avant
les autres Redditors et qu’ils les conservent plus longtemps ; les femmes
cisgenre et les personnes non binaires et transgenres pourraient davantage
être amenées à les supprimer à cause du harcèlement dont elles font l’objet,
ou pour effacer des commentaires qui pourraient leur porter préjudice.

Il est par ailleurs possible que les hommes cisgenres soient plus nom-
breux à modérer des subreddits et qu’ils obtiennent davantage de karma
que les autres groupes de genre, ce qui leur conférerait davantage de pou-
voir et de statut sur le site. Nous pensons également qu’il est possible que
les scores de karma reflètent l’implication des Redditors dans la commu-
nauté, que nous mesurons ici par l’âge Reddit et la modération de subred-
dits ; il se peut donc que ces deux variables soient corrélées positivement
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avec les scores de karma.

7.2 Pseudonymes

7.2.1 Recodage de la variable
Àpartir du codage des pseudonymes décrit page 137, nous avons procédé

à un second codage dans R. Nous avons ainsi ajouté une nouvelle variable
qui indique si le genre d’un internaute est reflété de façon explicite par
son pseudonyme (c’est le cas si, par exemple, un homme cisgenre choisit
un pseudonyme comportant un prénom masculin ou un terme qui indexe
explicitement la masculinité). Cette variable comporte deux niveaux : les
noms non genrés et les noms qui reflètent l’identité de genre de la personne.
Dans le cas des personnes transgenres et non binaires, nous avons inclus
dans cette catégorie les noms qui indiquent une identité transgenre ou non
binaire (par exemple, transperson1987).

7.2.2 Statistiques descriptives
Le tableau 7.1 présente le nombre et le pourcentage de personnes ayant

choisi un pseudonyme indiquant explicitement leur genre, ou pas, dans le
corpus. La proportion de noms genrés est faible : elle est de 18.49 % (193
pseudonymes), soit moins de 1 pseudonyme sur 5. Les proportions sont re-
lativement similaires dans la plupart des groupes ; elles vont de 11 % pour
les hommes transgenres à 18.82 % pour les femmes cisgenres. Le groupe
des femmes transgenres semble se démarquer, avec une proportion environ
deux fois plus importante (36 %) que les femmes cisgenres.

Tableau 7.1 – Types de pseudonymes, par sous-corpus, en effectifs et en
pourcentages

Sous-corpus Nom non genrés ou 6= du
genre de la personne

Nom qui reflète le
genre de la personne

Hommes cisgenres 310 (83.33 %) 62 (16.67 %)
Femmes cisgenres 302 (81.18 %) 70 (18.82 %)
Femmes transgenres 64 (64.00 %) 36 (36.00 %)
Hommes transgenres 89 (89.00 %) 11 (11.00 %)
Non-binaires 86 (86.00 %) 14 (14.00 %)
Tous 851 (81.51 %) 193 (18.49 %)

7.2.3 Effet de l’identité de genre sur le choix d’un pseu-
donyme : régression logistique binaire

Pour vérifier si ces résultats peuvent être généralisés, nous avons réalisé
un modèle de régression logistique binaire avec le genre, l’âge, leur interac-
tion, et l’âge Reddit comme variables indépendantes. Nous avons utilisé la
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fonction step() pour sélectionner les variables qui contribuent au modèle.
Seul le genre a été retenu. Le modèle est présenté dans le tableau 7.2, avec
les hommes cisgenres comme niveau de référence.

Tableau 7.2 – Noms d’utilisateur·trices

Variable dépendante :
Pseudonyme genré

Intercept 0.200∗∗ (0.151, 0.261)
Femmes cisgenres 1.159 (0.795, 1.692)
Femmes transgenres 2.813∗∗ (1.714, 4.588)
Hommes transgenres 0.618 (0.297, 1.180)
Non-binaires 0.814 (0.420, 1.486)
Observations 1,044
Log Likelihood −487.983
Akaike Inf. Crit. 985.967

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

Le modèle montre que la probabilité qu’un·e Redditor choisisse un nom
d’utilisateur qui reflète son identité de genre est significativement plus im-
portante chez les femmes transgenres que dans tous les autres groupes :
elle est 2.81 fois plus élevée pour les femmes transgenres que chez les hom-
mes cisgenres, 2.43 fois plus élevée que chez les femmes cisgenres, 4.55 fois
plus élevée que chez les hommes transgenres, et 3.45 fois plus élevée que
chez les personnes non binaires.

7.3 Âge Reddit
Nous avons réalisé une analyse des corrélations à l’aide de diagrammes

en mosaïque pour savoir si le genre et l’ethnicité ont un rapport significatif
avec l’âge Reddit. En d’autres termes, nous souhaitions savoir si les inter-
nautes d’un groupe de genre ou d’un groupe ethnique sont plus susceptibles
que les autres d’avoir un âge Reddit plus important, c’est-à-dire de fréquen-
ter le site depuis plus longtemps. Pour réaliser cette analyse, nous avons
réduit le nombre de niveaux de la variable « Âge Reddit » décrite page 136
en groupant les catégories 1 et 2, et 4 et 5. Les trois niveaux sont donc les
suivants : catégorie 1 (de 0 à 2 ans), catégorie 2 (de 2 à 3 ans) et catégorie
3 (4 ans et plus).

7.3.1 Âge Reddit et genre
Le diagramme 7.1, basé sur le tableau de contingence présenté en an-

nexe B, montre plusieurs corrélations entre l’âge Reddit et les groupes
de genre. Les hommes cisgenres sont surreprésentés parmi les Redditors
ayant les comptes les plus anciens (4 ans et plus), et sous-représentés parmi
ceux ayant les comptes les plus jeunes (moins de 2 ans). Chez les femmes
transgenres et les hommes transgenres, c’est l’inverse : leurs comptes ont
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plus fréquemment été créés il y a peu de temps. Les hommes transgenres
sont sous-représentés chez les comptes de plus de 2 ans.
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Figure 7.1 – Diagramme en mosaïque présentant les corrélations entre
l’âge Reddit et les groupes de genre

7.3.2 Âge Reddit et ethnicité
Le diagramme en mosaïque 7.2 est basé sur le tableau de contingence

présenté en annexe B, qui présente l’âge Reddit des Redditors de chaque
groupe ethnique. Les rectangles ont approximativement tous la même hau-
teur : dans RedditGender, il ne semble y avoir aucune corrélation entre
l’ethnicité d’un Redditor et son âge Reddit.

7.4 Profils supprimés : étude longitudinale

7.4.1 Données
Enmai 2020, 3 ans après la fin de la construction du corpus, nous avons

à nouveau accédé aux profils de tou·tes les Redditors de RedditGender. L’ob-
jectif était de savoir si leur compte Reddit était encore actif ou non, et de
connaitre la cause de l’inactivité d’un profil : suppression du profil par l’uti-
lisateur·trice (que Reddit indique comme étant deleted), ou suspension du
profil (marquée comme suspended par Reddit) (→ p. 89). Nous avons ob-
tenu une nouvelle variable, qui comporte trois niveaux : profil actif, profil
supprimé, et profil suspendu.

7.4.2 Effet du genre sur la suppression de profils
Des 1044 profils de RedditGender, 928 étaient encore actifs enmai 2020.

Nous avons également relevé 2 cas de profils toujours existants, mais com-
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Figure 7.2 – Diagramme en mosaïque présentant les corrélations entre
l’âge Reddit et les groupes ethniques

plètement vides et inactifs, le ou la Redditor ayant supprimé toutes ses
contributions. Dans ces deux cas, nous avons considéré ces comptes comme
ayant été supprimés par leurs propriétaires. En tout, 116 personnes ont
supprimé leur compte entre 2017 et 2020. Seuls quatre cas de suspension
ont été trouvés (trois hommes cisgenres et une femme cisgenre). En 2020,
l’âge médian des comptes de RedditGender était de 6 ans, avec un maxi-
mum de 14 ans. Le tableau 7.3 présente le nombre de profils actifs, sup-
primés ou suspendus pour chaque groupe. Le nombre de profils supprimés
dans chaque groupe est assez similaire : 9.95 % pour les hommes cisgenres,
9.10 % pour les femmes cisgenres, 8 % pour les hommes transgenres, 8 %
pour les personnes non binaires, et 7 % pour les femmes transgenres. Le
nombre de profils suspendus est si faible (N = 4) qu’il est difficile de compa-
rer les groupes. Les statistiques descriptives ne révélant pas de différence
entre les groupes, nous n’avons pas réalisé d’analyse inférentielle pour cette
variable.

Tableau 7.3 – Nombre de profils actifs, supprimés ou suspendus au 4 mai
2020

Actifs Supprimés Suspendus
Hommes cisgenres 332 (89.25 %) 37 (9.95 %) 3 (0.8 %)
Femmes cisgenres 337 (90.6 %) 34 (9.1 %) 1 (0.3 %)
Hommes transgenres 92 (92 %) 8 (8 %) 0 (0 %)
Femmes transgenres 93 (93 %) 7 (7 %) 0 (0 %)
Non binaires 92 (92 %) 8 (8 %) 0 (0 %)
Tous 946 (90.61 %) 94 (9.01 %) 4 (0.38 %)
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7.5 Modération

7.5.1 Statistiques descriptives
Nous avons réalisé cette analyse avec l’ensemble du corpus, soit 1044

Redditors. Le tableau 7.4 montre la proportion de modérateur·trices dans
chaque groupe. Les femmes cisgenres sont lesmoins nombreuses àmodérer
des subreddits (11.29 %). Le pourcentage de modérateurs est le plus élevé
chez les hommes cisgenres (20.97 %) et les personnes non binaires (20 %).
Les Redditors les plus jeunes sont plus nombreux àmodérer des forums que
les autres catégories. L’âge Reddit semble quant à lui corrélé positivement
avec la modération de forums.

Tableau 7.4 – Pourcentages de modérateurs dans les différents groupes

Variable Sous-corpus Non modérateurs Modérateurs
Genre Hommes cisgenres 294 (79.03 %) 78 (20.97 %)

Femmes cisgenres 330 (88.71 %) 42 (11.29 %)
Femmes transgenres 86 (86.00 %) 14 (14.00 %)
Hommes transgenres 87 (87.00 %) 13 (13.00 %)
Non-binaires 80 (80.00 %) 20 (20.00 %)

Âge 14-20 ans 111 (75.51 %) 36 (24.49 %)
21-30 ans 445 (86.07 %) 72 (13.93 %)
31 ans et + 321 (84.47 %) 59 (15.53 %)

Âge Reddit Cat. 1 (1 an maxi) 174 (94.57 % ) 10 (5.43 %)
Cat. 2 (1-2 ans) 177 (86.76 %) 27 (13.24 %)
Cat. 3 (2-3 ans) 247 (81.79 %) 55 (18.21 %)
Cat. 4 (4-5 ans) 225 (80.94 %) 53 (19.06 %)
Cat. 5 (6 ans et + 54 (71.05 %) 22 (28.95 %)
Tous 877 (84 %) 167 (16 %)

7.5.2 Modèle
Nous avons créé un modèle de régression logistique avec la variable bi-

naire dépendante «modération » ; elle comporte les niveaux « non » et « oui »,
et prédit donc la probabilité qu’une personne modère un forum. Les va-
riables indépendantes sont le genre, l’âge, leur interaction, et l’âge Reddit.
Nous avons utilisé la fonction step() pour savoir si toutes les variables
contribuaient au modèle. La fonction a retiré l’interaction du genre et de
l’âge. Le modèle est présenté dans le tableau 7.5. Les hommes cisgenres
sont le niveau de référence.

L’âge Reddit et l’âge sont tous deux corrélés avec le fait d’être modéra-
teur·trice ou non. Les comptes créés depuis moins d’un an sont moins sus-
ceptibles que les autres d’être modérateurs. La catégorie 5 (6 ans et plus)
compte davantage de modérateur·trices que les catégories 1, 2 et 3. Il n’y
a pas de différence avec la catégorie 4. La proportion de modérateur·trices
augmente donc globalement avec l’âge Reddit : pour 1 modérateur·trice de
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Tableau 7.5 – Modération de forums, régression logistique binaire

Variable dépendante :
Modération

Intercept 0.127∗ (0.057, 0.256)
Femmes cisgenres 0.548∗ (0.357, 0.830)
Femmes transgenres 0.920 (0.466, 1.719)
Hommes transgenres 0.802 (0.394, 1.540)
Non-binaires 1.070 (0.591, 1.878)
21-30 ans 0.425∗ (0.265, 0.689)
31 ans et + 0.388∗ (0.233, 0.650)
Âge Reddit cat. 2 2.880∗ (1.381, 6.472)
Âge Reddit cat. 3 4.600∗ (2.320, 10.025)
Âge Reddit cat. 4 5.153∗ (2.570, 11.331)
Âge Reddit cat. 5 8.932∗ (3.884, 21.814)
Observations 1,044
Log Likelihood −429.993
Akaike Inf. Crit. 881.986

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

la catégorie 5, il y en a seulement 0.11 dans la catégorie 1, 0.32 dans la ca-
tégorie 2 et 0.51 dans la catégorie 3. On constate l’effet inverse pour l’âge. Il
y a davantage de modérateur·trices chez les Redditors les plus jeunes que
chez les Redditors des autres catégories d’âge. Il n’y a en revanche pas de
différence significative entre les Redditors de 21 à 30 ans et les Redditors
de 31 ans et plus.

Les femmes cisgenres occupent moins souvent la fonction de modéra-
trice que les hommes cisgenres et les personnes non binaires. La proba-
bilité d’être modérateur·trice est ainsi deux fois plus importante pour les
hommes cisgenres et les personnes non binaires que pour les femmes cis-
genres. Il n’y a pas de différence significative entre les femmes cisgenres,
les femmes transgenres et les hommes transgenres.

7.5.3 Nombre de subreddits par modérateur·trice

Le diagramme en barres 7.3 montre le nombre de modérateur·trices
dans chaque catégorie. Les femmes transgenres, les hommes transgenres et
les personnes non binaires ont été rassemblé·es dans une même catégorie,
pour que le graphique soit plus lisible. La majorité des modérateur·trices
(115 sur 165) modèrent seulement 1 subreddit. Dans cette catégorie (1 su-
breddit), les trois groupes sont présents dans des proportions similaires.
En revanche, les hommes cisgenres semblent dominer dans la catégorie 2 ;
23 hommes cisgenres (sur 372) modèrent 2 à 3 subreddits, contre 4 femmes
cisgenres (sur 372). C’est également le cas dans la catégorie 3 (9 hommes
cisgenres contre 3 femmes cisgenres). Les effectifs très réduits dans cette
catégorie (18 modérateur·trices au total) incitent toutefois à la prudence
quant à l’interprétation de ce résultat.
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Figure 7.3 – Nombre de modérateur·trices modérant 1, 2-3 et plus de 4
subreddits

7.6 Analyse du karma : étude longitudinale

7.6.1 Données
Lors de la construction du corpus, nous avons pris note du nombre de

points de karma de commentaire (points obtenus lorsque l’on commente
dans un fil de discussion) et de karma de post (points que l’on obtient quand
on lance un fil de discussion, → p. 91) que les Redditors de RedditGender
avaient accumulés. Mi-août 2018 et mi-septembre 2019, nous avons accédé
à nouveau aux profils des Redditors de RedditGender et nous avons procédé
une nouvelle fois à ce relevé. Nous avons ensuite soustrait les scores de
2018 aux scores de 2019, ce qui nous a permis de savoir combien de points
chaque personne a obtenus entre ces deux dates, c’est-à-dire en l’espace
de 13 mois environ. Nous n’avons pas utilisé les scores de 2017, car ils ont
été relevés sur une période de plusieurs mois, ne permettant donc pas de
comparer les Redditors entre eux. Ce relevé n’a pas pu être effectué pour
les Redditors ayant supprimé leur compte. Dans certains cas également,
il y a eu des erreurs ou des absences de relevé en 2018, ce qui a réduit le
nombre d’observations à 941. Les données utilisées pour faire les analyses
statistiques sont décrites en annexe (→ p. 393).

7.6.2 Statistiques descriptives
Une première exploration graphique des données à l’aide de boites à

moustaches (figure 7.4) révèle quatre valeurs de karma de post extrêmes,
supérieures à 90 000, alors que le score médian, pour tous les Redditors,
est de 158. Ces observations correspondent à une femme cisgenre, qui a
un karma de post de 479 577, à deux hommes cisgenres (scores : 188 271 et
93 876), et à un homme transgenre (score : 554 375). Nous avons donc retiré
ces quatre observations des données, y compris pour l’analyse du karma
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de commentaire (pour des raisons pratiques). D’autres valeurs très élevées
subsistent, tout comme pour le karma de commentaire, mais elles bien sont
plus proches de la médiane. Nous avons donc choisi de les conserver.
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Figure 7.4 – Karma de post et de commentaire, boites à moustaches

Le tableau 7.6 montre que, pour le karma de post, les trois quarts des
valeurs sont en dessous de 864 (le troisième quartile), avec un maximum
de 43 115. Les scores de karma de commentaire sont plus élevés, avec une
médiane approximativement 13 fois plus importante que celle du karma
de post (2101). Le maximum est de 239 515, mais 75 % des valeurs sont
en dessous de 8029. À cause de cette dispersion importante, nous avons
choisi de rapporter dans le tableau 7.7 les médianes et non les moyennes
de chaque groupe.

Tableau 7.6 – Statistiques descriptives, karma de post et de commentaire

Karma de post Karma de commentaire
Min. -18 -49
1st Qu. 6 304
Médiane 154 2101
Moyenne 1382.92 9017.92
3rd Qu. 864 8029
Max. 43115 239515

Ce tableau montre que les femmes cisgenres ont le karma de post mé-
dian le plus élevé (190). Viennent ensuite les hommes cisgenres, les femmes
transgenres, puis les personnes non binaires et enfin, assez loin derrière,
les hommes transgenres avec un karma de post de 48. L’écart entre les
groupes est plus important pour le karma de commentaire : les hommes
cisgenres sont au premier rang, avec une médiane de 3550, suivis par les
femmes cisgenres (2478). Notons que ces deux groupes présentent égale-
ment la dispersion la plus importante, avec des écarts interquartiles res-
pectifs de 9759.75 et 8897, suggérant des différences individuelles plus
prononcées que dans les autres groupes. Les groupes transgenres ont des
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scores de karma de commentaire beaucoup plus faibles : entre 1332 pour
les non binaires, et 525 pour les hommes transgenres.

Le karma de post est le plus élevé chez le groupe le plus jeune, avec une
médiane de 222, contre 119 pour les Redditors de 21 à 30 ans et de 161 pour
ceux de 31 ans et plus. Pour le karma de commentaire, il semble que le phé-
nomène inverse se produise : les plus jeunes ont la médiane la plus faible,
et les plus âgés la médiane la plus élevée. Enfin, les modérateur·trices ont
un score de karma de post 4.44 fois plus élevé que les Redditors qui ne mo-
dèrent pas de subreddit, et un score de karma de commentaire 1.69 fois
plus élevé.

Tableau 7.7 – Karma de post et de commentaire médians par groupes de
genre et d’âge

Karma de post Karma de commentaire
Médiane EI Médiane EI

Hommes cisgenres 161.50 950.75 3550.00 9759.75
Femmes cisgenres 190.00 1035.00 2478.00 8897.00
Femmes transgenres 112.00 732.00 1109.00 4064.00
Hommes transgenres 48.00 423.00 525.00 1939.00
Non-binaires 100.00 681.50 1332.00 5159.00
14-20 ans 222.00 1478.00 1350.00 7898.00
21-30 ans 119.00 789.00 1736.00 6119.00
31 ans et + 161.00 697.00 2950.00 9152.00
Non-modérateur 114.00 693.75 1957.00 7133.00
Modérateur 507.00 2528.00 3301.00 14581.00

7.6.3 Effets de l’âge et du genre sur l’obtention de points
de karma

Les données à analyser étant issues de comptage et étant fortement dis-
persées, nous avons opté pour des modèles binomiaux négatifs. Comme ces
modèles ne peuvent pas prendre en compte de valeurs négatives (Hilbe,
2011), nous les avons remplacées par des zéros. Il y en avait 5 pour le karma
de post et 5 pour le karma de commentaire (indiquant que les contributions
de certain·es Redditors ont reçu plus de votes négatifs que de votes positifs).
Nous avons intégré aux modèles plusieurs variables, toutes catégorielles :
le genre, l’âge, et leur interaction, la catégorie d’âge Reddit, et le fait qu’un
Redditor soit modérateur·trice ou non. Nous avons utilisé la fonction step()
pour savoir si ces variables contribuaient toutes aumodèle. L’âge Reddit n’a
pas été conservé. Les niveaux de référence des modèles sont les hommes
cisgenres de 14 à 20 ans.

Karma de post

Les coefficients du modèle, avec les valeurs p et les intervalles de con-
fiance de 95 %, sont présentés dans le tableau 7.8. Le modèle montre que
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le fait de modérer un ou plusieurs subreddits a un effet significatif sur le
nombre de points de karma de post obtenus. Quand un Redditor non mo-
dérateur·trice obtient 1 point de karma, un modérateur en accumule 2.49.

Tableau 7.8 – Karma de post, modèle de régression binomial négatif

Variable dépendante :
Karma de post

Intercept 2,227.104∗∗ (1,280.709, 4,365.295)
Femmes cisgenres 0.351∗ (0.133, 1.009)
Femmes transgenres 1.965 (0.543, 11.493)
Hommes transgenres 0.567 (0.200, 1.889)
Non-binaires 0.246∗ (0.073, 1.229)
21-30 ans 0.415∗ (0.193, 0.833)
31 ans et + 0.723 (0.344, 1.405)
Modérateur·trice 2.495∗∗ (1.703, 3.776)
Femmes cisgenres :21-30 ans 3.187∗ (0.986, 9.574)
Femmes transgenres :21-30 ans 0.474 (0.072, 2.135)
Hommes transgenres :21-30 ans 0.816 (0.206, 2.940)
Non-binaires :21-30 ans 5.332∗ (0.945, 22.284)
Femmes cisgenres :31 ans et + 1.228 (0.381, 3.704)
Femmes transgenres :31 ans et + 0.271 (0.040, 1.340)
Hommes transgenres :31 ans et + 0.203 (0.041, 1.201)
Non-binaires :31 ans et + 1.887 (0.297, 10.349)
Observations 937
Log Likelihood −6,296.696
θ 0.201∗∗ (0.008)
Akaike Inf. Crit. 12,625.390

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

L’âge a également un effet significatif sur l’obtention de points de karma
de post, mais, l’interaction avec le genre étant significative, l’effet n’est pas
uniforme. Les hommes cisgenres, les hommes transgenres et les femmes
transgenres les plus âgé·es obtiennent moins de karma de post que les plus
jeunes ; l’effet de l’âge n’est pas significatif quand on compare le groupe 2
(21 à 30 ans) avec les autres groupes. Pour ces groupes, il semble donc y
avoir une corrélation négative entre âge et score de karma de post, mais
qui n’atteint pas toujours le niveau de significativité. Il n’y a en revanche
pas de corrélation entre âge et karma de post pour les femmes cisgenres et
les personnes non binaires.

Chez les Redditors les plus jeunes, les femmes cisgenres et les personnes
non binaires accumulent significativement moins de points de karma de
post que les hommes cisgenres et les femmes transgenres. L’effet est parti-
culièrement important chez les non-binaires : pour chaque point de karma
accumulé par les hommes cisgenres, les non-binaires en obtiennent seule-
ment 0.25. Dans le groupe d’âge 2 (21 à 30 ans), les hommes transgenres
ont obtenu moins de points de karma de post que les hommes cisgenres,
les femmes cisgenres et les non binaires. Dans le groupe d’âge 3 (31 ans
et plus), les hommes transgenres obtiennent moins de points que tous les
autres groupes. La différence est particulièrement marquée avec les hom-
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mes cisgenres : selon le modèle, pour chaque point obtenu par un homme
transgenre, un homme cisgenre en obtient 8.69. Il y a également une diffé-
rence significative entre hommes cisgenres et femmes cisgenres : quand une
femme cisgenre accumule 1 point de karma de post, un homme en obtient
2.32. Les interactions de l’âge et du genre sont présentées dans la figure
7.5. On peut y voir la corrélation négative de l’âge et du score de karma de
post chez les hommes transgenres, les femmes transgenres et les hommes
cisgenres.
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Figure 7.5 – Interaction du genre et de l’âge, karma de post

Karma de commentaire

La variable indépendante « âge Reddit » a, comme pour le karma de
post, été retirée du modèle par la fonction step(). Ce modèle ne montre
pas de corrélation positive entre le fait de modérer des forums et le score
de karma de commentaire.

L’interaction de l’âge et du genre, présentée dans la figure 7.6, est signi-
ficative. La corrélation entre âge et obtention de points de karma de com-
mentaire n’est pas clairement définie, et varie selon les groupes. Elle est
inexistante chez les personnes non binaires et les hommes cisgenres. Les
femmes transgenres les plus jeunes obtiennent significativement plus de
points de karma que les deux groupes de femmes transgenres plus âgées.
Les femmes cisgenres et les hommes transgenres les plus âgé·es, en re-
vanche en récoltent plus que les groupes de 21 à 30 ans.

Chez les Redditors les plus jeunes, les femmes transgenres obtiennent
significativement plus de points que toutes les autres catégories : 5.26 plus
que les femmes cisgenres, 4.46 que les hommes cisgenres, 9.88 fois plus que
les personnes non binaires, et 11.22 fois plus que les hommes transgenres.
Dans la catégorie des Redditors de 21 à 30 ans, les hommes cisgenres ob-
tiennent plus de points de karma de commentaire que les groupes trans-
genres et non binaire. L’écart est particulièrement fort avec les hommes
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Tableau 7.9 – Karma de commentaire, modèle de régression binomial né-
gatif

Variable dépendante :
Karma de commentaire

Intercept 8,596.310∗∗ (5,383.345, 14,908.510)
Femmes transgenres 0.847 (0.378, 2.015)
Femmes transgenres 4.459∗ (1.507, 18.341)
Hommes transgenres 0.397∗ (0.166, 1.063)
Non-binaires 0.451 (0.161, 1.645)
21-30 ans 1.108 (0.591, 1.985)
31 ans et + 1.509 (0.819, 2.630)
Modérateur·trice 1.299 (0.940, 1.836)
Femmes transgenres :21-30 ans 0.784 (0.297, 1.965)
Femmes transgenres :21-30 ans 0.086∗∗ (0.019, 0.305)
Hommes transgenres :21-30 ans 0.569 (0.182, 1.670)
Non-binaires :21-30 ans 1.035 (0.254, 3.437)
Femmes transgenres :31 ans et + 1.206 (0.458, 3.033)
Femmes transgenres :31 ans et + 0.093∗∗ (0.020, 0.353)
Hommes transgenres :31 ans et + 1.280 (0.334, 5.499)
Non-binaires :31 ans et + 0.391 (0.086, 1.602)
Observations 937
Log Likelihood −8,590.890
θ 0.289∗∗ (0.011)
Akaike Inf. Crit. 17,213.780

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01
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Figure 7.6 – Interaction du genre et de l’âge, karma de commentaire
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transgenres, qui récoltent 0.23 point quand les hommes cisgenres en ont
1. Les femmes cisgenres touchent également davantage de points que les
hommes transgenres et les femmes transgenres. Les hommes transgenres
accumulent moins de points que tous les groupes à l’exception des femmes
transgenres. Enfin, chez les Redditors plus âgé·es, les hommes et les femmes
cisgenres accumulent davantage de points de karma de commentaire que
les personnes non binaires et les femmes transgenres. Il n’y a pas de diffé-
rence entre les groupes transgenres.

Scores de karma et ethnicité

Nous avons réalisé ces mêmes analyses sur l’échantillon réduit décrit
page 135, qui ne contient que les internautes cisgenres, afin d’examiner
l’effet éventuel de l’ethnicité. Par souci de concision, ces modèles sont pré-
sentés en annexe (→ p. 394). Aucun effet significatif n’a été révélé par les
modèles de régression. Nous pouvons en conclure qu’il n’y a pas de corréla-
tion significative entre ethnicité et obtention de points de karma de post et
de commentaire.

7.7 Discussion

7.7.1 Pseudonymes
Notre analyse montre que, sur Reddit, les pseudonymes sont peu gen-

rés : moins d’1 pseudonyme sur 5, dans notre corpus, indique un genre de
façon explicite et sans ambiguïté. Ce phénomène avait déjà été remarqué
par Thelwall et Stuart (2018), qui, en utilisant une liste des 10 000 prénoms
les plus courants aux États-Unis, avaient seulement pu déterminer le genre
de 4.9 % des auteur·es des messages de leur corpus. Bucholtz (2002) avait
également noté, dans son étude du site geek Slashdot, que les pseudonymes
choisis par les utilisateur·trices avaient peu fréquemment un lien avec le
genre.

Contrairement à ce que nous pensions, les hommes cisgenres ne sont
pas ceux qui choisissent le plus fréquemment des pseudonymes reflétant
leur genre, et il n’y a pas de différence significative entre les hommes cis-
genres et les femmes cisgenres. Étonnamment, les femmes transgenres
sont les plus susceptibles de choisir un pseudonyme reflétant leur identité
de genre. Quand on les compare aux différents groupes, c’est avec le groupe
des hommes transgenres que la différence est la plus forte : les femmes
transgenres sont 4.55 fois plus susceptibles de choisir un pseudonyme genré
que les hommes transgenres.

Il est peut-être possible de trouver une explication à ce résultat dans
l’expérience particulière des femmes transgenres. Parce qu’il efface le corps,
internet offre aux personnes transgenres la possibilité de vivre leur véri-
table identité de genre, là où le « monde réel » est souvent inhospitalier
pour elles et où elles sont parfois obligées de cacher qui elles sont (Whittle,
1998). Marciano écrit ainsi que :
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« Some transgender users employ cyberspace as an alternative sphere
that constitutes a parallel world that provides its inhabitants with dif-
ferent and sometimes contradictory experiences from those available in
the offline world » (Marciano, 2014, p. 830).

Dans cet espace désincarné et anonyme, les femmes transgenres peuvent
vivre comme de « vraies » femmes. Cet espace est sans doute plus précieux
pour les femmes transgenres que pour les hommes transgenres. Ceux-ci ont
moins de problèmes à « passer pour » (être considérés comme) des hommes,
grâce aux effets puissants de la testostérone, qui modifie rapidement leur
voix et leur apparence physique. Les femmes transgenres sont ainsi plus
souvent isolées et harcelées que les hommes transgenres, et ont davantage
tendance à cacher leur identité de genre dans la vie réelle (Rankin & Bee-
myn, 2012). Dans ce contexte, on peut imaginer qu’il est plus essentiel pour
les femmes transgenres d’affirmer leur identité de genre par le choix de
leur pseudonyme sur un site comme Reddit. Il est possible que davantage
de femmes transgenres de notre corpus vivent « cachées » dans la vie « hors
ligne » pour diverses raisons, et qu’elles ne puissent pas se faire appeler par
un prénom féminin. Choisir un pseudonyme explicitement féminin serait
donc une façon pour elles d’effacer leur dead name (le nom masculin qu’on
leur a donné à la naissance), et d’affirmer haut et fort leur identité de genre
dans la communauté de Reddit.

7.7.2 Âge Reddit
L’analyse des corrélations avec les diagrammes en mosaïque semble in-

diquer, comme nous nous y attendions, que les hommes cisgenres sont « ins-
tallés » sur le site depuis plus longtemps que les autres Redditors, puisqu’ils
ont les comptes les plus anciens. Les femmes cisgenres de RedditGender
semblent être arrivées sur le site plus récemment. Il semble par ailleurs
y avoir eu un afflux récent de femmes et d’hommes transgenres sur Red-
dit, peut-être dû à l’éclosion ou à la montée en popularité des communau-
tés transgenres sur le site. En revanche, il n’existe pas de corrélation entre
âge Reddit et ethnicité. Les personnes non blanches de notre corpus ne sont
donc pas arrivées plus tard sur le site que les internautes blanc·hes. Cela
suggère que les Redditors afro-américain·es, hispaniques et asiatiques de
RedditGender sont aussi familier·es avec le fonctionnement du site et ses
usages linguistiques que les Redditors blanc·hes, alors qu’il est possible que
ce ne soit pas le cas pour les hommes et les femmes transgenres, comparé·es
aux hommes cisgenres.

7.7.3 Longévité des profils
En l’espace de trois ans, seuls 10.73 % des comptes Reddit du corpus ont

été supprimés par leurs propriétaires. Il semble donc que les internautes
de notre corpus, que nous avions choisis en 2017 parce qu’ils étaient des
Redditors assidu·es et écrivaient beaucoup de commentaires, soient pour
la plupart attaché·es à leurs comptes. Notre analyse a révélé qu’il n’y a pas
de différence entre les différents groupes de genre dans la longévité des
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comptes Reddit. Le fait que Reddit soit un site geek et majoritairement
masculin ne signifie donc pas que les hommes cisgenres conservent leurs
comptes plus longtemps.Malgré les informations sensibles que contiennent
leurs historiques de commentaires, les personnes transgenres ne sont pas
non plus plus susceptibles que les hommes cisgenres de supprimer leurs
comptes. Cela peut paraitre étonnant, au vu de l’extrême facilité avec la-
quelle on peut supprimer un compte et en créer un autre. Il semble donc
que, tout au moins chez les Redditors prolifiques comme celles et ceux qui
composent notre corpus, il est important de maintenir la même identité en
ligne. En effet, la longévité d’un compte dans une communauté en ligne
est un des facteurs qui déterminent l’influence et le statut d’un·e utilisa-
teur·trice dans la communauté (Huffaker, 2010).

7.7.4 Modération

Notre analyse a montré que les comptes Reddit les plus récents (exis-
tant depuis moins d’un an) étaient les moins susceptibles de modérer un
ou plusieurs subreddits, alors que les plus anciens (6 ans et plus) étaient
plus fréquemment modérateurs. Le fait que les comptes les plus récents
soient rarement modérateurs peut être dû à la courbe d’apprentissage de
la culture Reddit (Kilgo et al., 2016). Le fonctionnement du site, tout comme
son langage, n’est pas transparent et doit être appris par les internautes,
ce qui prend du temps.

En même temps, les Redditors les plus jeunes (14 à 20 ans) sont plus
fréquemment modérateur·trices que les plus âgé·es (les comptes Reddit les
plus âgés ne sont pas forcément ceux des internautes les plus âgés). Même
si Reddit est un site jeune (64 % des utilisateur·trices adultes ont moins
de 29 ans, Barthel et al., 2016b), il peut paraitre étonnant que les adoles-
cent·es et les très jeunes adultes soient plus susceptibles de modérer des fo-
rums que les adultes plus âgés. Il est possible que les jeunes Redditors aient
plus de facilité à comprendre le fonctionnement du site, ou qu’ils soient plus
enthousiastes et souhaitent s’impliquer dans la communauté en devenant
modérateur·trices volontaires. Il se peut aussi que les modérateur·trices les
plus jeunes modèrent des subreddits moins prestigieux et moins fréquen-
tés que les modérateur·trices plus âgé·es, c’est-à-dire des subreddits qui
requièrent moins de travail. Tout comme l’âge Reddit ou le karma, le fait
d’être modérateur·trice peut être considéré comme une marque de prestige
dans la communauté, notamment parce que ce statut permet plus facile-
ment de créer des liens avec d’autres Redditors (Del Valle et al., 2020). Le
prestige n’est évidemment pas le même quand on modère un subreddit fré-
quenté par 100 personnes ou un subreddit qui figure régulièrement sur la
première page de Reddit et compte des centaines de milliers de membres.

En ce qui concerne le genre, il y a, comme nous nous y attendions, une
différence significative entre femmes et hommes cisgenres. Les hommes cis-
genres dominent le site par leur présence massive (Barthel et al., 2016b),
mais aussi par le fait qu’ils sont plus souvent modérateurs que les femmes
cisgenres. De plus, il semble également que, quand ils sont modérateurs,
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les hommes cisgenres modèrent davantage de subreddits que les femmes
cisgenres et les personnes transgenres et non binaires. Ils ont davantage
de pouvoir sur le site que les autres modérateur·trices : ils contrôlent plu-
sieurs forums, où ils peuvent bannir des utilisateur·trices, supprimer des
messages, édicter des règles de bonne conduite et choisir le type de sujets
acceptés (ou, au contraire, décider de ne rien censurer).

Ce déséquilibre entre femmes et hommes existe dans d’autres commu-
nautés en ligne, comme celle des éditeur·trices de Wikipedia (Lam et al.,
2011). Menking et Erickson (2015) ont montré que, sur Wikipedia, la faible
présence des femmes était liée à la charge émotionnelle auxquelles elles
sont confrontées. Il semble que cela soit la même chose sur Reddit, comme
le suggère l’étude de Dosono et Semaan (2019) : les femmes modératrices
sont plus sujettes au « burn-out » que les hommes, notamment à cause des
commentaires misogynes et du harcèlement qu’elles subissent. Sur Reddit,
il semble donc que la modération soit encore, en grande partie, une affaire
d’hommes. Cela est est problématique, parce que lesmodérateur·trices jouent
un rôle de premier plan dans le contrôle du contenu publié sur le site (même
si, aujourd’hui, les administrateurs de Reddit essaient d’intervenir davan-
tage, comme nous l’avons expliqué page 104). Il faudrait cependant, pour
avoir une image plus précise du phénomène, réaliser une étude plus large
de la modération sur Reddit, car le nombre de modérateur·trices dans Red-
ditGender est réduit. Notre analyse montre par ailleurs que les personnes
non binaires sont aussi plus fréquemmentmodératrices que les femmes cis-
genres. Il serait intéressant, pour mieux comprendre ce résultat, de savoir
quels subreddits modèrent les hommes cisgenres et les personnes non bi-
naires car, encore une fois, tous les subreddits n’ont pas le même poids sur
le site.

7.7.5 Karma
Les karma whores

L’analyse du karma révèle des valeurs extrêmement élevées. Quatre
Redditors (une femme cisgenre, deux hommes cisgenres dont un modéra-
teur, et un homme transgenre) ont ainsi obtenu plus de 90 000 points de
karma de post en 13 mois, soit 569 fois plus que le score médian de 158. Il
semble que ces Redditors soient ce que l’on appelle des « karma whores »,
c’est-à-dire des Redditors qui sont souvent prêts à tout pour obtenir les
scores les plus élevés possible, et qui passent un temps considérable sur le
site (Burlage, 2019).

Karma et modération

La corrélation significative et positive entre le fait d’être modérateur·-
trice et le score de karma de post peut avoir plusieurs explications. Tout
d’abord, il est très probable que les modérateur·trices écrivent davantage
de self-posts que les autres Redditors. De nombreux subreddits ont des
fils de discussion récurrents ou prévisibles, qui sont créés par les modé-
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rateur·trices ; il peut s’agir d’« episode discussion threads » sur les subred-
dits consacrés à des séries télévisées (par exemple, sur r/gameofthrones),
ou de « daily discussion threads » et de « weekend discussion threads » (par
exemple, sur r/personalfinance ou r/wallstreetbets).

Lesmodérateur·trices créent également des self-posts pour informer leur
communauté de décisions ou de nouveautés. Il semble par ailleurs logique
que ces Redditors soient très impliqué·es dans des subreddits auxquels elles
et ils ont choisi de consacrer du temps, toujours de façon bénévole, et lancent
donc davantage de fils de discussion que la plupart des Redditors. Enfin,
il est tout à fait possible que les self-posts écrits par les modérateur·trices
soient bien accueillis dans ces communautés où elles et ils sont reconnus
(les subreddits indiquent la liste de leursmodérateur·trices) et où elles et ils
jouissent d’un certain prestige. Le fait que lesmodérateur·trices ne gagnent
pas davantage de karma de commentaire suggère que, à l’intérieur des fils
de discussion, leur comportement n’est pas différent de celui des autres
Redditors.

Karma et âge Reddit

S’il n’y a pas de corrélation entre l’âge Reddit et le karma de commen-
taire, l’âge Reddit semble avoir un impact significatif sur le karma de post.
Les comptes Reddit les plus récents (moins de 1 an) obtiennent significa-
tivement plus de points de karma que ceux qui ont entre 3 et 6 ans. Il est
possible que ce résultat illustre la différence d’état d’esprit entre les Red-
ditors expérimentés, pour qui accumuler du karma n’est pas essentiel, et
les Redditors arrivés récemment sur le site, qui sont séduits par le système
du karma et en tirent profit pour se faire remarquer par la communauté
(Richterich, 2014). Notons toutefois que la corrélation est partielle, et qu’il
n’y a par exemple pas de différence entre les comptes très anciens (de plus
de 6 ans) et les comptes les plus récents.

Karma et interaction de l’âge et du genre

Nos analyses n’ont pas montré de corrélation claire entre l’obtention de
points de karma de post et de commentaire et l’âge. La corrélation est soit
inexistante, soit partielle, soit négative pour certains groupes de genre et
positive pour un autre. La réalité semble donc très contrastée, et les ré-
sultats sont difficiles à interpréter. On note toutefois que, pour certains
groupes, l’âge est généralement corrélé négativement avec l’obtention de
points de karma de post (pour les hommes cisgenres et les groupes trans-
genres) et le karma de commentaire (pour les femmes transgenres). On
peut peut-être avancer la même explication que pour l’âge Reddit ; les utili-
sateur·trices les plus jeunes sont plus préoccupé·es par leur score de karma
que les contributeur·trices plus âgés. Il est également possible qu’ils fré-
quentent de plus gros subreddits, où il est plus facile d’obtenir des scores
de karma importants que sur des petits subreddits. Notons que, dans le
cas du karma de post, l’interaction de l’âge et du genre a un effet inverse
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chez les femmes cisgenres et les hommes transgenres ; le groupe plus âgé
obtient davantage de karma que le plus jeune.

Comme nous en avions fait l’hypothèse, les hommes cisgenres sont, en
général, ceux qui obtiennent le plus de points de karma de post. Cela peut
être lié au fait qu’ils sont plus souvent modérateurs que les femmes cis-
genres, comme nous l’avons montré. Il se peut également que les hommes
cisgenres recherchent davantage le karma que les femmes cisgenres, ou
qu’ils sont tout simplement plus à l’aise sur le site. Créer un self-post donne
en effet davantage de visibilité à un·e Redditor que d’écrire un commen-
taire dans un fil de discussion ; les hommes cisgenres seraient donc moins
« timides » que les autres groupes, et plus enclins à commencer des dis-
cussions. Il est également possible que les hommes cisgenres commentent
sur des subreddits plus fréquentés que les autres Redditors, et engrangent
donc davantage de points : les femmes cisgenres pourraient tout à fait com-
mencer autant de discussions que les hommes cisgenres, mais le faire dans
des communautés plus réduites, où il n’est pas possible de récolter autant
de points. Les hommes transgenres de plus de 21 ans obtiennent quant à
eux moins de karma de post que les autres groupes. Cela peut indiquer que
le karma n’a pas d’importance pour eux, qu’ils lancent peu de discussions,
ou qu’ils fréquentent des communautés de taille limitée.

Pour le karma de commentaire, il n’y a pas de différence entre femmes
et hommes cisgenres. Les plus jeunes femmes transgenres sont celles qui
obtiennent le plus de points de karma de commentaire ; les femmes trans-
genres plus âgées ne font en revanche pas partie des groupes qui récoltent
le plus de points. Les jeunes femmes transgenres semblent donc avoir un
comportement distinct, propice à l’obtention de karma de post et de com-
mentaire, soit par la publication plus fréquente de commentaires, soit par
la publication de commentaires jugés particulièrement pertinents, soit par
la fréquentation de gros subreddits.
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tl ;dr
Ce chapitre consacré aux variables de la « Reddidentité » donne
un aperçu de la façon dont les Redditors créent leur identité en ligne
et habitent l’espace de Reddit. Les interactions de l’âge et du genre
étant significatives dans plusieurs cas, ces dynamiques sont parfois
complexes et difficiles à résumer.
De nos analyses, nous dégageons toutefois plusieurs résultats mar-
quants. Il y a, tout d’abord, le fait que les Redditors semblent atta-
ché·es à leurs identités en ligne : en l’espace de trois ans, 10.73 %
seulement les ont supprimées, malgré la facilité avec laquelle on peut
créer de nouveaux comptes le site. Ensuite, si on considère que le pseu-
donyme est une composante essentielle de la Reddidentité, ce sont les
femmes transgenres qui s’en saisissent le plus volontiers pour expri-
mer leur identité de genre.
Nos analyses de l’âge Reddit, de la modération, et, dans une certaine
mesure, du karma, confirment le fait que les hommes cisgenres sont
les plus installés dans la communauté, et qu’ils jouissent de davantage
de prestige que les autres Redditors, à l’exception des jeunes femmes
transgenres, qui accumulent beaucoup de karma et qui, nous le ver-
rons dans le chapitre suivant, ont d’autres comportements inattendus.
Enfin, contrairement au genre, l’ethnicité n’est dans RedditGender
pas corrélée au prestige des internautes (mesuré par le karma), ni à
leur familiarité avec le site (mesurée par leur âge Reddit).



Chapitre 8

Mobilité et centres
d’intérêt des Redditors

Dans ce chapitre, nous poursuivons notre exploration de Reddit par
l’examen de la façon dont les Redditors investissent l’espace virtuel. Pour
ce faire, nous avons cartographié leurs centres d’intérêt, mesuré leur mobi-
lité sur le site, et étudié comment ils occupent l’espace textuel en analysant
la longueur de leurs commentaires.

8.1 Hypothèses et questions de recherche
Étant donné que les hommes sont majoritaires sur Reddit, et qu’une

grande partie du site reflète leurs intérêts (Massanari, 2017), nous émet-
tons l’hypothèse qu’ils s’y sentent « chez eux » et qu’ils fréquentent un
nombre de forums plus important que les autres groupes. Nous nous at-
tendons à ce que les femmes cisgenres, les internautes transgenres et les
personnes non binaires soient moins mobiles, et donc commentent sur un
nombre plus réduit de subreddits. Il est également possible, comme Thel-
wall et Stuart (2018) l’ont trouvé dans leur étude d’un corpus de commen-
taires de Reddit, que les hommes cisgenres écrivent des commentaires plus
courts que les femmes cisgenres. Nous n’avons pas d’hypothèse particulière
quant à la longueur des commentaires rédigés par les personnes trans-
genres et non binaires.

Nous pensons par ailleurs que les centres d’intérêt étant traditionnelle-
ment considérés comme féminins ou masculins (→ p. 59) seront reflétés par
l’analyse des catégories thématiques dans lesquelles femmes et hommes
commentent le plus fréquemment. Selon cette hypothèse, les femmes fré-
quenteraient davantage les subreddits dédiés aux relations personnelles
que les hommes, qui graviteraient plus vers les forums consacrés aux jeux
vidéo, aux sports, à la politique ou encore à la pornographie. En ce qui
concerne les Redditors transgenres et non binaires, nous nous demandons
si leur comportement est plus proche du groupe cisgenre auquel elles et ils
s’identifient, ou si leurs centres d’intérêt sont spécifiques et communs aux
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autres groupes transgenres.

8.2 Étude de la mobilité des Redditors
Cette section explore le degré auquel les internautes de RedditGender

se « déplacent » sur le site en se basant sur le nombre de subreddits sur
lesquels ils ont écrit des commentaires.

8.2.1 Statistiques descriptives
Dans un premier temps, nous avons calculé le nombre de forums dans

lesquels chaque personne a commenté, pour 100 commentaires. Nous avons
donc multiplié le nombre de forums fréquentés par chaque personne dans
RedditGender par 100, puis avons divisé le résultat par le nombre total de
ses commentaires. Lamoyenne, pour l’ensemble des Redditors, est de 10.21
(écart type = 6.47). La médiane est de 9.17 (écart interquartile = 8.27). Les
moyennes et les médianes, par groupes de genre et d’âge, sont présentées
dans le tableau 8.1. Les femmes transgenres ont la moyenne la plus élevée,
avec 13.26 forums fréquentés pour 100 commentaires. Il est par conséquent
possible qu’elles se déplacent plus sur Reddit que les autres groupes. Les
hommes transgenres et les personnes non binaires ont en revanche écrit des
commentaires dans le moins de forums, avec respectivement 7.09 et 6.44
forums fréquentés pour 100 commentaires, soit environ deux fois moins
que les femmes transgenres. Les boites à moustaches de la figure 8.1 per-
mettent de visualiser l’écart entre les femmes transgenres d’un côté, et les
hommes transgenres et les personnes non binaires de l’autre.

Tableau 8.1 – Nombres moyens et médians de forums dans chaque sous-
corpus, pour 100 commentaires

Sous-corpus Moyenne (et ET) Médiane
Hommes cisgenres 11.31 (6.84) 9.93
Femmes cisgenres 10.13 (6.07) 9.46
Hommes transgenres 7.09 (4.94) 5.39
Femmes transgenres 13.26 (7.05) 11.60
Non-binaires 6.44 (3.95) 5.60
13 à 20 ans (N = 147) 9.32 (5.88) 8.63
21 à 30 ans (N = 517) 9.72 (6.20) 8.65
31 ans et + (N = 380) 11.22 (6.92) 9.82

8.2.2 Effet du genre sur la mobilité des Redditors
Choix du modèle de régression

Unmodèle de régression a été créé avec, comme variable dépendante, le
nombre de forums dans lequel chaque personne a écrit au moins un com-
mentaire. Le genre et l’âge et leur interaction ont été inclus au modèle
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Figure 8.1 – Nombre de forums pour 100 commentaires, par groupe de
genre

comme variables indépendantes. Nous avons ajouté dans le modèle un off-
set (→ p. 165), afin de prendre en compte le fait que chaque sous-corpus
contient un nombre de commentaires différent (Zuur et al., 2015). Comme
nous traitons ici des données de comptage, nous avons créé des modèles de
régression de Poisson et binomial-négatif, et les avons comparé à l’aide du
boundary likelihood ratio test (→ p. 164). Les résultats ont montré que le
modèle négatif binomial était plus adapté ici. La fonction step() a éliminé
l’interaction de l’âge et du genre. Les hommes cisgenres sont le niveau de
référence du modèle.

Résultats

Le tableau 8.2 présente le modèle de régression créé. Il ne révèle pas
de résultat significatif pour l’âge, ce qui semble indiquer que l’âge des Red-
ditors n’a pas d’effet sur le nombre de forums qu’ils et elles fréquentent.
En revanche, le genre des Redditors semble avoir un impact sur leur mo-
bilité sur le site. Les coefficients exponentialisés sont inférieurs à 1 pour
les femmes cisgenres (0.90), les hommes transgenres et les personnes non
binaires. Cela signifie que, selon le modèle, ces internautes commentent
sur un nombre de forums plus réduit que les hommes cisgenres, qui sont le
niveau de référence du modèle. La taille d’effet est particulièrement impor-
tante pour les hommes transgenres (0.65) et les personnes non binaires
(0.58). Ces dernières commentent dans moitié moins de forums que les
hommes cisgenres. Le coefficient des femmes transgenres est en revanche
supérieur à 1 (1.19), ce qui signifie qu’elles fréquentent un nombre de fo-
rums plus important que les hommes cisgenres. Elles se déplacent sur le
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site davantage que tous les autres groupes, et particulièrement ceux des
hommes transgenres et des personnes non binaires. Les femmes trans-
genres fréquentent ainsi deux fois plus de forums différents que ces deux
groupes.

Tableau 8.2 – Nombre de forums fréquentés pour 100 commentaires, effets
de l’âge et du genre

Variable dépendante :
Nombre de forums par 100 commentaires

Intercept 0.105∗∗ (0.094, 0.118)
Femmes cisgenres 0.903∗ (0.824, 0.989)
Hommes transgenres 0.650∗∗ (0.564, 0.752)
Femmes transgenres 1.195∗ (1.042, 1.375)
Non-binaires 0.585∗∗ (0.508, 0.675)
21-30 ans 1.032 (0.917, 1.158)
31 ans et + 1.126 (0.995, 1.271)
Observations 1,044
Log Likelihood −4,648.407
θ 2.755∗∗ (0.126)
Akaike Inf. Crit. 9,310.814

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

8.3 Longueur des commentaires

8.3.1 Statistiques descriptives

La longueurmoyenne des commentaires a été calculée pour chaque Red-
ditor en divisant le nombre de tokens par le nombre de commentaires de
chaque sous-corpus. Le nombre moyen de tokens par commentaire, dans
l’ensemble du corpus, est de 53.32 tokens (écart type = 31.31) ; la médiane
est 48.07 tokens par commentaire. Les moyennes et écarts types par groupe
de genre et classes d’âge sont présentés dans le tableau 8.3.

Tableau 8.3 – Longueur des commentaires en nombre de tokens

Sous-corpus Moyenne Écart type
Hommes cisgenres 46.22 27.04
Femmes cisgenres 54.11 26.33
Hommes transgenres 68.24 38.69
Femmes transgenres 55.16 28.42
Non-binaires 60.07 29.66
14-20 ans 43.94 31.05
31-30 ans 54.83 29.79
31 ans et + 54.91 27.00
Tous 53.32 29.21



8.3. Longueur des commentaires 199

Ces statistiques descriptives révèlent plusieurs tendances. Les hommes
cisgenres semblent écrire les commentaires les moins longs (46.22 tokens
en moyenne), et les hommes transgenres les commentaires les plus longs
(68.24 tokens enmoyenne). Les internautes les plus jeunes produisent quant
à eux des messages plus courts que les deux autres groupes d’âge (43.94 to-
kens en moyenne).

8.3.2 Modèle de régression
Les données présentent une forte asymétrie, comme on peut le voir dans

l’histogramme présenté dans la figure 8.2. Peu de Redditors ont mis en
ligne des commentaires très longs. Une majorité de Redditors a écrit des
commentaires d’une longueur moyenne comprise entre 25 et 75 mots en-
viron. Nous avons donc testé des modèles linéaires généralisés de Poisson
et binomial négatif. Ce dernier s’est avéré plus efficace pour prendre en
compte la forte dispersion des données. Pour créer le modèle, nous avons
intégré comme variables indépendantes le genre et l’âge (leur interaction a
été éliminée par le processus de sélection des variables). La variable dépen-
dante est le nombre de tokens par commentaires, arrondi de façon à avoir
des nombres entiers, condition nécessaire pour créer un modèle binomial
négatif.

nombre de tokens

ef
fe

ct
ifs

0 50 100 150 200 250

0
50

15
0

25
0

35
0

Figure 8.2 – Longueur des commentaires dans RedditGender

8.3.3 Résultats
Les coefficients, leurs valeurs p et les intervalles de confiance de 95 %

sont présentés dans le tableau 8.4. Le niveau de référence du modèle est les
femmes cisgenres. Lemodèlemontre que les hommes cisgenres écrivent des
commentaires plus courts que tous les autres Redditors. Les femmes cis-
genres écrivent des commentaires 1.16 fois plus longs qu’eux. C’est toutefois
quand on compare les hommes transgenres aux hommes cisgenres que l’on
remarque la différence la plus importante : les commentaires des hommes
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transgenres contiennent 1.57 fois plus de tokens que les commentaires des
hommes cisgenres. Les hommes transgenres écrivent par ailleurs des com-
mentaires plus longs que tous les autres Redditors, à l’exception des non
binaires. Il n’y a pas de différence entre les femmes cisgenres et les femmes
transgenres.

Tableau 8.4 – Longueur des commentaires, effets de l’âge et du genre

Variable dépendante :
Nombre de tokens/commentaire

Intercept 42.653∗∗ (38.917, 46.814)
Hommes cisgenres 0.858∗∗ (0.800, 0.920)
Femmes transgenres 1.026 (0.924, 1.142)
Hommes transgenres 1.345∗∗ (1.209, 1.498)
Non-binaires 1.184∗∗ (1.066, 1.318)
21-30 ans 1.252∗∗ (1.143, 1.369)
31 ans et + 1.361∗∗ (1.238, 1.494)
Observations 1,044
Log Likelihood −4,779.102
θ 4.720∗∗ (0.219)
Akaike Inf. Crit. 9,572.204

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

Les résultats révèlent par ailleurs une corrélation positive et significa-
tive entre âge et longueur des commentaires : les Redditors de 14 à 20 ans
écrivent des commentaires plus courts que les Redditors de 21 à 30 ans, qui
écrivent des commentaires plus courts que les plus de 31 ans. Les commen-
taires des plus âgé·es comportent ainsi 1.36 fois plus de tokens que ceux des
plus jeunes.

8.4 Centres d’intérêt
Pour répondre à nos questions de recherche, nous avons utilisé l’ana-

lyse factorielle des correspondances simples, une technique présentée dans
la section 6.2.2, qui permet d’étudier les corrélations entre deux variables
catégorielles (ici, le genre et les thèmes des forums).

8.4.1 Moyennes par groupes

Le tableau 8.5 présente le pourcentage de commentaires mis en ligne
par chaque groupe dans les 12 catégories recensées et décrites dans le cha-
pitre 5.3.2. Les noms des catégories sont en anglais, par souci de cohérence
avec le graphique présenté plus bas. Le tableaumontre que les forums « per-
sonal advice » (thèmes personnels) (40.2 %) et « general interest » (forums
généraux) (21.6 %) sont les plus fréquentés par les internautes de Red-
ditGender : à elles deux, ces catégories représentent 61.8 % des commen-
taires contenus dans le corpus. D’autres catégories sont beaucoup moins
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fréquentes dans RedditGender ; c’est notamment le cas des forums consa-
crés à la technologie (1.8 %), des forums « x-rated » (1.4 %), et des forums
« divers » (1.2 %). Quand on compare les groupes de genre entre eux, on
voit quelques tendances se dessiner. Les hommes cisgenres, par exemple,
semblent moins fréquenter les forums dédiés aux thèmes personnels que
les autres internautes, et les personnes transgenres semblent moins at-
tiré·es par les forums généraux que les autres groupes.

Tableau 8.5 – Pourcentage de commentaires mis en ligne dans chaque ca-
tégorie, par sous-corpus

Catégories M F MTF FTM NB Tous
General interest 26.7 22.2 21.5 13.1 8.6 21.6
Humor 5.3 5.7 7.8 4.1 8.7 5.9
Gaming 7.9 3.5 6.1 3.2 6.5 5.6
News & politics 7.4 3.6 6.3 2.6 3.7 5.1
Science & education 5.0 4.1 3.6 2.6 2.4 4.0
Technology 3.3 0.8 2.2 0.5 1.1 1.8
Mass entertainment 6.6 6.5 7.8 2.6 1.9 5.8
Hobbies 4.8 4.6 3.3 0.8 1.2 3.9
Personal advice 23.4 44.3 37.0 67.1 63.9 40.2
Sports & fitness 5.8 3.0 1.6 1.8 0.7 3.5
X-rated 2.4 0.5 1.6 0.6 1.0 1.4
Others 1.4 1.2 1.2 1.1 0.3 1.2
Total 100 100 100 100 100 100

8.4.2 Analyse factorielle des correspondances simples
L’analyse factorielle des correspondances simples a été effectuée avec

un tableau de contingence contenant les fréquences absolues (brutes) des
commentaires mis en ligne dans chaque catégorie de forums par chaque
groupe de genre. Ce tableau est présenté en annexe B. Avant de procéder à
l’analyse factorielle des correspondances simples, un test du χ2 a été effec-
tué. La valeur p étant inférieure à 0.001, nous avons pu rejeter l’hypothèse
nulle du test du χ2 : il y a bien une ou plusieurs relations de dépendance
entre les variables. Nous avons ensuite réalisé le graphe d’AFC présenté
dans la figure 8.3.

Ce graphe montre que les deux premières dimensions de l’analyse cap-
turent 94.71 % de la variation contenue dans les données, ce qui est très
satisfaisant. Nous avons interprété les relations entre les groupes de genre
et les thèmes des forums en nous basant sur la méthode présentée dans la
section 6.2.2. Des lignes reliant l’origine du graphe à chaque point ont été
tracées ; quand les lignes reliant un sous-corpus à l’origine du graphe sont
longues et quand l’angle qu’elles forment est aigu, cela signifie que l’asso-
ciation entre les variables est positive et forte (Yelland, 2010). Le graphe
suggère que les comportements des femmes et des hommes cisgenres sont
différents, car la distance entre les deux points est importante. Les hommes
transgenres et les individus non binaires sont relativement proches les uns
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Figure 8.3 – Graphe d’analyse des correspondances simples : centres d’in-
térêt des Redditors

des autres, ce qui suggère un comportement similaire. Les femmes trans-
genres sont situées près de l’origine du graphe, ce qui indique qu’elles sont
le groupe le plus indistinct.

Il y a une association positive entre les hommes cisgenres et 10 caté-
gories de forums sur 12. Les hommes cisgenres sont particulièrement as-
sociés aux forums traitant de technologie, de thèmes « x-rated », de jeux
vidéo et d’actualité et politique. Par contraste, ils commentent moins que
l’ensemble des Redditors de RedditGender sur les forums traitant de su-
jets personnels. Les femmes transgenres commentent quant à elles plus
fréquemment que l’ensemble des Redditors sur 11 thèmes sur 12. Cette as-
sociation est toutefois faible, car la ligne reliant les femmes transgenres à
l’origine du graphe est courte. Les femmes cisgenres sont associées positi-
vement avec une seule catégorie de forums : les forums traitant de sujets
personnels. Les hommes transgenres et les personnes non binaires sont
également associé·es avec cette catégorie, ainsi qu’avec les subreddits hu-
moristiques. L’association avec les subreddits dédiés aux sujets personnels
est particulièrement forte pour les hommes transgenres.

8.5 Discussion

8.5.1 Femmes et hommes cisgenres
Les résultats présentés dans ce chapitre semblent confirmer le statut

d’espace masculin de Reddit. Dans notre analyse de la mobilité, le modèle
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de régression montre que les femmes cisgenres fréquentent moins de su-
breddits que les hommes cisgenres, et donc se déplacent moins sur le site ;
elles écrivent des commentaires plus longs, sur un nombre plus réduit de
forums. Leur « territoire » semble donc plus petit que celui des hommes, ce
que l’on pourrait expliquer par le caractère misogyne d’une grande partie
du site, qui est souvent inhospitalier pour les femmes (Massanari, 2017).

L’analyse des correspondances simples a montré que les hommes cis-
genres écrivent plus fréquemment des commentaires que l’ensemble des
Redditors de RedditGender sur 10 types de forums, tandis que les femmes
cisgenres sont associées avec seulement un seul type de subreddits. Les
hommes cisgenres sont donc mobiles non seulement en termes de nombre
de subreddits fréquentés, mais aussi en termes du nombre de types de fo-
rums qu’ils visitent.

Comme nous en avions fait l’hypothèse et comme Thelwall et Stuart
(2018) l’ont montré, les hommes cisgenres sont fortement associés avec les
subreddits traitant de sujets typiquement considérés comme «masculins » :
le sport, les jeux vidéo, l’actualité et la politique, la technologie et la porno-
graphie. Les femmes cisgenres, quant à elles, sont associées positivement et
fortement avec les subreddits regroupés dans le thème « personal advice »,
qui traitent de relations, de famille, de mode et de beauté, des centres d’in-
térêt traditionnellement vus comme « féminins ».

Notons également que les femmes sont plus susceptibles que les hommes
de créer des comptes jetables (→ p. 89) que les hommes (Leavitt, 2015). Il
est donc possible qu’elles créent des comptes jetables pour écrire des com-
mentaires sur des subreddits sur lesquels elles ne veulent pas être identi-
fiées en tant que femmes, par peur du harcèlement ou du doxxing. Dans ce
cas, certaines femmes pourraient avoir des « territoires » plus larges que
ce que notre étude a révélé, mais fragmentés par l’utilisation de plusieurs
comptes.

8.5.2 Groupes transgenres et non binaire

Pour les internautes transgenres et non binaires, cette analyse révèle
des tendances intéressantes, et peut-être inattendues. Nous nous deman-
dions si les personnes transgenres avaient un comportement similaire à
celui du groupe cisgenre auquel elles s’identifient, ou similaire à celui des
autres groupes non cisgenres. La réponse est complexe. Les hommes trans-
genres et les personnes non binaires semblent se comporter d’une façon
parallèle, et significativement différente des femmes transgenres. Ils écri-
vent les commentaires les plus longs, fréquentent un nombre limité de su-
breddits et sont associés positivement à seulement deux types de forums,
qui traitent des relations personnelles et de l’humour. Les femmes trans-
genres, d’un autre côté, semblent occuper l’espace de Reddit d’une façon qui
leur est propre. Elles commentent sur davantage de forums que tous les
autres groupes de genre, et écrivent des commentaires significativement
plus courts que ceux des hommes transgenres et, pour les plus de 31 ans,
que les hommes transgenres et les personnes non binaires.
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L’analyse factorielle des correspondances simples montre que les fem-
mes transgenres sont le groupe le plus indistinct ; elles sont associées posi-
tivement avec 10 des 12 thèmes, comme les hommes cisgenres, mais cette
association est faible. Il semble donc que, sur Reddit tout du moins, les
femmes transgenres ont une expérience très différente de celles des hommes
transgenres et des personnes non binaires.

On pourrait trouver plusieurs explications possibles à ce résultat. Tout
d’abord, il se peut que, ayant été socialisées en tant que garçons et parfois
hommes, les femmes transgenres soient plus à l’aise que les femmes cis-
genres et les autres personnes transgenres sur les subreddits traitant de
sujets perçus comme étant typiquement masculins ; pour elles, la barrière
d’entrée serait ainsi plus facile à franchir. Les parcours différents, sur Red-
dit, des femmes et des hommes transgenres pourraient également s’expli-
quer par le fait que leurs expériences dans la vie « hors ligne » sont très diffé-
rentes, avant, pendant, et après leur transition (Schilt, 2010). Les hommes
transgenres sont en effet dans une position unique. Ils rejoignent une ca-
tégorie de genre qui leur offre plus d’avantages socioéconomiques que celle
qu’ils quittent. Pour les femmes transgenres, c’est l’inverse. De plus, l’utili-
sation de testostérone permet aux hommes transgenres de développer une
apparence masculine en l’espace de quelques mois. L’œstrogène n’est pas
aussi efficace, et ne peut pas effacer des caractéristiques physiques perçues
comme étant masculines, comme la pilosité ou la pomme d’Adam. Ainsi,
après la transition, de nombreuses femmes transgenres ne « passent » pas
aussi bien que les hommes transgenres (c’est-à-dire qu’elles ne sont pas
vues comme des femmes), ce qui a un impact profond sur leur vie sociale
et professionnelle. Les hommes transgenres, par contraste, trouvent plus
facilement leur place dans les espaces masculins, y compris dans le monde
du travail (Schilt, 2010). Par conséquent, les femmes transgenres sont sou-
vent plus isolées que les hommes transgenres, et cachent davantage leur
identité de genre (Rankin & Beemyn, 2012). Dans ce contexte, Reddit, et le
cyberespace de manière générale, pourrait leur offrir un espace où elles se
sentent bien, et où elles peuvent interagir avec les autres sans souffrir de la
marginalisation et du harcèlement qu’elles vivent « hors ligne » (Marciano,
2014 ; Whittle, 1998). Les hommes transgenres, d’un autre côté, pourraient
avoir un besoin moindre d’utiliser Reddit pour vivre pleinement leur iden-
tité d’hommes, puisque leur statut transgenre est souvent invisible ou ai-
sément accepté dans le monde réel.

Nous ne pouvons par ailleurs pas exclure la possibilité que les personnes
non binaires et les hommes transgenres sont plus susceptibles que les au-
tres Redditors de créer plusieurs comptes sur Reddit, pour pouvoir com-
menter sur certains forums de façon réellement anonyme (sans que l’on
puisse savoir qu’ils sont transgenres). Il se peut également qu’ils fréquen-
tent des subreddits sans y commenter plus que les femmes transgenres (ce
que l’on appelle lurk en anglais). Comme les hommes transgenres peuvent
souvent vivre de façon stealth, c’est-à-dire sans révéler leur identité trans-
genre, ils pourraient créer un compte pour échanger avec d’autres personnes
transgenres, et un autre compte pour échanger sur d’autres sujets, sans que
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ces deux comptes puissent être reliés.
En ce qui concerne les Redditors non binaires, il est difficile d’interpréter

nos résultats, pour plusieurs raisons : tout d’abord, parce qu’il existe très
peu d’études sur leurs centres d’intérêt ou leurs comportements en ligne,
et ensuite parce qu’il s’agit d’un groupe hétérogène.

Rappelons, enfin, que l’analyse factorielle des correspondances simples
est une méthode purement descriptive et exploratoire (→ p. 155). Les ré-
sultats présentés ici ne peuvent donc pas être généralisés à l’ensemble des
Redditors : ils ne concernent que les internautes de RedditGender.

tl ;dr
Les analyses présentées dans ce chapitre ont révélé que le genre a un
impact sur la mobilité, la longueur des commentaires et les centres
d’intérêt des Redditors. Les femmes cisgenres ont un territoire plus
réduit sur le site que les hommes cisgenres : elles commentent sur
moins de forums, et fréquentent une gamme de thèmes limitée.
Comme c’était déjà le cas dans le chapitre précédent, les femmes
transgenres semblent se démarquer par leur comportement des
hommes transgenres et des personnes non binaires, sans pour autant
s’aligner sur les femmes cisgenres. Là où les hommes transgenres et
les personnes non binaires écrivent des commentaires longs dans un
nombre réduit de forums, les femmes transgenres se déplacent beau-
coup sur Reddit, écrivant des commentaires plus courts.
Nous verrons dans les chapitres suivants que le parallèle entre
hommes transgenres et personnes non binaires et le comportement
singulier des femmes transgenres se manifestent également souvent
dans leurs pratiques linguistiques.
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Quatrième partie

Analyses linguistiques





Chapitre 9

Production de Netspeak

Ce chapitre présente une analyse synthétique des 11 variables linguis-
tiques étudiées dans cette thèse : les émoticônes, émojis, étirements de
lettres, étirements de ponctuation, mots en majuscules, interjections, abré-
viations (acronymes et réductions), g-droppings, graphies phonétiques, omis-
sions d’apostrophe et omissions de la majuscule du pronom I. Nous avons
réalisé deux analyses : la première examine les effets de l’âge et du genre,
et la seconde prend également en compte l’ethnicité des Redditors.

9.1 Hypothèses et questions de recherche
Nous faisons les hypothèses suivantes :
— Les Redditors les plus jeunes utilisent davantage d’éléments non

standard que les plus âgés, de nombreuses études ayant montré que
l’âge est corrélé de façon négative avec la production de graphies non
standard (→ p. 56).

— Il est possible que l’« âge Reddit », c’est-à-dire le nombre d’années
depuis lequel un compte Reddit a été créé, soit corrélé positivement
avec la production d’éléments du Netspeak. En effet, on peut imagi-
ner qu’un·e Redditor qui fréquente le site depuis plusieurs années
soit plus familier·e avec la langue utilisée sur Reddit, et donc utilise
davantage ses éléments non standard.

— Il est également possible que le genre et l’ethnicité aient un impact
sur la production de Netspeak. On sait, par exemple, que les Afro-
américain·es sont considérés comme des innovateur·trices en la ma-
tière (→ p. 56).

9.2 Données
Les fréquences brutes des 11 variables linguistiques sont présentées

dans le diagramme en barres 9.1. En tout, nous avons recensé 221 096 oc-
currences de ces 11 procédés. Les plus fréquents sont les mots en majus-
cules (all caps) et les abréviations, avec respectivement 39 478 et 37 357 oc-
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currences. Les moins fréquents sont les g-droppings, avec 1662 occurrences
seulement.
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Figure 9.1 – Fréquence des 11 variables linguistiques dans RedditGender

Pour analyser les effets du genre, de l’âge et de l’ethnicité sur la produc-
tion de Netspeak, nous avons additionné les fréquences brutes de ces 11
variables. Une première visualisation de la fréquence relative du Netspeak
à l’aide de boites à moustaches (figure 9.2) a révélé la présence de trois va-
leurs aberrantes, qui correspondent à des personnes qui ont utilisé respec-
tivement environ 92.79, 144.02 et 360.82 éléments non standard par 1000
tokens. Nous avons décidé d’écarter ces trois individus (deux hommes de
14 et 15 ans et une femme de 29 ans) pour cette analyse, afin que leurs pro-
ductions extrêmes de graphies non standard, d’émoticônes et d’émojis n’in-
fluencent pas nos résultats. L’analyse présentée dans la section suivante
est ainsi basée sur les productions de 1041 individus. La boite à mous-
taches montre également qu’il y a une majorité de valeurs faibles, et un
nombre réduit de valeurs élevées : la plupart des Redditors utilise le Nets-
peak rarement, ou de façon modérée, et une minorité emploie beaucoup
plus fréquemment ses procédés non standard.
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Figure 9.2 – Fréquence du Netspeak dans RedditGender, par 1000 tokens

9.3 Effets du genre et de l’âge sur la produc-
tion de Netspeak

9.3.1 Statistiques descriptives
Le tableau 9.1 indique que les individus non binaires utilisent un nombre

médian d’éléments non standard plus important que les autres groupes
(médiane de 9.44 par 1000 tokens). Viennent ensuite les femmes cisgenres,
avec une médiane de 8.76 éléments non standard par 1000 tokens, puis
les trois groupes transgenres, qui ont des médianes comprises entre 7.34
pour les femmes transgenres et 7.82 pour les hommes transgenres. Nous
constatons également que la fréquence de ces éléments décline avec l’âge
des internautes : la fréquence médiane est de 12.77 éléments non standard
par 1000 tokens pour les Redditors âgé·es de 14 à 20 ans, de 8.86 pour celles
et ceux qui ont de 21 à 30 ans, et de 6.54 pour les plus âgé·es. Les moyennes
sont plus élevées, ce qui est normal étant donné le nombre de valeurs très
élevées dans chaque groupe. On remarque également une dispersion im-
portante, en particulier chez les plus jeunes (écart interquartile = 12.92,
contre 6.78 chez les plus de 30 ans), ce qui suggère qu’il y a davantage de
variation chez les adolescent·es et les jeunes adultes que chez les Redditors
les plus âgé·es.

9.3.2 Modèle de régression : effet du genre et de l’âge
sur la production de Netspeak

La variable dépendante du modèle est la fréquence brute des éléments
du Netspeak utilisés par chaque personne, soit la somme des omissions
d’apostrophe, des émoticônes, des émojis, des graphies phonétiques, etc.
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Tableau 9.1 – Fréquence des éléments non standard dans le corpus

Moyenne Écart-type Médiane EI
Hommes cisgenres 10.63 9.11 7.68 9.66
Femmes cisgenres 11.41 9.54 8.76 8.58
Femmes transgenres 10.40 9.06 7.34 10.04
Hommes transgenres 12.08 11.66 7.82 10.26
Non-binaires 12.27 9.14 9.44 9.44
14-20 ans 15.74 12.11 12.77 12.92
21-30 ans 11.62 9.35 8.86 9.04
31 ans et + 8.85 7.82 6.54 6.78
Tous 11.18 9.53 8.24 9.21

Les variables indépendantes sont l’âge, le genre, et l’âge Reddit (une va-
riable catégorielle qui indique le nombre d’années depuis lequel un compte
Reddit a été créé,→ p. 136). L’interaction du genre et de l’âge a également
été intégrée au modèle. Les hommes cisgenres de 14 à 20 ans sont le niveau
de référence du modèle. Nous avons commencé par créer des modèles de
régression logistique Poisson et binomial-négatif, qui sont conseillés pour
analyser les données de comptage (Hilbe, 2014). Toutefois, les résultats
montraient une surdispersion importante pour ces deux modèles ; dans le
cas du modèle binomial négatif, la déviance résiduelle était de 11 048 pour
1022 degrés de liberté, alors qu’elle devrait être d’une valeur à peu près
équivalente au nombre de degrés de liberté (Harrison, 2014).

Cette surdispersion importante est sans doute due au fait que, pour
chaque personne, notre variable indépendante est le résultat de l’addition
de données de comptage, ou « aggregated count data » (Harrison, 2014).
Cela crée une dépendance dans les données : un individu qui utilise beau-
coup d’émoticônes, par exemple, peut avoir tendance à utiliser beaucoup
d’émojis, d’acronymes, etc. À l’inverse, d’autres Redditors peuvent employer
peu fréquemment toutes les catégories linguistiques. En additionnant tou-
tes nos variables, nous avons donc amplifié la variation idiosyncrasique.
Pour remédier à ce problème, nous avons ajouté aumodèle des « observation-
level random effects », ou OLRE, qui sont communément utilisés dans ce
cas (Harrison, 2014). Cette méthode assigne à chaque observation un effet
aléatoire qui permet de prendre en compte la surdispersion des données.
Nous l’avons mise en oeuvre en utilisant la fonction glmer du package lme4
(Bates et al., 2015) pour créer un modèle généralisé à effets mixtes de type
Poisson. Nous avons ajouté au modèle un effet aléatoire correspondant à
l’identifiant de chaque observation. Un offset a été intégré pour prendre en
compte les différences de longueur des sous-corpus.

9.3.3 Résultats
Les coefficients, les intervalles de confiance de 95 % et les valeurs p du

modèle sont présentés dans le tableau 9.2. L’« âge Reddit » des internautes
ne semble pas être corrélé avec la fréquence d’éléments non standard. L’in-
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teraction de l’âge et du genre est significative, ce qui veut dire que l’effet de
l’âge n’est pas le même dans tous les groupes. La fréquence des éléments du
Netspeak est corrélée négativement avec l’âge chez les hommes cisgenres :
plus un Redditor est âgé, moins il utilise ces éléments. On remarque le
même phénomène chez les femmes cisgenres, à ceci près que la différence
entre les femmes de 14 à 20 ans et les femmes de 21 à 30 ans n’est pas si-
gnificative, mais approche du niveau de significativité (p = 0.07). L’âge n’a
en revanche pas d’effet chez les groupes transgenres et non binaires, où on
ne remarque pas de diminution significative de la fréquence du Netspeak
chez les Redditors les plus âgé·es.

Tableau 9.2 – Production de Netspeak, effets de l’âge Reddit et l’interaction
de l’âge et du genre

Variable dépendante :
Tout le Netspeak

Intercept 0.013∗∗ (0.0107, 0.0165)
Femmes cisgenres 0.866 (0.625, 1.198)
Femmes transgenres 0.574∗ (0.364, 0.904)
Hommes transgenres −0.349 (0.705, 1.003)
Non-binaires 0.679 ( 0.442, 1.042)
21-30 ans 0.610∗∗ (0.483, 0.769)
31 ans et + 0.408∗∗ (0.324, 0.513)
Reddit cat. 2 1.079 (0.926, 1.256)
Reddit cat. 3 1.118 (0.969, 1.292)
Reddit cat. 4 1.054 (0.909, 1.221)
Reddit cat. 5 1.047 (0.846, 1.296)
Femmes cisgenres :21-30 ans 1.264 (0.877, 1.818)
Femmes transgenres :21-30 ans 1.523 (0.912, 2.545)
Hommes transgenres :21-30 ans 1.240 (0.815, 1.885)
Non-binaires :21-30 ans 1.721∗ (1.060, 2.793)
Femmes cisgenres :31 ans et + 1.399 (−0.967, 2.024)
Femmes transgenres :31 ans et + 0 2.230∗∗ (1.305, 3.808)
Hommes transgenres :31 ans et + 2.203∗∗ (1.293, 3.751)
Non-binaires :31 ans et + 2.302∗∗ (1.335, 3.975)
Observations 1,041
Log Likelihood −6,425.139
Akaike Inf. Crit. 12,890.280
Bayesian Inf. Crit. 12,989.240

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

Quand on compare les groupes de genre dans chaque catégorie d’âge,
les différences sont peu nombreuses. Chez les plus jeunes, la seule diffé-
rence significative se trouve entre les femmes transgenres et les hommes
cisgenres ; ces derniers produisent plus de Netspeak que les femmes trans-
genres. Chez les internautes de 21 à 30 ans, il n’y a pas de différence entre
les hommes cisgenres et les autres groupes. Les hommes transgenres et les
femmes transgenres utilisent moins de Netspeak que les non-binaires ; les
femmes cisgenres en emploient plus que les hommes transgenres. Dans le
groupe le plus âgé, les hommes cisgenres utilisent moins de Netspeak que
les hommes transgenres, les femmes cisgenres et les non-binaires.
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Figure 9.3 – Interaction âge et genre dans la production de Netspeak

Ces interactions entre genre et âge sont présentées dans la figure 9.3.
On y voit la corrélation négative entre âge et production d’éléments du
Netspeak pour les hommes cisgenres et les femmes cisgenres. Chez les per-
sonnes transgenres et les individus non binaires, l’interaction du genre et
de l’âge ne semble pas produire les mêmes effets. La fréquence décroit très
faiblement avec l’âge, et augmente même entre le groupe d’âge 2 (21 à 30
ans) et 3 (31 ans et plus) chez les hommes transgenres. Les individus trans-
genres et non binaires les plus âgés utilisent donc davantage d’éléments
non standard que les personnes cisgenres du même âge.

9.4 Effets du genre, de l’âge et de l’ethnicité
sur la production de Netspeak

9.4.1 Statistiques descriptives

Pour réaliser cette étude, nous avons utilisé l’échantillon réduit présenté
dans page 135, qui comporte 346 individus cisgenres (puisqu’une valeur
aberrante a été enlevée). La figure 9.4 présente la production de Netspeak
chez les femmes et les hommes de chaque sous-corpus. Elle montre que
les femmes de chaque groupe, à l’exception du groupe afro-américain, ont
utilisé davantage de Netspeak que les hommes de leur groupe. Le nombre
médian d’éléments du Netspeak est plus élevé dans les groupes afro-améri-
cain et hispanique que chez les blanc·hes et les Asiatiques.
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Figure 9.4 – Production de Netspeak par 1000 tokens, par sous-corpus

9.4.2 Effets du genre, de l’âge et de l’ethnicité sur la
production de Netspeak : modèle de régression

Nous n’avons pas rencontré le même problème de surdispersion que lors
de notre analyse du corpus entier. Il a donc été possible de créer un modèle
de régression logistique binomial négatif. L’interaction du genre et de l’eth-
nicité a été intégrée aumodèle, ainsi que l’âge Reddit ; ils ont été retirés lors
du processus de sélection des variables à l’aide de la fonction step() de R.
Les effets de l’âge, du genre et de l’ethnicité ont été conservés. Le niveau de
référence du modèle est les hommes cisgenres.

Tableau 9.3 – Effets du genre, de l’âge et de l’ethnicité sur la production de
Netspeak

Variable dépendante :
Tout le Netspeak

Intercept 0.015∗∗ (0.012, 0.019)
Femmes 1.138 (0.988, 1.312)
Afro-américain·es 1.191 (0.994, 1.430)
Asiatiques 0.897 (0.732, 1.102)
Hispaniques 1.281∗ (1.048, 1.571)
21-30 ans 0.701∗∗ (0.558, 0.873)
31 ans et + 0.496∗∗ (0.391, 0.624)
Observations 346
Log Likelihood −2,139.940
θ 2.318∗∗ (0.167)
Akaike Inf. Crit. 4,293.880

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

Lemodèle ne révèle pas de différence significative entre femmes et hom-
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mes cisgenres. Il montre en revanche une corrélation négative et signifi-
cative entre âge et production de Netspeak : les internautes de 14 à 20
ans produisent davantage de Netspeak que les 21 à 30 ans, qui en pro-
duisent davantage que les 31 ans et plus. L’ethnicité a également un effet
significatif sur la fréquence du Netspeak : les internautes hispaniques pro-
duisent davantage d’éléments non standard que les internautes blanc·hes
et asiatiques. Ainsi, quand un·e internaute asiatique emploie 1 procédé
du Netspeak, un·e blanc·he en utilise 0.78 et un Asiatique 0.70. Les Afro-
américain·es emploient également davantage de Netspeak que les Asia-
tiques, mais pas plus que les blanc·hes.

9.5 Discussion

9.5.1 Effet de l’interaction entre genre et âge
Cette analyse a montré que, contrairement à une des hypothèses que

nous avions émises, le nombre d’années depuis lequel une personne est
sur Reddit n’a pas d’impact sur sa production d’éléments non standard.
Une personne qui est active sur le site depuis 5 ans ou plus ne produit pas
davantage d’éléments non standard qu’une personne qui n’utilise le site
que depuis un an. Cela suggère que les éléments non standard étudiés ici
ne sont pas propres à Reddit, et qu’ils font partie du répertoire des inter-
nautes avant leur arrivée sur le site. Comme nous en avions fait l’hypo-
thèse, l’âge est corrélé de façon négative avec la fréquence des éléments du
Netspeak. Cette corrélation semble toutefois très faible, voire inexistante,
chez les personnes transgenres et non binaires, ce qui est étonnant, parce
que de nombreuses études ont mis en évidence une corrélation négative
entre âge et utilisation de graphies non standard (→ p. 56). L’étude sépa-
rée de chaque variable (émoticônes, acronymes, etc.) permettra sans doute
de mieux comprendre ce phénomène. Nous n’avons pas mis en évidence de
différence significative entre les hommes cisgenres et les femmes cisgenres :
dans l’ensemble, ils utilisent les éléments non standard et graphiques du
Netspeak aussi fréquemment.

Nos résultats révèlent qu’il est pertinent, et même indispensable, de
ne pas étudier le genre isolément : l’âge, et sans doute d’autres variables
sociales, ont également un impact sur la façon dont les internautes s’ex-
priment en ligne. Ils suggèrent également que l’intégration des interactions
est particulièrement utile, l’interaction de l’âge et du genre ne semblant
pas avoir le même effet dans les groupes transgenres que dans les groupes
cisgenres.

9.5.2 Effets de l’âge, du genre et de l’ethnicité
L’analyse du groupe cisgenre montre que, quand on étudie les procédés

du Netspeak dans leur ensemble, le genre n’a pas un effet significatif, mais
l’âge et l’ethnicité en ont un. Ici, l’âge est corrélé négativement avec la pro-
duction de Netspeak. On remarque également une démarcation ethnique
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entre, d’un côté, les internautes hispaniques et afro-américain·es, et, de
l’autre, les internautes asiatiques, qui emploient significativement moins
de Netspeak. Nous apportons, dans notre synthèse générale, des éléments
d’explication sur ce résultat (→ p. 329). Évidemment, cette analyse fournit
uniquement une vue d’ensemble de l’utilisation des procédés du Netspeak.
Comme nous le verrons dans les deux chapitres qui suivent, il y a des dif-
férences significatives entre femmes et hommes pour certaines variables,
ainsi que des interactions significatives entre genre et ethnicité. Cette ex-
ploration confirme, en tout cas, l’intérêt de l’approche intersectionnelle :
prendre uniquement en compte le genre des internautes ne suffit pas pour
comprendre leurs pratiques linguistiques en ligne.

tl ;dr
Ce chapitre introductif à nos analyses linguistiques a présenté
une vue d’ensemble de la fréquence des différentes variables dans le
corpus. Il a également esquissé des tendances que nous remarquerons
à plusieurs reprises par la suite : l’absence de corrélation entre âge et
production de graphies non standard chez les personnes transgenres,
et la distanciation entre les groupes hispanique et afro-américain
d’un côté, et le groupe asiatique de l’autre. Dans le corpus entier,
les différences significatives entre groupes de genre varient selon
les catégories d’âge. Dans l’échantillon composé uniquement de
personnes cisgenres, le genre n’a pas d’effet. Nous verrons par la
suite que la variation liée au genre, ainsi que son interaction avec
l’ethnicité, a un effet significatif pour certaines variables.
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Chapitre 10

Procédés d’ajout

Ce chapitre est consacré aux phénomènes que nous avons appelés « pro-
cédés d’ajout » : émoticônes, émojis, étirements de lettres, étirements de
ponctuations, mots en majuscules et interjections. Il présente, pour chaque
procédé, un aperçu des types les plus fréquents dans le corpus, suivi d’une
analyse sociolinguistique basée sur la technique de la régression qui ex-
plore dans un premier temps les effets du genre et de l’âge, puis examine,
en plus, celui de l’ethnicité.

10.1 Hypothèses et questions de recherche
Nous émettons l’hypothèse que plusieurs procédés d’ajout sont utilisés

plus fréquemment par les femmes cisgenres que par les hommes cisgenres,
en nous appuyant sur les études réalisées par d’autres chercheur·es. Ce se-
rait le cas des mots majuscules (Parkins, 2012 ; Rosen et al., 2010), des émo-
ticônes, et sans doute également des émojis et des étirements de lettres et
de ponctuation (Bamman et al., 2014 ; Coats, 2017b ; Rao et al., 2010). Il est
également très probable que les Redditors les plus jeunes aient tendance à
produire davantage ces procédés typographiques, à cause de l’affinité des
adolescent·es pour les pratiques langagières non standard.

10.2 Émoticônes

10.2.1 Résultats sur l’ensemble du corpus
Émoticônes les plus fréquentes

Nous avons recensé 21 201 émoticônes dans le corpus, dont 50 types dif-
férents. La liste complète des émoticônes recensées est présentée en annexe
(→ p. 397) ; la liste des 20 émoticônes les plus fréquentes est présentée dans
le tableau 10.1, avec leur proportion dans l’ensemble des émoticônes étu-
diées. Les 5 émoticônes les plus fréquentes représentent 73.20 % de toutes
les émoticônes du corpus, et les 10 émoticônes les plus fréquentes 87.77 %
de l’ensemble des émoticônes. Les émoticônes positives (comme :), :p, :> ou
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encore XD) représentent 71.87 % de toutes les émoticônes relevées dans le
corpus.

Les émoticônes abrégées ou « sans nez », comme :) au lieu de :-), sont
plus fréquentes que les émoticônes « avec nez ». :) est ainsi 11.72 fois plus
fréquent que :-), et :( est 22.08 fois plus fréquent que :-(.

Tableau 10.1 – Vingt émoticônes les plus fréquentes dans RedditGender

Émoticône Fréquence Proportion
:) 8382 39.54 %
:( 3113 14.68 %
:/ 1409 6.65 %
<3 1307 6.16 %
;) 1299 6.13 %
:P 1046 4.93 %
:-) 715 3.37 %
:p 497 2.34 %
XD 462 2.18 %
xD 367 1.73 %
:3 361 1.70 %
D : 218 1.03 %
:-( 141 0.67 %
;-) 139 0.66 %
:\ 136 0.64 %
:’( 109 0.51 %
:=) 105 0.50 %
:-\ 100 0.47%
:O 90 0.42 %
=/ 87 0.41 %

Fréquence par utilisateur

935 personnes, soit 89.56 % des Redditors, ont utilisé au moins une
émoticône. La fréquence moyenne des émoticônes, par 1000 tokens, est de
1.10 (écart type = 1.62). La médiane est de 0.5 émoticône par 1000 tokens
(écart interquartile = 1.3). Cent-vingt personnes n’ont pas utilisé d’émoti-
cône du tout. Le maximum est de 13.5 émoticônes par 1000 tokens. La boite
à moustaches présentée dans la figure 10.1 montre qu’il y a une dispersion
importante, ce qui suggère de fortes différences individuelles dans l’utilisa-
tion des émoticônes. La forte dispersion des données est également visible
dans l’histogramme présenté dans la figure 10.1. Les données présentent
une asymétrie positive, avec une masse d’observations positionnées sur la
gauche. Cela signifie que l’immense majorité des internautes a utilisé très
peu d’émoticônes, et qu’uneminorité en a utilisé beaucoup. Notons que tous
les phénomènes étudiés par la suite suivent ce type de distribution asymé-
trique, dite de Zipf.
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Figure 10.1 – Fréquence des émoticônes dans RedditGender : boite à mous-
taches et histogramme

10.2.2 Effets du genre et de l’âge sur la fréquence des
émoticônes

Statistiques descriptives

Cette analyse a été réalisée avec l’ensemble du corpus, soit 1044 indi-
vidus. Le tableau 10.2 présente le nombre moyen et médian d’émoticônes
par 1000 mots dans chaque sous-corpus, avec l’écart type (ET) et l’écart in-
terquartile (EI). Elle montre que les femmes transgenres ont utilisé le plus
d’émoticônes (moyenne = 2.04, médiane = 1.2). Les hommes cisgenres ont
utilisé en moyenne 2 fois moins d’émoticônes que les hommes transgenres
et les personnes non binaires, et 3 fois moins que les femmes transgenres
(moyenne = 0.67 ; médiane = 0.2). On remarque également que la dispersion
est la moins importante chez les hommes cisgenres, avec un écart inter-
quartile 2 fois moins élevé que les femmes cisgenres et les hommes trans-
genres, et 3 fois moins élevé que les femmes transgenres et personnes non
binaires. Cela suggère que la variation individuelle est moins forte chez les
hommes cisgenres que dans les autres groupes. Par ailleurs, la fréquence
d’utilisation d’émoticônes décline avec l’âge : les Redditors les plus jeunes
ont utilisé le plus d’émoticônes, et les Redditors les plus âgé·es le moins
d’émoticônes.

Modèle de régression : effets de l’âge et du genre

Desmodèles de régression de Poisson et binomial négatif ont été créés et
comparés à l’aide du likelihood ratio test (→ p. 164). Celui-ci préfère le mo-
dèle binomial négatif, qui gère mieux l’importante dispersion des données
(p < 0.001) (sauf exception, c’est le type de modèle que nous avons utilisé
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Tableau 10.2 – Fréquence des émoticônes par 1000 tokens

Sous-corpus Moyenne ET Médiane EI
Hommes cisgenres 0.67 1.23 0.24 0.62
Femmes cisgenres 1.12 1.47 0.57 1.37
Femmes transgenres 2.06 2.29 1.18 2.10
Hommes transgenres 1.41 1.82 0.78 1.54
Non-binaires 1.41 2.01 0.60 1.81
14-20 ans 1.57 2.02 0.68 1.76
21-30 ans 1.18 1.68 0.55 1.40
31 ans et + 0.82 1.34 0.33 0.84
Tous 1.10 1.63 0.49 1.25

pour analyser les variables linguistiques dans ce chapitre et le suivant).
La variable dépendante est la fréquence brute des émoticônes produites
par chaque personne. Nous avons inclus l’âge, le genre et leur interaction
comme variables indépendantes, puis avons utilisé la fonction step() pour
sélectionner les variables. Seuls les effets principaux de l’âge et du genre
ont été retenus par l’algorithme. Les coefficients, intervalles de confiance de
95 % et valeurs p du modèle sont présentés dans le tableau 10.3 ; le niveau
de référence est les hommes cisgenres.

Tableau 10.3 – Émoticônes, effets du genre et de l’âge

Variable dépendante :
Émoticônes

Intercept 0.001∗∗ (0.001, 0.001)
Femmes cisgenres 1.811∗∗ (1.502, 2.183)
Femmes transgenres 3.294∗∗ (2.501, 4.398)
Hommes transgenres 2.085∗∗ (1.583, 2.784)
Non-binaires 2.076∗∗ (1.575, 2.776)
21-30 ans 0.635∗∗ (0.498, 0.801)
31 ans et + 0.477∗∗ (0.372, 0.607)
Observations 1,044
Log Likelihood −4,059.691
θ 0.640∗ (0.028)
Akaike Inf. Crit. 8,133.381

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

Les effets de l’âge et du genre sont significatifs. Pour le genre, les coef-
ficients sont positifs pour tous les groupes, ce qui signifie que les hommes
cisgenres (le niveau de référence) utilisent les émoticônes lemoins fréquem-
ment. Les femmes cisgenres les emploient quant à elles 1.81 fois plus que les
hommes cisgenres. Les femmes transgenres sont celles qui utilisent le plus
fréquemment les émoticônes : 1.81 fois plus que les femmes cisgenres, 1.57
fois plus que les hommes transgenres et 1.58 fois plus que les personnes
non binaires. Il n’y a pas de différence significative entre les femmes cis-
genres, les hommes transgenres et les personnes non binaires. L’âge est
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corrélé significativement et négativement avec la production d’émoticônes.
Les internautes de 14 à 20 ans utilisent plus d’émoticônes que les inter-
nautes de 21 à 30 ans, qui en utilisent davantage que les Redditors les plus
âgé·es.

Analyse de l’échantillon non-binaire

L’effet principal du genre étant significatif dans le premier modèle réa-
lisé, nous avons décidé de savoir si le genre assigné à la naissance (AFAN,
ou assignée fille à la naissance et AGAN, assigné garçon à la naissance,→
p. 17) des personnes non binaires avait un impact sur la production d’émoti-
cônes. S’il l’est, nous nous attendons à ce que les personnes AFAN utilisent
davantage d’émoticônes que les personnes AGAN. Nous avons donc réalisé
un modèle à partir d’un échantillon réduit, qui ne contient que les per-
sonnes non binaires ; il est composé de 98 personnes, car nous ne disposons
pas du genre assigné à la naissance pour 2 internautes. Nous avons inté-
gré comme variables indépendantes l’âge, le genre assigné à la naissance,
et leur interaction, et avons sélectionné les variables à l’aide de la fonction
step(). La fonction a uniquement conservé l’âge, mais nous avons ajouté
le genre comme variable de contrôle. Le modèle ainsi réalisé est présenté
dans le tableau 10.4. L’âge est la seule variable retenue par le processus de
sélection des variables. Son effet n’est pas significatif. Chez les personnes
non binaires, ni le genre assigné à la naissance, ni l’âge ne semblent donc
avoir d’impact sur la fréquence des émoticônes.

Tableau 10.4 – Émoticônes, groupe non-binaire

Variable dépendante :
Émoticônes

Intercept 0.002∗∗ (0.001, 0.005)
21-30 ans 0.594 (0.262, 1.211)
31 ans et + 0.456 (0.183, 1.086)
AGAN 1.235 (0.721, 2.153)
Observations 98
Log Likelihood −407.978
θ 0.585∗∗ (0.079)
Akaike Inf. Crit. 823.956

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

10.2.3 Effets du genre, de l’âge et de l’ethnicité sur la
production d’émoticônes

Les analyses qui suivent ont été réalisées avec l’échantillon réduit décrit
page 135, qui contient 347 personnes.
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Statistiques descriptives

Le tableau 10.5 présente le nombre moyen et médian d’émoticônes pour
1000 tokens dans les sous-corpus. Comme dans le corpus entier, il semble
que, dans cet échantillon, les hommes cisgenres utilisent moins d’émoti-
cônes que les femmes, avec une médiane deux fois plus faible. L’écart in-
terquartile est 2.26 fois plus élevé pour les femmes, ce qui indique une dis-
persion plus importante et des différences individuelles plus marquées. Le
tableau montre également une possible corrélation négative de l’utilisation
d’émoticônes avec l’âge, avec une fréquence moins élevée chez les Redditors
les plus âgé·es que chez les plus jeunes. L’observation desmédianes, plus ro-
bustes que la moyenne, montre que les Redditors blanc·hes et hispaniques
ont utilisé à peu près autant d’émoticônes (respectivement 0.48 et 0.47 par
1000 tokens). Les Redditors afro-américain·es et asiatiques en ont utilisé
moins, avec des médianes respectives de 0.27 et 0.32 émoticônes par 1000
tokens.

Tableau 10.5 – Fréquence des émoticônes par 1000 tokens dans l’échan-
tillon réduit

Moyenne ET Médiane EI
Hommes cisgenres 0.65 1.23 0.23 0.61
Femmes cisgenres 1.15 1.51 0.63 1.38
14-20 ans 1.40 2.02 0.66 1.31
21-30 ans 0.99 1.46 0.42 1.20
31 ans et + 0.65 1.02 0.30 0.72
Blanc·hes 0.85 1.27 0.48 1.01
Afro-Américain·s 0.88 1.37 0.27 1.14
Asiatiques 0.60 0.73 0.32 0.77
Hispaniques 1.03 1.24 0.47 1.30
Tous 0.89 1.40 0.38 0.97

Modèle avec interactions

Nous avons intégré à un modèle de régression binomial négatif l’inter-
action du genre et de l’ethnicité et l’interaction de l’âge et de l’ethnicité.
La fonction step() a ensuite été utilisée pour enlever les variables qui ne
contribuent pas au modèle. L’interaction de l’âge et de l’ethnicité a été sup-
primée. Les femmes cisgenres blanches sont le niveau de référence du mo-
dèle. Le modèle obtenu (tableau 10.6) montre que l’effet de l’âge est limité ;
les Redditors les plus âgé·es emploient significativement moins d’émoti-
cônes que les groupes 1 (14-20 ans) et 2 (21-30 ans).

La figure 10.2 représente l’interaction du genre et de l’ethnicité. On voit
que dans les groupes blancs et asiatiques, il n’y a pas de différence signifi-
cative dans la fréquence des émoticônes entre femmes et hommes. Il y en
a en revanche dans les deux autres groupes : les femmes afro-américaines
utilisent 2.94 fois plus d’émoticônes que les hommes afro-américains, et
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Tableau 10.6 – Émoticônes, effets de l’âge et de l’interaction entre genre et
ethnicité

Dependent variable :
Émoticônes

Intercept 0.002∗∗ (0.001, 0.003)
Hommes 0.753 (0.474, 1.188)
Hispaniques 1.408 (0.798, 2.551)
Afro-américaines 1.314 (0.807, 2.150)
Asiatiques 0.655 (0.369, 1.196)
21-30 ans 0.669 (0.423, 1.024)
31 ans et + 0.428∗∗ (0.266, 0.670)
Hommes :Hispaniques 0.494 (0.228, 1.065)
Hommes :Afro-Américains 0.452∗ (0.222, 0.928)
Hommes :Asiatiques 1.024 (0.463, 2.264)
Observations 347
Log Likelihood −1,257.367
θ 0.626∗∗ (0.049)
Akaike Inf. Crit. 2,534.733

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

les femmes hispaniques en emploient 2.69 fois plus que les hommes his-
paniques. Quand on compare les femmes entre elles, on remarque que les
femmes asiatiques emploient environ deux fois moins d’émoticônes que les
femmes hispaniques et afro-américaines. Chez les hommes, il n’y a pas de
différence significative entre les Asiatiques et les autres. Les hommes afro-
américains emploient en revanche moins d’émoticônes que les blancs : ils
en utilisent 0.59 quand les hommes blancs en produisent 1.

10.2.4 Effet de l’orientation sexuelle sur la production
d’émoticônes

Dans la section précédente, nous avons vu que l’ethnicité a un effet sur
l’utilisation des émoticônes. Ici, nous nous intéressons à l’effet potentiel de
l’orientation sexuelle sur la fréquence des émoticônes. C’est la seule va-
riable linguistique pour laquelle nous prenons en compte cette variable ;
cette décision a été motivée par le fait que les émoticônes ont été abondam-
ment étudiées (→ p. 67), mais qu’aucune étude, à notre connaissance, n’a
examiné un lien éventuel avec l’orientation sexuelle des internautes. Nous
avons créé deux modèles séparés : le premier pour les femmes (cisgenres et
transgenres) et le second pour les hommes (cisgenres et transgenres) pour
lesquels nous connaissons l’orientation sexuelle.

Pour les femmes, l’échantillon contient 275 femmes cisgenres (227 hé-
térosexuelles et 48 gays) et 48 femmes transgenres (15 femmes hétéro-
sexuelles et 33 gays). Pour les hommes, l’échantillon comprend 256 hommes
cisgenres (194 hétérosexuels, 62 gays) et 68 hommes transgenres (30 hété-
rosexuels, 38 gays). Les modèles ont été réalisés en intégrant comme va-
riables indépendantes l’âge, le genre, et l’orientation sexuelle, ainsi que
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Figure 10.2 – Interaction du genre et de l’ethnicité dans la production
d’émoticônes

l’interaction du genre et de l’âge, de l’orientation sexuelle et de l’âge, et
du genre et de l’orientation sexuelle. La fonction step() a été utilisée pour
sélectionner les variables.

Tableau 10.7 – Émoticônes, effet de l’orientation sexuelle : femmes

Variable dépendante :
Émoticônes

Intercept 0.001∗∗ (0.001, 0.002)
Femmes transgenres 1.463 (0.996, 2.203)
Gays 1.271 (0.918, 1.780)
21-30 ans 0.990 (0.585, 1.586)
31 ans et + 0.804 (0.467, 1.319)
Observations 323
Log Likelihood −1,316.132
θ 0.732∗∗ (0.057)
Akaike Inf. Crit. 2,642.264

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

Pour les femmes, l’algorithme a uniquement retenu les effets principaux
du genre et de l’orientation sexuelle. Nous avons toutefois conservé l’âge,
pour en faire une variable de contrôle. Le modèle ne révèle aucun effet
significatif de l’âge, du genre ou de l’orientation sexuelle sur l’utilisation
d’émoticônes.

La fonction step() a conservé l’interaction du genre et de l’âge pour
les hommes. Le niveau de référence du modèle (10.8) est les hommes cis-
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Tableau 10.8 – Émoticônes, effet de l’orientation sexuelle : hommes

Variable dépendante :
Émoticônes

Intercept 0.001∗∗ (0.001, 0.002)
Hommes transgenres 0.805 (0.376, 1.853)
Gays 1.672∗∗ (1.212, 2.328)
21-30 ans 0.458∗∗ (0.269, 0.749)
31 ans et + 0.299∗∗ (0.178, 0.481)
Hommes transgenres :21-30 ans 1.671 (0.650, 4.099)
Hommes transgenres :31 ans et + 5.229∗∗ (1.711, 17.022)
Observations 324
Log Likelihood −1,145.709
θ 0.629∗∗ (0.051)
Akaike Inf. Crit. 2,305.418

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

genres de 14 à 20 ans. L’âge est corrélé négativement avec la production
d’émoticônes pour les hommes cisgenres, mais pas chez les hommes trans-
genres. Les hommes cisgenres de 14 à 20 ans produisent ainsi 3.34 fois
plus d’émoticônes que les hommes les plus âgés. Il n’y a pas de différence
dans la fréquence des émoticônes entre cisgenres et transgenres pour les
deux groupes le plus jeunes. Chez le groupe le plus âgé, la différence est
significative, avec une taille d’effet importante : les hommes transgenres
emploient 4.21 plus d’émoticônes que les hommes cisgenres. L’effet princi-
pal de l’orientation sexuelle est significatif. Les hommes gays, qu’ils soient
cisgenres ou transgenres, emploient davantage d’émoticônes que les hété-
rosexuels : ils en utilisent 1.67 quand les hétérosexuels en utilisent 1.

10.3 Émojis

10.3.1 Statistiques générales
Il y a 14 057 émojis dans le corpus. Notons la présence d’une valeur par-

ticulièrement extrême : un Redditor, un garçon de 14 ans, a utilisé 6486
émojis dans ses commentaires, soit une fréquence relative de 347.37 émoji
par 1000 tokens. Nous avons supprimé ce Redditor des données utilisées
pour effectuer les analyses ci-dessous, pour qu’il n’influence pas les résul-
tats. Sans cette valeur aberrante, il y a 7571 émojis dans le corpus, dont
314 types différents. La moyenne est de 0.41 émoji par 1000 mots (écart
type = 1.49). La médiane est de 0 (écart interquartile = 0.2) : 614 Reddi-
tors, soit 58.87 %, n’ont pas utilisé d’émoji du tout. Les données sont donc
très dispersées et contiennent un nombre important de zéros.

Le tableau 10.9 présente les 20 types d’émojis les plus fréquents dans le
corpus. est l’émoji le plus fréquent (1389 occurrences, soit 18.35% de tous
les émojis recensés). On remarque également, comme pour les émoticônes,
la prédominance des émojis positifs, avec des visages souriants ou riants,
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des cœurs et d’autres symboles qui indiquent l’enthousiasme, comme ,
et les signes et .

Tableau 10.9 – 20 émojis les plus fréquents dans RedditGender

Rang Émoji Fréq. %
1 1389 18.35
2 362 4.78
3 338 4.46
4 338 4.46
5 277 3.66
6 274 3.62
7 206 2.72
8 192 2.54
9 171 2.26
10 151 1.99
11 146 1.93
12 131 1.73
13 114 1.51
14 111 1.47
15 102 1.35
16 100 1.32
17 96 1.27
18 75 0.99
19 70 0.92
20 61 0.81

10.3.2 Comparaison entre émojis et émoticônes
Le corpus contient plus d’émoticônes (21 189) que d’émojis (14 057). Pour

vérifier si les émoticônes sont plus fréquentes que les émojis, nous avons
utilisé le test de Wilcoxon-Mann-Whitney, qui ne présuppose pas une dis-
tribution normale et permet de comparer deux médianes (Brezina, 2018).
Il confirme que cette différence est significative (W = 846 3440, p < 0.001).

10.3.3 Effet de l’âge et du genre sur la production d’émo-
jis

Statistiques descriptives

Le tableau 10.10 présente le pourcentage d’internautes qui ont utilisé
au moins 1 émoji, ainsi que le nombre moyen et médian d’émojis pour 1000
tokens, par sous-corpus, et l’écart type et interquartile. Dans l’ensemble du
corpus, 613 personnes (58.72 %) n’ont pas utilisé un seul émoji.

On peut y voir que la proportion d’internautes qui ont utilisé des émo-
jis au moins une fois est la plus faible chez les hommes cisgenres et les
personnes non binaires. Elle est la plus forte chez les femmes transgenres,
suivies par les femmes cisgenres. La moyenne des femmes cisgenres et des
hommes transgenres est la plus élevée (0.47 émojis par 1000 tokens). Les
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Tableau 10.10 – Fréquence des émojis par sous-corpus

1 émoji min. Moyenne Écart type Médiane EI
Hommes cisgenres 38.81 % 0.41 1.62 0.00 0.20
Femmes cisgenres 42.74 % 0.46 1.60 0.00 0.30
Femmes transgenres 46.00 % 0.30 0.61 0.00 0.20
Hommes transgenres 41.00 % 0.47 1.80 0.00 0.20
Non-binaires 38.00 % 0.25 0.69 0.00 0.20
14-20 ans 60.96 % 0.93 2.63 0.15 0.60
21-30 ans 45.26 % 0.43 1.47 0.00 0.30
31 ans et plus 27.89 % 0.17 0.62 0.00 0.10
Tous 41.18 % 0.41 1.49 0.00 0.2

moyennes doivent toutefois être interprétées avec précaution, car la disper-
sion est très importante, comme le montrent les écarts types. La fréquence
des émojis semble décroitre avec l’âge. Seule la médiane des Redditors de
14 à 20 ans est supérieure à 0 (0.15). Deux fois plus de Redditors de 14 à
20 ans que de Redditors âgé·es de 31 ans et plus ont utilisé au moins un
émoji dans leurs commentaires. La moyenne baisse également fortement
d’un groupe à l’autre, passant de 0.93 émojis par 1000 tokens pour les plus
jeunes à 0.17 pour les plus âgé·es. Encore une fois, la prudence est de mise,
car la dispersion est importante, surtout chez le groupe le plus jeune (écart
type = 2.63).

Effets de l’interaction de l’âge et du genre : régression zero-inflated

Étant donné la prédominance des zéros dans les données, nous avons
opté pour unmodèle zero-inflated. Nous avons créé deuxmodèles zero-infla-
ted : un modèle de Poisson et un modèle binomial négatif avec, comme
variables indépendantes, les effets principaux de l’âge et du genre ainsi
que l’interaction de l’âge et du genre. La variable indépendante est la fré-
quence brute des émojis dans chaque sous-corpus. Nous avons ajouté un
offset au modèle pour prendre en compte la différence de taille de chaque
sous-corpus. Toutes les variables intégrées au modèle ont été retenues. Les
deux modèles obtenus ont été comparés avec le log likelihood test. Le test
indique que le modèle zero-inflated binomial négatif est plus performant
(p < 0.001). Les hommes âgés de 14 à 20 ans sont le niveau de référence du
modèle.

La partie à zero-inflation (qui n’est pas présentée ici pour des raisons
pratiques) ne renvoie aucun résultat significatif. Tous les groupes sont donc
aussi susceptibles que les autres de ne pas utiliser d’émojis. L’autre partie
du modèle (tableau 10.11) , qui indique la probabilité d’utiliser 1 émoji,
montre une corrélation négative entre âge et fréquence des émojis chez les
hommes cisgenres. La taille d’effet est importante : un homme de plus de
31 ans utilise seulement 0.08 émoji quand un homme de 14 à 20 ans en uti-
lise 1. Cette corrélation est seulement partielle chez les femmes cisgenres
(les femmes de 31 ans et plus en utilisent plus que les femmes de 21 à 30
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ans) et les hommes transgenres (les hommes transgenres de 21 à 30 ans en
utilisent plus que les hommes de 14 à 20 ans). Elle est inexistante chez les
personnes non binaires et les femmes transgenres.

Dans le groupe d’âge le plus jeune, les hommes cisgenres utilisent da-
vantage d’émojis que les femmes transgenres et les personnes non binaires,
avec une taille d’effet importante : un homme cisgenre produit respective-
ment 4.02 et 7 émojis quand une femme transgenre et une personne non bi-
naire en produisent 1. Les hommes transgenres utilisent davantage d’émo-
jis que les femmes transgenres et les personnes non binaires. Il n’y a pas
de différence entre les femmes cisgenres et les hommes cisgenres. Chez les
internautes de 21 à 30 ans, les femmes cisgenres et les hommes cisgenres
produisent plus d’émojis que les hommes transgenres. Les femmes trans-
genres les utilisent également moins souvent que les femmes cisgenres.
Dans le groupe le plus âgé, une seule différence significative est relevée :
les hommes cisgenres utilisent moins d’émojis que tous les autres groupes.

Tableau 10.11 – Émojis, effets de l’âge et du genre

Variable dépendante :
Émojis

Intercept 0.001∗∗ (0.001, 0.0022)
Femmes cisgenres 0.445 (0.165, 1.197)
Femmes transgenres 0.248∗ (0.082, 0.752)
Hommes transgenres 1.299 (0.414, 4.075)
Non-binaires 0.140∗∗ (0.0426, 2.172)
21-30 ans 0.437∗ (0.224, 0.850)
31 ans et + 0.079∗∗ ( 0.038, 0.164)
Femmes cisgenres :21-30 ans 2.834 (0.917, 8.758)
Femmes transgenres :21-30 ans 2.371 (0.613, 9.161)
Hommes transgenres :21-30 ans 0.314 ( 0.077, 1.278)
Non-binaires :21-30 ans 4.697∗ (1.088, 20.267)
Femmes cisgenres :31 ans et + 9.924∗∗ (2.866, 34.329)
Femmes transgenres :31 ans et + 17.115∗∗ (3.532, 82.269)
Hommes transgenres :31 ans et + 1.635 (5.129, 28.876)
Non-binaires :31 ans et + 32.395∗∗ ( 6.347, 165.504)
Observations 1,043
Log Likelihood −2,180.771

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

10.3.4 Effet de l’ethnicité sur la production d’émojis
Statistiques descriptives

Le tableau 10.12 présente le pourcentage de Redditors ayant utilisé au
moins un émoji, la fréquence moyenne des émojis pour chaque groupe, par
1000 tokens, et l’écart type. On voit que, comme dans la section précédente,
plus de femmes que d’hommes ont utilisé au moins un émoji. La fréquence
relative est également, en moyenne, plus élevée chez les femmes ; la disper-
sion est également plus forte chez elles.
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Tableau 10.12 – Fréquence des émojis, échantillon réduit

1 émoji Moyenne ET Médiane EI
Hommes 40.78 % 0.47 1.39 0.00 0.30
Femmes 51.50 % 0.65 1.76 0.10 0.40
14-20 ans 61.36 % 0.92 1.87 0.10 0.60
21-30 ans 54.05 % 0.71 1.87 0.10 0.60
31 ans et + 27.35 % 0.17 0.60 0.00 0.00
Blancs 38.28 % 0.39 1.40 0.00 0.20
Afro-Américain·es 55.06 % 0.53 1.09 0.10 0.60
Asiatiques 33.33 % 0.32 1.24 0.00 0.10
Hispaniques 60.60 % 1.12 2.44 0.10 0.95
Tous 45.95 % 0.55 1.58 0.00 0.40

Dans le groupe asiatique, il y a moins de Redditors qui ont utilisé au
moins 1 émoji que dans les autres groupes (33.33 %). Les groupes où le plus
de Redditors ont employé au moins 1 émoji sont le groupe afro-américain
(55.06 %) et le groupe hispanique (60.60 %). La moyenne est la plus élevée
chez les Hispaniques (1.12 émoji par 1000 tokens), mais l’écart type est
important, ce qui indique une dispersion forte et la présence possible de
valeurs aberrantes. La fréquence moyenne est la plus faible dans le groupe
asiatique (0.32 émojis par 1000 tokens). Seuls les Afro-Américain·es et les
Hispaniques affichent une médiane supérieure à 0. L’utilisation des émojis
semble par ailleurs décroitre avec l’âge. Les Redditors les plus jeunes sont
ceux qui sont utilisé le plus d’émojis : ils et elles en ont produit 0.92 par
1000 tokens en moyenne, contre 0.17 pour les Redditors les plus âgé·es. Un
peu plus d’un quart (27.35 %) des Redditors âgé·es de 31 ans et plus ont
utilisé au moins un émoji.

Effet du genre et de l’ethnicité : régression binomiale négative

Nous avons retiré une observation, qui était bien plus élevée que les
autres dans cet échantillon réduit ; elle correspond à une femme hispanique
âgée de 21 à 30 ans. Nous avons ensuite tenté de créer un modèle de ré-
gression zero-inflated en intégrant l’ethnicité. Toutefois, l’échantillon étant
beaucoup plus réduit, et le nombre de zéros étant très important, le modèle
n’a pas pu être créé par R, sans doute à cause de données insuffisantes.
Nous avons à la place créé un modèle binomial négatif (tableau 10.13) qui
inclut, après le processus de sélection des variables, l’âge et l’interaction du
genre et de l’ethnicité. Les hommes blancs sont le niveau de référence du
modèle.

Le modèle montre qu’il n’y a pas de différence entre femmes et hommes
dans la fréquence d’utilisation des émojis dans le groupe blanc et dans
le groupe hispanique. Dans les groupes afro-américain et asiatique, les
femmes emploient davantage d’émojis que les hommes, avec des tailles d’ef-
fet importantes : 3.76 fois plus pour les femmes afro-américaines, et 10.37
fois plus pour les femmes asiatiques. L’interaction du genre et de l’ethni-
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Tableau 10.13 – Effets de l’âge et de l’interaction entre genre et ethnicité,
fréquence des émojis

Variable dépendante :
Émojis

Intercept 0.001∗∗ (0.0003, 0.002)
Femmes 0.751 (0.306, 1.884)
Asiatiques 0.122∗∗ (0.042, 0.389)
Afro-Américains 0.755 (0.287, 2.142)
Hispaniques 1.598 (0.624, 4.510)
21-30 ans 0.763 (0.301, 1.765)
31 ans et + 0.166∗∗ (0.059, 0.436)
Femmes :Asiatiques 13.824∗∗ (2.856, 67.470)
Femmes :Afro-américaines 5.017∗ (1.269, 19.129)
Femmes :Hispaniques 2.133 (0.492, 9.396)
Observations 345
Log Likelihood −814.042
θ 0.177∗∗ (0.017)
Akaike Inf. Crit. 1,648.084

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

cité est présentée dans la figure 10.3. Chez les hommes, les Asiatiques uti-
lisent moins d’émojis que tous les autres, avec encore une fois des tailles
d’effet fortes : ils en emploient par exemple 13.12 fois moins que les Hispa-
niques et 8.23 moins que les blancs. Chez les femmes, en revanche, il n’a
pas de différence significative entre les Asiatiques et les autres. Les femmes
blanches emploient moins d’émojis que les femmes afro-américaines et que
les femmes hispaniques. Quand une femme blanche produit 1 émoji, une
femme afro-américaine en utilise 3.78 et une femme hispanique 3.41.

L’âge a un effet significatif, mais uniquement quand on compare les Red-
ditors de plus de 31 ans aux deux autres groupes. Les internautes les plus
âgé·es emploient 0.16 émoji quand les 14-20 ans en emploient 1, et 0.22
émoji quand les 21-30 ans en emploient 1.

10.4 Étirements de lettres

10.4.1 Types d’étirements de lettres
10 214 étirements de lettres ont été identifiés dans le corpus, dont 3626

types différents sous leur forme brute (avec majuscules et minuscules). Une
fois tous les tokens mis en minuscules (à l’aide de la procédure décrite p.
145), nous comptons 955 étirements de lettres différents. Les 100 types les
plus fréquents sont présentés dans l’annexe C.2. Nous avons ensuite re-
tiré les lettres répétées des tokens afin d’obtenir une liste des mots les plus
souvent allongés. Les 25 types les plus fréquents, avec leur graphie la plus
fréquente dans le corpus, sont présentés dans la figure 10.4. Dans cette
liste, les interjections sont les mots les plus fréquemment étirés (13 types
sur 25, ou 17 sur 25 si on prend en compte les variantes de yes et no). L’ad-
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Figure 10.3 – Émojis, effets de l’âge et de l’interaction du genre et de l’eth-
nicité

verbe et conjonction so est, de loin, le mot le plus fréquemment étiré, avec
plus de 700 occurrences dans le corpus. La lettre o est la plus souvent répé-
tée dans le corpus (2427 répétitions), suivie par le a (1408 répétitions), le
h (1123 répétitions), le e (833 répétitions), le m (728 répétitions), le w (525
répétitions) et le s (486 répétitions). Les lettres z, b, v, c, n, q, et j sont les
moins fréquemment répétées.

10.4.2 Effets du genre et de l’âge sur la production d’éti-
rements de lettres

Statistiques descriptives

Neuf-cent-cinquante-trois Redditors (91.28 %) ont utilisé aumoins 1 éti-
rement de lettres dans le corpus. Une inspection visuelle des données à
l’aide d’une boite à moustaches révèle la présence de 3 valeurs extrêmes,
qui correspondent aux productions d’une femme cisgenre de 33 ans, d’un
homme cisgenre de 18 ans et d’une femme transgenre de 30 ans. Ils ont
utilisé entre 4.70 et 5.15 étirements de lettres par 1000 tokens, alors que la
médiane est de 0.33. Nous avons retiré ces observations des données pour
les analyses qui suivent. Le tableau 10.14 présente les fréquences relatives
moyennes et médianes pour chaque groupe, pour 1000 tokens.

L’observation des médianes, plus fiables que les moyennes étant donné
l’importante dispersion des données, montre que les femmes cisgenres ont
utilisé le plus d’étirements de lettres. Elles sont aussi le groupe où il y a le
plus de dispersion (écart interquartile = 0.70), ce qui indique des variations
individuelles plus prononcées que dans les autres groupes. Les hommes
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Tableau 10.14 – Fréquence des étirements de lettres, pour 1000 tokens

Sous-corpus Moyenne ET Médiane EI
Hommes cisgenres 0.47 0.59 0.27 0.50
Femmes cisgenres 0.61 0.61 0.44 0.70
Femmes transgenres 0.50 0.49 0.37 0.54
Hommes transgenres 0.46 0.61 0.22 0.51
Non-binaires 0.46 0.52 0.26 0.45
14-20 ans 0.72 0.72 0.52 0.73
21-30 ans 0.54 0.58 0.36 0.62
31 et + 0.41 0.51 0.22 0.44
Tous 0.52 0.59 0.33 0.59
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transgenres ont utilisé le moins d’étirements de lettres. La fréquence des
étirements de lettres semble diminuer avec l’âge, avec une médiane de 0.52
pour les plus jeunes, et de 0.22 pour les âgé·es.

Modèle de régression : effets de l’âge et du genre

Nous avons créé un modèle de régression linéaire généralisé binomial
négatif. La variable dépendante est la fréquence brute des étirements de
lettres ; les variables indépendantes sont l’âge, le genre et leur interaction.
Un offset a été ajouté au modèle pour prendre en compte les différentes
tailles des sous-corpus. La fonction step() amontré que toutes les variables
intégrées contribuent au modèle. Le modèle ainsi créé est présenté dans le
tableau 10.15.

Tableau 10.15 – Étirements de lettres, effet de l’interaction du genre et de
l’âge

Variable dépendante :
Étirements de lettres

Constante 0.001∗∗ (0.001, 0.001)
Femmes cisgenres 0.815 (0.531, 1.275)
Femmes transgenres 0.877 (0.491, 1.679)
Hommes transgenres 0.460∗∗ (0.289, 0.752)
Non-binaires 0.616 (0.353, 1.139)
21-30 ans 0.534∗∗ (0.390, 0.725)
31 ans et + 0.370∗∗ (0.272, 0.498)
Femmes cisgenres :21-30 ans 1.670∗ (1.015, 2.711)
Femmes transgenres :21-30 ans 1.271 (0.618, 2.486)
Hommes transgenres :21-30 ans 2.180∗∗ (1.220, 3.844)
Non-binaires :21-30 ans 1.589 (0.802, 3.019)
Femmes cisgenres :31 ans et + 1.988∗∗ (1.202, 3.246)
Femmes transgenres :31 ans et + 1.239 (0.584, 2.520)
Hommes transgenres :31 ans et + 3.310∗∗ (1.618, 6.961)
Non-binaires :31 ans et + 2.027 (0.950, 4.248)
Observations 1,041
Log Likelihood −3,415.139
θ 1.039∗∗ (0.050)
Akaike Inf. Crit. 6,860.277

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

L’effet de l’âge est significatif pour les hommes cisgenres ; plus ils sont
âgés, moins ils produisent d’étirements de lettres. Pour les autres groupes,
il ne l’est pas ; on constate uniquement une différence significative entre la
production des femmes transgenres les plus jeunes et les plus âgées, avec
également une diminution de la fréquence des étirements de lettres avec
l’âge. La figure 10.5 présente l’interaction du genre et de l’âge ; notons que,
même si la fréquence des étirements graphiques diminue chez les femmes
cisgenres, la différence n’est pas significative (ce qui indique qu’elle est due
au hasard).

Dans le groupe le plus jeune, les femmes et les hommes cisgenres pro-
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Figure 10.5 – Interaction du genre et de l’âge, étirements de lettres

duisent plus de répétitions de lettres que les hommes et les femmes trans-
genres. Les femmes cisgenres de 21 à 30 ans utilisent plus ce procédé que
les hommes cisgenres et transgenres et les personnes non binaires. Il n’y a
pas de différence significative entre femmes cisgenres et transgenres. Chez
les Redditors les plus âgé·es, les femmes cisgenres utilisent plus de répéti-
tions de lettres que les femmes transgenres et les hommes cisgenres.

Étude du groupe non-binaire

Les étirements graphiques de lettres semblant être un marqueur de fé-
minité, nous avons pensé qu’il pourrait être intéressant de savoir s’il existe
des différences dans leur fréquence dans le groupe non binaire. Comme
pour les émoticônes (→ p. 223), nous avons donc créé un modèle séparé à
partir du groupe non binaire, avec l’âge, le genre assigné à la naissance et
leur interaction comme variables indépendantes. Le niveau de référence du
modèle (tableau 10.16) est les personnes non binaires AFAN.

Les variables ont été sélectionnées de la façon habituelle. L’algorithme a
conservé l’interaction du genre assigné à la naissance et de l’âge. Le modèle
montre qu’il n’y a pas de différence significative entre les personnes AFAN
et les personnes AGAN dans le groupe le plus jeune (14-20 ans) et le groupe
le plus âgé (31 ans et plus). Chez les Redditors non binaires de 21 à 30
ans, les personnes AFAN produisent 2.22 fois plus d’étirements de lettres
que les personnes AGAN. Chez les personnes AFAN, l’âge n’a pas d’effet
significatif sur la production d’étirements de lettres. Il existe en revanche
une différence significative entre le groupe 1 (14-20 ans) et le groupe 2 (21-
30 ans) : les plus jeunes produisent davantage d’étirements de lettres que
les Redditors qui ont de 21 à 30 ans. Il n’y a pas de différence entre les deux
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Tableau 10.16 – Étirements de lettres, effet du genre assigné à la naissance

Variable dépendante :
Étirements de lettres

Intercept 0.0004∗∗ (0.0002, 0.001)
AGAN 1.504 (0.543, 4.092)
21-30 ans 1.296 (0.549, 2.738)
31 ans et + 0.888 (0.338, 2.203)
AGAN :21-30 ans 0.301∗ (0.097, 0.949)
AGAN :31 ans et + 0.771 (0.211, 2.866)
Observations 98
Log Likelihood −309.079
θ 1.174∗∗ (0.188)
Akaike Inf. Crit. 630.157

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

groupes les plus âgés.

10.4.3 Effet de l’ethnicité sur la fréquence des étire-
ments de lettres

Statistiques descriptives

Le tableau 10.17 présente les fréquences moyennes et médianes des éti-
rements de lettres dans l’échantillon réduit décrit page 135.

Tableau 10.17 – Fréquence des étirements de lettres par 1000 tokens

Sous-corpus Moyenne ET Médiane EI
Hommes 0.48 0.55 0.28 0.47
Femmes 0.65 0.63 0.47 0.69
14-20 ans 0.70 0.70 0.46 0.63
21-30 ans 0.62 0.64 0.42 0.68
31 ans et + 0.42 0.45 0.21 0.45
Blancs 0.55 0.59 0.33 0.69
Afro-Américain·es 0.60 0.60 0.43 0.69
Asiatiques 0.42 0.50 0.26 0.32
Hispaniques 0.67 0.68 0.45 0.71

On remarque la même utilisation plus fréquente des étirements de let-
tres par les femmes que dans l’ensemble du corpus, ainsi que l’apparente
corrélation négative avec l’âge. Il semble par ailleurs que les groupes afro-
américain et hispanique emploient davantage d’étirements de lettres que
les autres groupes, avec des fréquences médianes respectives de 0.43 et
0.45, contre 0.33 et 0.26 pour les blanc·hes et les Asiatiques.
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Effet de l’ethnicité, du genre et l’âge : modèle de régression

Nous avons inclus le genre, l’âge, et la race comme variables dépen-
dantes et leur interaction dans le modèle binomial négatif. La fonction
step() a conservé l’interaction du genre et de l’âge ainsi que les effets prin-
cipaux du genre, de l’âge et de l’ethnicité. Le modèle ainsi réalisé est pré-
senté dans le tableau 10.18. Les hommes cisgenres de 14 à 20 ans sont le
niveau de référence.

Tableau 10.18 – Étirements de lettres, effets principaux de l’ethnicité, du
genre et de l’âge

Variable dépendante :
Étirements de lettres

Intercept 0.001∗∗ (0.001, 0.001)
Femmes 0.743 (0.413, 1.366)
21-30 ans 0.681 (0.438, 1.032)
31 ans et + 0.432∗∗ (0.274, 0.666)
Afro-américaines 1.052 (0.805, 1.380)
Asiatiques 0.722∗ (0.532, 0.985)
Hispaniques 1.138 (0.849, 1.535)
Femmes :21-30 ans 1.904 (0.976, 3.650)
Femmes :31 ans et + 2.298∗ (1.133, 4.598)
Observations 347
Log Likelihood −1,154.425
θ 1.162∗∗ (0.098)
Akaike Inf. Crit. 2,326.849

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

On remarque la même corrélation négative constatée précédemment
entre âge et fréquence des étirements de lettres chez les hommes. Elle est
toutefois partielle, car il n’y a pas de différence significative entre le groupe
1 et le groupe 2 ; la valeur p approche toutefois du seuil de significativité
(p = 0.08). Cette corrélation est absente chez les femmes, comme le montre
la figure 10.6. Dans le groupe le plus jeune, il n’y a pas de différence entre
femmes et hommes dans la fréquence des étirements graphiques, mais il y
en a une dans les deux groupes plus âgés, les femmes produisant davantage
d’étirements graphiques que les hommes. L’effet de l’ethnicité est lui aussi
significatif ; les Asiatiques emploient moins d’étirements graphiques que
tous les autres groupes. La différence la plus marquée est avec le groupe
hispanique, qui emploie 1.58 étirement graphique quand le groupe asia-
tique en produit 1.
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Figure 10.6 – Interaction âge et genre dans la production d’étirements de
lettres, groupes cisgenres

10.5 Étirements de ponctuation

10.5.1 Effets de l’âge et du genre sur la production d’éti-
rements de ponctuation

Statistiques descriptives

Le corpus contient 14 298 étirements de signes de ponctuation. Cent-
trente-huit personnes (13.22 %) n’ont pas utilisé d’étirements de ponctua-
tion du tout. L’exploration des données avec des boites à moustaches (figure
10.7) révèle la présence deux valeurs extrêmes, qui correspondent à la pro-
duction d’une femme cisgenre et d’une femme transgenre. Elles ont utilisé
respectivement 23.28 et 35.62 répétitions de ponctuation par 1000 tokens,
alors que la médiane est de 0.32 pour l’ensemble du corpus. Nous avons
retiré ces deux observations des données pour les analyses qui suivent.
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Le tableau 10.19 présente les fréquences relativesmoyennes etmédianes
des étirements de ponctuation, par 1000 tokens, par groupes de genre et
d’âge. Les femmes cisgenres ont utilisé le plus de répétitions de signes de
ponctuation, avec une moyenne de 1 répétition par 1000 tokens, et une mé-
diane de 0.45. Elles sont aussi le groupe où la variation est la plus impor-
tante, comme le montrent l’écart type (1.44) et l’écart interquartile (1.10).
Elles sont suivies par les hommes transgenres et les cisgenres. Les femmes
transgenres ont quant à elles utilisé le moins d’étirements de ponctuation.
La fréquence médiane des répétitions des signes de ponctuation semble dé-
croitre légèrement avec l’âge. La différence entre les groupes est faible, avec
0.32 étirements de ponctuation pour les Redditors de 21 à 30 ans, et 0.30
pour les plus âgé·es.

Tableau 10.19 – Fréquence relative des étirements de ponctuation, par
1000 tokens

Moyenne ET Médiane EI
Hommes cisgenres 0.66 1.09 0.31 0.72
Femmes cisgenres 1.00 1.44 0.45 1.10
Femmes transgenres 0.42 0.64 0.20 0.47
Hommes transgenres 0.67 1.11 0.32 0.59
Non-binaires 0.56 0.86 0.23 0.68
14 à 20 ans 0.86 1.43 0.41 0.78
21 à 30 ans 0.71 1.08 0.32 0.82
31 ans et plus 0.75 1.25 0.30 0.72
Tous 0.75 1.2 0.32 0.79

Effets du genre et de l’âge : modèle de régression

Nous avons créé un modèle de régression binomial négatif pour explo-
rer les effets de l’âge et du genre sur la production d’étirements de ponc-
tuation. Il intègre l’âge, le genre et leur interaction comme variables in-
dépendantes, la fréquence brute des étirements de ponctuation comme va-
riable dépendante, et un offset pour compenser les différentes tailles des
sous-corpus. Nous avons utilisé la fonction step() pour sélectionner les va-
riables indépendantes. Le modèle, dont les hommes cisgenres est le niveau
de référence, est présenté dans le tableau 10.20. Il montre que les femmes
cisgenres utilisent davantage d’étirements graphiques que les hommes cis-
genres (coefficient exponentialisé = 1.57) et que tous les autres groupes. Les
femmes transgenres utilisentmoins de répétitions de signes de ponctuation
que tous les autres groupes à l’exception des personnes non binaires. Elles
en produisent 2 fois moins que les femmes cisgenres (coefficient exponentia-
lisé = 0.42). L’effet de l’âge est significatif uniquement lorsque l’on compare
le groupe 1 (14-20 ans) au groupe 2 (21-30 ans). Les Redditors du groupe 2
utilisent moins d’étirements graphiques que les Redditors plus jeunes.
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Tableau 10.20 – Étirements de ponctuation, effets de l’âge et du genre

Variable dépendante :
Étirements de ponctuation

Intercept 0.001∗∗ (0.001, 0.001)
Femmes cisgenres 1.566∗∗ (1.291, 1.900)
Femmes transgenres 0.662∗∗ (0.494, 0.902)
Hommes transgenres 0.987 (0.737, 1.341)
Non-binaires 0.876 (0.653, 1.193)
21-30 ans 0.777∗ (0.603, 0.992)
31 ans et + 0.784 (0.603, 1.011)
Observations 1,042
Log Likelihood −3,697.560
θ 0.590∗∗ (0.026)
Akaike Inf. Crit. 7,409.119

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

Groupe non binaire

Les étirements de ponctuation semblant être clairement privilégiés par
les femmes cisgenres, nous avons réalisé une analyse de cette variable avec
le groupe non binaire, pour voir si les internautes AFAN l’utilisent plus
fréquemment que les AGAN. Le modèle est présenté dans le tableau 10.21,
avec les personnes non binaires AFAN comme niveau de référence. L’inter-
action entre genre assigné à la naissance et âge a été conservée dans le
processus de sélection des variables.

Tableau 10.21 – Étirements de ponctuation, effets de l’âge et du genre as-
signé à la naissance

Variable dépendante :
Étirements de ponctuation

Intercept 0.0004∗∗ (0.0002, 0.001)
AGAN 1.071 (0.279, 3.970)
21-30 ans 1.650 (0.523, 4.208)
31 ans et + 0.533 (0.148, 1.724)
AGAN :21-30 ans 0.390 (0.090, 1.748)
AGAN :31 ans et + 2.641 (0.490, 14.691)
Observations 98
Log Likelihood −316.399
θ 0.671∗∗ (0.099)
Akaike Inf. Crit. 644.799

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

Lemodèle révèle une seule différence entre les personnes AGANet AFAN.
Les personnes AFAN de 21 à 30 ans utilisent 2.39 fois plus d’étirements de
ponctuation que les personnes AGAN du même âge. Les personnes AFAN
de 21 à 30 ans emploient par ailleurs davantage d’étirements de ponctua-
tion que les personnes AFAN les plus âgées.
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Corrélations entre le genre et les différents types d’étirements de
ponctuation

Dans les 14 298 répétitions de signes de ponctuation identifiées dans le
corpus, les répétitions de points d’exclamation sont majoritaires, avec 6970
occurrences (soit 48.75 % de tous les étirements de ponctuation), contre
2627 (18.37 %) pour les points d’interrogation, et 4701 (32.88 %) pour les
points de suspension. Nous avons souhaité savoir s’il existe une corrélation
entre genre et types d’étirements de ponctuation. Nous avons donc réalisé
un diagramme en mosaïque, basé sur le tableau de contingence 10.5.1, qui
présente les fréquences relatives des trois types d’étirements de ponctua-
tion, par million de tokens, pour chaque groupe de genre.

Tableau 10.22 – Fréquence des étirements de ponctuation par million de
tokens

Exclamation Interrogation Suspension
Hommes cisgenres 257.09 102.19 285.70
Femmes cisgenres 539.49 197.77 261.04
Femmes transgenres 181.45 62.85 178.71
Hommes transgenres 350.13 132.24 165.43
Non-binaires 272.25 108.90 166.58

Le diagramme en mosaïque de la figure 10.8 présente les résidus de
Pearson. Il montre que la fréquence de tous les étirements graphiques est
la plus importante chez les femmes cisgenres (f) : les tailles de leurs rec-
tangles sont les plus importantes. Les femmes transgenres en ont utilisé
le moins. L’examen des résidus montre que, chez les femmes cisgenres, les
valeurs observées des étirements de points d’exclamation sont supérieures
aux effectifs théoriques (rectangle bleu, et résidus compris entre 2 et 4).
Pour les points de suspension, avec des effectifs observés inférieurs aux
effectifs théoriques. On constate le phénomène inverse chez les hommes
(m), avec une fréquence observée des points d’exclamation inférieure à la
fréquence théorique (rectangle rose), et une fréquence des points de sus-
pension bien supérieure à la fréquence théorique (rectangle bleu foncé). Il
semble y avoir une association positive entre l’utilisation de répétitions de
points de suspension et les femmes transgenres (mtf), et une association
négative avec les hommes transgenres (ftm). Aucune relation entre les dif-
férents types d’étirements graphiques n’est constatée chez le groupe non
binaire (nb).

10.5.2 Effets de l’interaction entre genre et ethnicité
sur la production d’étirements de ponctuation

Statistiques descriptives

Les boites à moustaches de la figure 10.9 présentent la fréquence des
étirements de ponctuation par 1000 tokens dans chaque sous-corpus. On y
voit que le nombre médian d’étirements de ponctuation est plus élevé chez
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Figure 10.8 – Fréquence des différents étirements de ponctuation par
groupe de genre

les femmes que chez les hommes, à l’exception du groupe blanc. Les données
sont également plus dispersées chez les femmes que chez les hommes, ce qui
indique qu’il y a davantage de variation entre les individus. Ainsi, même si
la médiane des femmes et des hommes blancs est similaire, il y a davantage
de valeurs élevées chez les femmes blanches.

Régression : effets de l’ethnicité, de l’âge et du genre

Le modèle de régression négative binomiale (tableau 10.23) a comme
variable dépendante la fréquence brute des étirements de ponctuation pour
chaque personne, et comme variables indépendantes l’âge et l’interaction
du genre et de l’ethnicité.

Selon le modèle, l’âge n’a pas d’effet significatif sur la production d’éti-
rements de ponctuation. Les femmes produisent davantage d’étirements de
ponctuation que les hommes dans tous les groupes à l’exception du groupe
hispanique. L’effet est le plus fort dans le groupe asiatique, où les femmes
produisent 2.43 fois plus d’étirements de ponctuation que les hommes, contre
1.80 fois dans le groupe blanc et 2.31 dans le groupe afro-américain.

Quand on compare les hommes entre eux, on voit que les hommes asia-
tiques emploient moins d’étirements de ponctuation que tous les autres
groupes, et surtout que les hommes hispaniques, qui en utilisent 2.63 fois
plus. Chez les femmes, le groupe asiatique emploie 2 fois moins d’étire-
ments de ponctuation que les femmes afro-américaines, et près de 3 fois
moins que les femmes hispaniques. L’interaction du genre et de l’ethnicité
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Figure 10.9 – Fréquence des étirements de ponctuation par 1000 tokens,
groupes ethniques

Tableau 10.23 – Étirements de ponctuation, effets de l’âge, du genre et de
l’ethnicité

Variable dépendante :
Étirements de ponctuation

Intercept 0.001∗∗ (0.0005, 0.001)
Femmes 1.806∗∗ (1.152, 2.849)
Afro-Américains 1.135 (0.684, 1.924)
Asiatiques 0.539∗ (0.314, 0.949)
Hispaniques 1.418 (0.851, 2.424)
21-30 ans 0.877 (0.555, 1.344)
31 ans et + 0.798 (0.497, 1.250)
Femmes :Afro-Américaines 1.280 (0.633, 2.559)
Femmes :Asiatiques 1.351 (0.615, 2.975)
Femmes :Hispaniques 0.835 (0.391, 1.793)
Observations 346
Log Likelihood −1,272.654
θ 0.653∗∗ (0.051)
Akaike Inf. Crit. 2,565.307

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01
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10.6 Mots en majuscules (all caps)

10.6.1 Statistiques générales
Une première exploration visuelle des données révèle la présence d’une

valeur extrême. Il s’agit d’un garçon de 15 ans qui a utilisé 1380 mots en
majuscules. L’inspection de ses commentaires montre qu’il a répété plus
d’un millier de fois le nom d’un constructeur de moto. Nous l’avons donc
supprimé du jeu de données pour cette analyse. En moyenne, les Redditors
de RedditGender ont utilisé 2.16mots enmajuscules par 1000 tokens (écart
type = 3). La médiane est de 1.17 (écart interquartile = 1.86). Une fois la
valeur aberrante retirée des données, il y a dans le corpus 39 478 tokens de
trois lettres et plus en majuscules, dont 9579 types différents. Le tableau
10.24 présente les 20 mots en majuscules les plus fréquents dans le corpus,
avec leur rang, leur fréquence brute dans le corpus et la proportion qu’ils
occupent dans l’ensemble des mots en majuscules.

La majorité des mots en majuscules sont des mots grammaticaux : les
déterminants the, this, that, one, les pronoms you, your,what, la conjonction
de coordination but, l’auxiliaire have, le modal will, ou l’adverbe yes. On
trouve également dans la liste des adverbes ou adjectifs d’intensité comme
(a) lot, really, very, much, just, fucking, ou never, ainsi que love. Le mot
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Tableau 10.24 – 20 mots en majuscules les plus fréquents dans le corpus

Rang Mots Fréq. maj. %
1 THE 1265 3.31 %
2 YOU 1141 2.99 %
3 EDIT 841 2.20 %
4 THIS 540 1.41 %
5 THAT 527 1.38 %
6 LOVE 471 1.23 %
7 LOT 398 1.04 %
8 REALLY 373 0.98 %
9 BUT 347 0.91 %

10 YES 339 0.89 %
11 YOUR 322 0.84 %
12 VERY 315 0.82 %
13 WHAT 307 0.80 %
14 HAVE 273 0.71 %
15 FUCKING 261 0.68 %
16 NEVER 252 0.66 %
17 ONE 250 0.65 %
18 JUST 228 0.60 %
19 MUCH 196 0.51 %
20 WILL 190 0.50 %

edit arrive en troisième position. Cela s’explique par le fait que le code de
conduite de Reddit, la Reddiquette, conseille aux internautes d’expliquer
pourquoi ils ont modifié le contenu d’un message (« reddit », p. d.), comme
dans les deux exemples suivants tirés du corpus (paraphrasés) :

My comment may sound stupid, but I think it’s a fair question.
EDIT : Spelling

I’ve seen neck tattoos in NYC. Not a face one though. EDIT : TIL very
few artists are willing to do a face tattoo.

10.6.2 Effets de l’âge et genre sur la fréquence desmots
en majuscules

Statistiques descriptives

Le tableau 10.25montre que les hommes et les femmes cisgenres ont uti-
lisé plus de mots en majuscules que les groupes transgenres. Les personnes
non binaires ont utilisé le moins de mots en majuscules. La fréquence des
mots en majuscules semble diminuer avec l’âge, avec une médiane de 1.62
pour les personnes de 14 à 20, de 1.20 pour les personnes de 21 à 30 ans,
et de 0.99 pour les Redditors les plus âgé·es. La dispersion est importante ;
elle est la plus élevée chez les personnes cisgenres et les Redditors les plus
jeunes, ce qui pointe vers des différences individuelles plus marquées.
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Tableau 10.25 – Fréquence des mots en majuscules dans RedditGender

Moyenne ET Médiane EI
Hommes cisgenres 2.37 3.28 1.26 1.92
Femmes cisgenres 2.13 3.20 1.34 1.98
Femmes transgenres 1.64 2.27 1.02 1.15
Hommes transgenres 1.65 2.50 1.00 1.48
Non-binaires 1.48 1.92 0.71 1.74
14-20 ans 3.16 4.05 1.62 2.87
21-30 ans 1.89 2.31 1.20 1.83
31 ans et + 1.87 3.27 0.99 1.65
Tous 2.16 3.00 1.17 1.86

Choix du modèle

Au vu de la dispersion des données, nous avons créé un modèle binomial
négatif. La déviance résiduelle était importante (11 747 pour 1028 degrés
de liberté), indiquant une surdispersion. Nous avons donc créé à la place
un modèle linéaire généralisé mixte Poisson, en ajoutant un effet aléatoire
pour chaque observation (OLRE), technique conseillée en cas de surdisper-
sion (Harrison, 2014). Nous avons également dû résoudre l’échec de conver-
gence dumodèle en changeant son optimizer (« lme4 convergence warnings :
troubleshooting », p. d.). Le modèle créé est présenté dans le tableau 10.26,
avec les coefficients, l’intervalle de confiance de 95 % et les valeurs p. Le
modèle contient comme variable dépendante la fréquence brute des mots
en majuscules, et comme variables indépendantes le genre, l’âge et leur in-
teraction. Nous avons utilisé la fonction step() pour vérifier qu’elles contri-
buaient bien au modèle. Les hommes cisgenres de 14 à 20 ans sont le ni-
veau de référence du modèle. Les coefficients et les intervalles de confiance
n’ont pas été exponentialisés parce que ce type de modèle n’est pas pris en
charge par le script que nous avons utilisé pour les exponentialiser de façon
automatique (→ p. 169).

Résultats

Dans le groupe le plus jeune, il n’y a pas de différence significative entre
les femmes et les hommes cisgenres. Les groupes transgenres utilisent en
revanche moins de mots en majuscules que les hommes cisgenres et les
femmes cisgenres. Les personnes non binaires sont celles qui utilisent le
moins de mots en majuscules comparées aux hommes cisgenres du même
âge, avec une fréquence équivalente à un tiers (coefficient exponentialisé =
0.34) de celle du groupe des hommes cisgenres. On constate le même phé-
nomène chez les Redditors de 21 à 30 ans : il n’y a pas de différence entre
les groupes cisgenres, tandis que les groupes transgenres et non binaire
emploient significativement moins de mots en majuscules que les hommes
cisgenres. Chez les Redditors les plus âgé·es, les différences s’atténuent.
Seules les personnes non binaires utilisent moins de mots en majuscules
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Tableau 10.26 – Mots en majuscules, interaction de l’âge et du genre

Variable dépendante :
Mots en majuscules

Intercept −6.069∗∗ (−6.352, −5.787)
Femmes cisgenres −0.121 (−0.600, 0.359)
Femmes transgenres −0.819∗ (−1.491, −0.147)
Hommes transgenres −0.947∗∗ (−1.468, −0.426)
Non-binaires −1.098∗∗ (−1.745, −0.452)
21-30 ans −0.555∗∗ (−0.894, −0.217)
31 ans et + −0.885∗∗ (−1.215, −0.556)
Femmes cisgenres :21-30 ans 0.073 (−0.464, 0.610)
Femmes transgenres :21-30 ans 0.216 (−0.546, 0.977)
Hommes transgenres :21-30 ans 0.453 (−0.172, 1.078)
Non-binaires :21-30 ans 0.650 (−0.079, 1.379)
Femmes cisgenres :31 ans et + 0.221 (−0.321, 0.763)
Femmes transgenres :31 ans et + 1.011∗ (0.218, 1.804)
Hommes transgenres :31 ans et + 1.012∗ (0.220, 1.804)
Non-binaires :31 ans et + 0.515 (−0.310, 1.341)
Observations 1,043
Log Likelihood −4,759.447
Akaike Inf. Crit. 9,550.895
Bayesian Inf. Crit. 9,630.092

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

que les hommes cisgenres, les femmes cisgenres et les femmes transgenres.
Aucune autre différence significative n’est constatée.

L’interaction de l’âge et du genre ne produit pas les mêmes effets chez
les groupes cisgenres et les groupes transgenres. Chez les hommes et les
femmes cisgenres, on constate une corrélation négative entre l’âge et la
fréquence des mots en majuscules, visible dans la figure 10.11. Les Red-
ditors les plus jeunes utilisent davantage de mots en majuscules que les
Redditors des deux autres groupes d’âge, et les Redditors les plus âgé·es
en utilisent moins que les autres. Il faut noter, toutefois, que la différence
entre le groupe de femmes de 21 à 30 ans et le groupe de femmes de 31 ans
et plus n’est pas significative. On ne retrouve pas cette corrélation dans
les groupes transgenres, où aucune différence significative n’est constatée
entre les catégories d’âge.

10.6.3 Effet de l’ethnicité et de son interaction avec le
genre sur la production des mots en majuscules

Statistiques descriptives

La figure 10.12 présente la fréquence relative des mots en majuscules
dans chaque sous-corpus. On remarque que ceux-ci sont plus fréquents chez
les femmes, à l’exception du groupe hispanique, où la différence semble très
faible. Ce groupe est celui où on trouve le plus de dispersion, ce qui montre
que les différences individuelles y sont les plus fortes. Il semble également
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que les femmes et les hommes de ce groupe utilisent davantage de mots en
majuscules que les internautes des autres groupes.

0

5

10

15

20

male female

al
l c

ap
s/

10
00

 to
ke

ns

White

0

5

10

15

20

male female

Asian

0

5

10

15

20

male female

al
l c

ap
s/

10
00

 to
ke

ns

Black

0

5

10

15

20

male female

Hispanic

Figure 10.12 – Fréquence des mots en majuscules par sous-corpus



250 Chapitre 10. Procédés d’ajout

Effet de l’ethnicité : modèle de régression

Le modèle de régression binomiale négative présenté dans le tableau
10.27 intègre, comme variables indépendantes, le genre, l’ethnicité et leur
interaction. Le niveau de référence est les hommes blancs. Toutes les va-
riables ont été conservées par la fonction step(). Le modèle indique une
corrélation négative entre âge et fréquence des mots en majuscules. Il n’y a
pas de différence significative entre femmes et hommes dans aucun groupe.
Aucune différence significative entre les groupes de femmes n’est égale-
ment révélée. En revanche, chez les hommes, les Hispaniques utilisent da-
vantage de mots en majuscules que tous les autres groupes : 1.57 fois plus
que les hommes blancs, et 2.17 fois plus que les hommes asiatiques et afro-
américains.

Tableau 10.27 – Effets de l’âge et de l’interaction genre et ethnicité sur la
fréquence des mots en majuscules

Variable dépendante :
Mots en majuscules

Intercept 0.003∗∗ (0.002, 0.005)
Femmes cisgenres 1.045 (0.750, 1.463)
Afro-Américains 0.707 (0.487, 1.039)
Asiatiques 0.706 (0.478, 1.060)
Hispaniques 1.535∗ (1.059, 2.260)
21-30 ans 0.706∗ (0.508, 0.964)
31 ans et + 0.505∗∗ (0.357, 0.706)
Femmes :Afro-américaines 1.329 (0.787, 2.233)
Femmes :Asiatiques 1.392 (0.780, 2.486)
Femmes :Hispaniques 0.648 (0.369, 1.139)
Observations 347
Log Likelihood −1,622.178
θ 1.156∗∗ (0.083)
Akaike Inf. Crit. 3,264.355

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

10.7 Interjections

10.7.1 Fréquence des interjections dans le corpus

Statistiques générales

29 587 interjections, dont 87 types différents, ont été identifiées dans le
corpus. Une première exploration des données à l’aide d’une boite à mous-
taches révèle la présence de 2 valeurs aberrantes : un homme cisgenre de
25 ans et une personne non binaire de 28 ans qui ont utilisé respective-
ment 10.73 et 10.75 interjections par 1000 tokens, alors que la médiane
est de 1.27. Nous avons enlevé ces deux observations des données pour les
analyses qui suivent.



10.7. Interjections 251

Types d’interjections identifiés

Le tableau 10.28 présente les 15 interjections les plus fréquentes dans
le corpus, avec leur fréquence brute et la proportion qu’elles occupent dans
l’ensemble des interjections recensées. La liste complète des 87 interjec-
tions identifiées est présentée en annexe C.

Tableau 10.28 – 15 interjections les plus fréquentes dans RedditGender

Interjections Fréq. %
1 oh 9225 31.55
2 haha 3814 13.05
3 hey 3134 10.72
4 ah 1396 4.78
5 ugh 1280 4.38
6 ha 784 2.68
7 um 778 2.66
8 eh 747 2.56
9 yay 718 2.46

10 huh 694 2.37
11 hmm 631 2.16
12 uh 630 2.15
13 aww 452 1.55
14 meh 434 1.48
15 blah 380 1.30

1 à 15 - 25097 85.85

Les 15 interjections les plus fréquentes du corpus représentent 85.85 %
des interjections identifiées dans le corpus. oh, la plus fréquente, repré-
sente près d’un tiers (31.55 %) de toutes les interjections recensées.

10.7.2 Effets du genre et de l’âge sur la fréquence des
interjections

Statistiques descriptives

Le tableau 10.29 présente les fréquences relativesmoyennes etmédianes
des interjections par sous-corpus, pour 1000 tokens, ainsi que les écarts
types (ET) et les écarts interquartiles (EI) de chaque groupe. Il semble in-
diquer que la fréquence des interjections est corrélée négativement avec
l’âge : moyenne et médiane baissent d’un groupe à l’autre. Les interjec-
tions sont donc plus nombreuses chez les plus jeunes ; il faut toutefois no-
ter que c’est dans ce groupe que la dispersion est la plus importante. Les
femmes cisgenres et les hommes transgenres semblent employer plus d’in-
terjections que les autres groupes. Les hommes cisgenres semblent en uti-
liser le moins. Notons par ailleurs que seuls 3 Redditors (0.29 %) n’ont pas
utilisé une seule des interjections étudiées ici.
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Tableau 10.29 – Fréquence relative des interjections, pour 1000 tokens

Groupes Moyenne ET Médiane EI
Hommes cisgenres 1.35 1.15 1.03 1.12
Femmes cisgenres 1.68 1.12 1.46 1.35
Femmes transgenres 1.54 1.12 1.34 1.30
Hommes transgenres 1.67 1.21 1.40 1.60
Non-binaires 1.43 0.98 1.14 1.21
14-20 ans 2.16 1.60 1.90 2.06
21-30 ans 1.57 1.04 1.37 1.25
31 et + 1.21 0.92 1.02 1.05
Tous 1.54 1.20 1.25 1.33

Effet de l’interaction du genre et de l’âge sur la fréquence des in-
terjections : modèle de régression

Pour étudier les corrélations possibles entre âge, genre et leur interac-
tion et l’utilisation d’interjection, nous avons créé un modèle de régression
linéaire généralisé binomial négatif (tableau 10.30). Nous avons utilisé la
fonction step() pour procéder à la sélection des variables. Toutes les va-
riables ont été conservées. Les femmes cisgenres de 14 à 20 ans sont le
niveau de référence du modèle.

Tableau 10.30 – Interjections, effet de l’interaction de l’âge et du genre

Variable dépendante :
Interjections

Intercept 0.002∗∗ (0.002, 0.003)
Hommes cisgenres 1.229 (0.921, 1.627)
Femmes transgenres 1.044 (0.687, 1.623)
Hommes transgenres 0.975 (0.692, 1.379)
Non-binaires 0.773 (0.516, 1.176)
21-30 ans 0.878 (0.680, 1.118)
31 ans et + 0.732∗ (0.563, 0.940)
Hommes cisgenres :21-30 ans 0.613∗∗ (0.446, 0.846)
Femmes transgenres :21-30 ans 0.845 (0.522, 1.346)
Hommes transgenres :21-30 ans 0.909 (0.612, 1.350)
Non-binaires :21-30 ans 1.083 (0.684, 1.693)
Hommes cisgenres :30 ans et + 0.534∗∗ (0.388, 0.739)
Femmes transgenres :30 ans et + 0.830 (0.500, 1.360)
Hommes transgenres :30 ans et + 1.089 (0.667, 1.801)
Non-binaires :30 ans et + 1.051 (0.628, 1.749)
Observations 1,042
Log Likelihood −4,348.567
θ 2.416∗∗ (0.112)
Akaike Inf. Crit. 8,727.135

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

L’âge est corrélé négativement avec la fréquence des interjections chez
les hommes cisgenres. Quand les hommes de 14 à 20 ans utilisent 1 inter-
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jection, les hommes de 21 à 30 ans en utilisent 0.53 et les hommes de 31
ans et plus 0.39. La différence est également significative entre le groupe 2
et 3 : les Redditors qui ont entre 21 et 30 ans produisent des interjections à
un rythme 1.37 fois plus élevé que les plus âgés. Chez les femmes cisgenres,
il y a une différence significative entre les femmes cisgenres les plus âgées
et les deux autres groupes, mais pas entre les femmes de 14 à 20 ans et les
femmes de 21 à 30 ans. Quand une femme du groupe 3 produit 1 interjec-
tion, les femmes de 14 à 20 ans en produisent 1.37 et les femmes de 21 à
30 ans en utilisent 1.19. Chez les femmes transgenres, l’effet de l’âge est
plus limité ; il y a une différence significative entre les femmes de 14 à 20
ans et les femmes de 31 ans et plus. L’âge n’a pas d’impact significatif dans
la production d’interjection chez les hommes transgenres et les personnes
non binaires. La figure 10.13 présente l’interaction de l’âge et du genre.
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Figure 10.13 – Interaction genre et âge, fréquence des interjections

Chez les Redditors les plus jeunes, le modèle indique une seule diffé-
rence significative entre les groupes de genre : les non-binaires utilisent
moins d’interjections que les hommes cisgenres. Chez les Redditors de 21 à
30 ans, les femmes cisgenres utilisent plus d’interjections que les hommes
cisgenres ; elles en produisent 1.32 quand un homme cisgenre en utilise
1. C’est chez les Redditors les plus âgé·es que l’on trouve le plus de dif-
férences : les hommes cisgenres emploient moins d’interjections que les
femmes cisgenres, les femmes transgenres, et les hommes transgenres. La
taille d’effet est la plus importante quand on compare les hommes cisgenres
aux hommes transgenres, qui utilisent 61 % d’interjections de plus. Il n’y
a pas de différence significative entre les autres groupes.
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Groupe non binaire

Les interjections étant davantage utilisées par les femmes cisgenres
dans le corpus, nous avons souhaité savoir s’il y avait une différence, dans
le groupe non binaire, entre les personnes assignées femmes à la naissance
et les personnes assignées hommes. Le modèle réalisé (tableau 10.31) ne
comprend pas l’interaction du genre et de l’âge, qui selon la fonction step()
ne contribuait pas au modèle. Les AFAN sont le niveau de référence. Le
modèle indique qu’il n’y a pas de différence significative entre les groupes.

Tableau 10.31 – Interjections, effet de l’âge assigné à la naissance

Variable dépendante :
Interjections

Intercept 0.002∗ (0.001, 0.002)
AGAN 0.934 (0.706, 1.243)
21-30 ans 0.930 (0.621, 1.360)
30 ans et + 0.761 (0.482, 1.190)
Observations 97
Log Likelihood −402.738
θ 2.334∗∗ (0.353)
Akaike Inf. Crit. 813.477

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

10.7.3 Effet de l’ethnicité et de son interaction avec le
genre sur la production d’interjections

Statistiques descriptives

La figure 10.14 présente la distribution des données dans les différents
sous-corpus. On remarque que, dans chaque groupe ethnique, les hommes
ont utilisé moins d’interjections que les femmes. La différence semble la
plus marquée dans le groupe blanc, où la médiane des femmes est près
de 2 fois plus élevée que celle des hommes. La différence entre femmes et
hommes semble la moins forte dans le groupe hispanique, qui contient éga-
lement davantage de valeurs extrêmes que les autres groupes.

Régression : effets de l’âge, du genre et de l’ethnicité

Nous avons créé un modèle de régression binomial négatif avec, comme
variables dépendantes, l’âge, le genre, l’ethnicité, et l’interaction du genre
et de l’ethnicité. Les hommes blancs sont le niveau de référence du mo-
dèle. Lemodèle de régressionmontre que les femmes blanches et asiatiques
utilisent davantage d’interjections que les hommes de leurs groupes. Une
femme blanche produit ainsi 1.52 interjection quand un homme blanc en
produit 1. Une femme asiatique produit 1.40 interjection quand un homme
asiatique en produit 1. Il n’y a pas de différence significative entre femmes
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Figure 10.14 – Fréquence des interjections par 1000 tokens

et hommes dans les groupes hispanique et afro-américain. Quand on com-
pare les hommes entre eux, et les femmes entre elles, une seule différence
significative est révélée par le modèle : les hommes hispaniques emploient
davantage d’interjections que les hommes asiatiques. L’effet de l’âge est li-
mité : les Redditors de 31 ans et plus utilisent moins d’interjections que les
deux groupes plus jeunes.

10.8 Discussion

10.8.1 Émoticônes
Sans surprise, l’émoticône la plus fréquente du corpus est :), ce qui est

le cas dans l’immense majorité des corpus de CMC (→ p. 68). On remarque
des tendances notées par les études précédentes : le fait qu’un petit nombre
d’émoticônes est utilisé fréquemment, le fait que les émoticônes abrégées
(ou sans nez) soient plus fréquentes que les émoticônes « longues », ou en-
core la prédominance des émoticônes positives. Notre liste des émoticônes
les plus fréquentes ressemble ainsi beaucoup à celles que l’on peut trouver
dans d’autres études, comme celle de T. Schnoebelen (2012). La fréquence
des émoticônes par millier de tokens dans tout le corpus (1.10) est égale-
ment similaire à ce qu’avait trouvé Coats (2017b) dans son corpus de tweets
américains (1.22 émoticône par 1000 mots).



256 Chapitre 10. Procédés d’ajout

Tableau 10.32 – Interjections, effets de l’âge et de l’interaction du genre et
de l’ethnicité

Variable dépendante :
Interjections

Intercept 0.002∗∗ (0.001, 0.002)
Femmes cisgenres 1.524∗∗ (1.220, 1.906)
Afro-Américains 1.060 (0.826, 1.368)
Asiatiques 0.833 (0.636, 1.098)
Hispaniques 1.166 (0.905, 1.510)
21-30 ans 0.831 (0.666, 1.028)
31 ans et + 0.653∗∗ (0.519, 0.816)
Femmes :Afro-américaines 0.796 (0.563, 1.124)
Femmes :Asiatiques 0.922 (0.625, 1.360)
Femmes :Hispaniques 0.732 (0.504, 1.065)
Observations 346
Log Likelihood −1,426.098
θ 2.774∗∗ (0.227)
Akaike Inf. Crit. 2,872.196

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

Les modèles de régression réalisés avec différents échantillons et dif-
férentes variables permettent de nuancer les résultats des études précé-
dentes sur les émoticônes, qui ont généralement trouvé que les hommes les
utilisent moins fréquemment que les femmes. Le premier modèle semble
aller dans le sens des résultats des nombreuses études des émoticônes sur
les réseaux sociaux, dans le chat ou les SMS. Il révèle une corrélation
négative, attendue, de l’âge et de la fréquence des émoticônes ; c’est par
exemple ce qu’ont trouvé Oleszkiewicz et al. (2017), qui ont étudié plus de
70 000 utilisateur·trices de Facebook de 16 à 60 ans. Ce premier modèle
montre également que les hommes cisgenres emploient significativement
moins fréquemment les émoticônes que les femmes cisgenres et que les
trois autres groupes de genre. Les hommes transgenres ne s’alignent pas
sur les hommes cisgenres, et ne semblent pas avoir un comportement dif-
férent des femmes cisgenres et des personnes non binaires. Les femmes
transgenres, quant à elles, sont les premières utilisatrices d’émoticônes,
loin devant les autres groupes : elles en emploient notamment 3.29 fois
plus que les hommes cisgenres, et 1.81 fois plus que les femmes cisgenres.

On pourrait voir ces résultats comme une confirmation du statut de
marqueur de féminité des émoticônes : les hommes cisgenres construisent
leur masculinité en les évitant, et les femmes transgenres construisent
leur féminité en les utilisant fréquemment. L’intégration de l’orientation
sexuelle à l’analyse apporte une précision intéressante. Les hommes gays,
qu’ils soient cisgenres ou transgenres, utilisent plus fréquemment les émo-
ticônes que les hommes hétérosexuels ; il est possible que les émoticônes
entrent dans leur stratégie d’expression de leur identité de genre et de leur
identité sexuelle. En d’autres termes, les hommes hétérosexuels n’utilise-
raient pas d’émoticônes pour se dissocier des femmes et des hommes gays,
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et les hommes gays les utiliseraient pour se dissocier des hommes hétéro-
sexuels. Cela montre que la non-utilisation d’émoticônes n’est pas unique-
men un marqueur de masculinité : elle indexe un certain type de masculi-
nité, c’est-à-dire une masculinité hétéronormative (des hommes cisgenres,
et des hommes transgenres hétérosexuels).

Chez les femmes, on ne remarque pas cette dissociation : les femmes
gays et les femmes hétérosexuelles ne semblent pas avoir le même besoin
de se distancer les unes des autres. Hazenberg (2015) a remarqué le même
phénomène dans son étude des adverbes intensifs so (marqué « féminin »)
et pretty (marqué « masculin ») dans un corpus oral d’anglais du Canada.
Les hommes gays, les femmes gays et les femmes hétérosexuelles utilisent
tous so bien plus fréquemment que pretty. Les hommes hétérosexuels se
distancient de ces groupes, et utilisent 3 fois plus fréquemment pretty que
so.

L’interaction du genre avec l’ethnicité apporte un autre éclairage, et
nuance les différences entre les femmes et les hommes. Les femmes blanches
et asiatiques n’utilisent pas significativement plus d’émoticônes que, res-
pectivement, les hommes blancs et asiatiques. Chez les femmes, on re-
marque une démarcation entre les femmes hispaniques et afro-américaines
d’un côté, et les femmes asiatiques de l’autre ; ces dernières semblent bou-
der les émoticônes. Chez les hommes, il y a une différence significative entre
les internautes blancs et les internautes afro-américains, qui, comme les
femmes asiatiques, utilisent peu ce procédé. Nos résultats apportent ici
une précision à ceux de Eisenstein et al. (2011), qui avait trouvé que les
internautes blanc·hes utilisaient plus fréquemment les émoticônes que les
Afro-Américain·es et lesHispaniques. Tout comme la non-utilisation d’émo-
ticônes participe à la construction d’une identité hétéronormative, on pour-
rait émettre l’hypothèse que le rejet des émoticônes participe à la construc-
tion de l’identité des femmes asiatiques et des hommes afro-américains.

Notre étude a évidemment des limites : parce que nous ne disposons
pas d’informations sociodémographiques complètes pour les Redditors du
corpus, nous avons dû créer des modèles séparés, et toutes les interactions
ne sont donc pas explorées. Toutefois, nos résultats apportent un éclairage
nouveau et nuancé sur l’utilisation des émoticônes, ces véritables « stars »
des études sociolinguistiques de la CMC.

10.8.2 Comparaison entre émoticônes et émojis

La comparaison entre la fréquence des émojis et des émoticônes montre
que ces dernières sont plus fréquentes dans RedditGender. En outre, les dif-
férences individuelles semblent être plus prononcées dans l’utilisation des
émojis : seules 120 personnes n’ont pas utilisé d’émoticônes, tandis que plus
de la moitié du corpus (614 personnes) n’ont pas employé un seul émoji. La
présence d’une valeur vraiment extrême pourrait également indiquer que
les émojis se prêtent davantage à une utilisation excessive, peut-être parce
qu’ils sont, dans certaines conditions, plus faciles à produire que les émoti-
cônes : sur un smartphone, ils sont créés avec une seule touche (en sortant
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du clavier proposé par défaut), alors qu’il faut taper au moins deux carac-
tères pour obtenir une émoticône. La question du terminal utilisé pour ac-
céder à Reddit semble particulièrement pertinente quand on veut comparer
émojis et émoticônes. Il se peut qu’elle influence les choix des internautes,
puisqu’il est plus simple d’écrire un émoji sur un smartphone que sur un
ordinateur. Si les Redditors de RedditGender écrivent davantage leurs com-
mentaires depuis un ordinateur que depuis un smartphone, produire des
émoticônes est pour eux plus simple. Nous n’avons malheureusement pas
d’information sur ce sujet.

Il est également possible que la prédominance des émoticônes sur le site
soit liée à la culture du site. Une recherche rapide sur Google montre que
les Redditors eux-mêmes s’interrogent sur l’absence relative des émojis,
avec des fils de discussion intitulés « Why is there an unspoken agreement
to never use emojis on Reddit ? » (Sulfruous, 2017), « Why don’t people use
emojis on Reddit ? » (dsamanthas, 2018) ou encore «Why doesn’t anyone use
emojis on reddit ? » (sballens, 2018). Les réponses apportées par la com-
munauté tournent autour de deux explications. La première est liée à la
mauvaise qualité de l’application mobile Reddit, et au fait que le site soit
principalement consulté par les internautes depuis leur ordinateur (ce qui
n’est pas forcément vrai, → p. 96). Les autres pointent vers la différence
entre le « dialecte » utilisé sur Reddit et celui des autres plateformes, et la
mauvaise réputation des émojis (et des émoticônes) sur le site :

« I think the reddit language is just more clinical than elsewhere. Emo-
jis would be out of place in this dialect (though I throw a smiley in every
once in a while when I’m being passive aggressive because it just works,
man) » (dandeeo, 2017)

« Also, a lot of people think they look dumb or immature. In a lot of
circles on the web, emojis or emoticons (like XD) are frowned upon for
being less serious. Personally, I use them sometimes, but they have no
place in most discussions. They’re an IM thing for me. » (ThirdEyeTrip-
pyShit, 2014)

Ou encore, plus succinctement :
« because reddit tries its best to not be stupid and full of degenerate
fucks that only speak in emojis. » (Novaraa, 2017)

Il serait intéressant de voir si la popularité grandissante du site, al-
liée à l’utilisation massive des smartphones, a conduit ou conduira à une
hausse dans la fréquence des émojis au détriment des émoticônes, comme
l’ont montré Pavalanathan et Eisenstein (2016) sur Twitter. Notre étude
n’est pas diachronique et ne nous permet pas d’examiner cette question.

10.8.3 Émojis
Comme pour les émoticônes, les émojis positifs sont plus fréquents que

les émojis négatifs. L’émoji le plus fréquent du corpus, , semble égale-
ment être un des émojis les plus fréquents sur d’autres plateformes. Par
exemple, le 19 juin 2020, c’était l’émoji le plus fréquent sur le site emojitra-
cker, qui présente en temps réel les émojis les plus populaires sur Twitter
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(« emojitracker : realtime emoji use on twitter », p. d.). En 2015, il a par
ailleurs également été choisi comme « mot » de l’année par Oxford Dictio-
naries (Steinmetz, 2015).

Le modèle de régression indique l’existence d’une corrélation négative
forte entre utilisation d’émojis et âge dans le cas des hommes cisgenres,
mais pas chez les autres groupes. Il ne révèle pas d’autre tendance mar-
quée ; dans chaque groupe d’âge, les résultats sont différents. Les hommes
cisgenres et transgenres utilisent plus d’émojis que les personnes non bi-
naires et les femmes transgenres dans le groupe le plus jeune, mais cela
change dans les autres groupes. Le nombre important de zéros dans les
données complique encore la tâche d’interprétation. Il semble que les diffé-
rences individuelles sont particulièrement marquées, avec quelques utili-
sateur·trices très prolifiques, et beaucoup d’internautes qui n’utilisent pas
du tout ou très peu d’émojis.

Intégrer l’interaction du genre et de l’ethnicité aux analyses des émo-
jis est peut-être une solution pour mieux comprendre leur utilisation sur
Reddit. On s’aperçoit que les hommes asiatiques les utilisent moins que les
autres hommes. Chez les femmes, on remarque un phénomène assez simi-
laire à celui que l’on avait noté avec les émoticônes : les femmes hispaniques
et afro-américaines emploient plus d’émojis que les femmes blanches (pour
les émoticônes, elles les utilisent plus que les femmes asiatiques). On pour-
rait peut-être interpréter ce résultat à la lumière de ce que l’on sait sur
la culture geek dont Reddit est un des sites privilégiés sur internet. Les
femmes hispaniques et afro-américaines sont sans doute les internautes
les plus éloignées de cette culture à la fois racialisée (blanche, et dans une
moindre mesure asiatique) et genrée (hétéro-masculine). À la marge de la
culture geek, elles apportent sans doute sur Reddit des pratiques linguis-
tiques venues d’autres plateformes, et pourraient avoir moins conscience
de (ou choisir d’ignorer) la « mauvaise réputation » des émojis et des émoti-
cônes sur le site, ce qui pourrait être vu comme une forme de transgression.

10.8.4 Étirements graphiques
Types d’étirements graphiques

Les étirements de lettres sont moins fréquents (10 214) dans notre cor-
pus que les étirements de ponctuation (14 298). D’un autre côté, ces der-
niers ont été utilisés par une proportion légèrement plus faible de Red-
ditors : 86.78 % contre 91.28 % pour les étirements de lettres. Il semble,
enfin, que les points d’exclamation soient plus fréquemment étirés que les
points d’interrogation et de suspension. Dans notre corpus, le mot qui fait
le plus souvent l’objet d’étirements de lettres est sooo, comme c’est le cas
dans le corpus de tweets américains de Coats (2017b). Comme chez Coats
(2017b) et Kalman et Gergle (2014), les étirements de lettres concernent
essentiellement des interjections (oooh, ahhh, mmm) et certains mots lexi-
caux et grammaticaux (waaay, aaaand, reeeeally). En revanche, dans la
liste des étirements de lettres les plus fréquents, on ne trouve pas d’éti-
rements d’acronymes de type lmaoooo, qui étaient fréquents chez Coats
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(2017b). Les étirements de lettres les plus fréquents dans RedditGender
sont tous « prononçables » (par opposition à, par exemple, l’étirement de
lmaoooo), à l’exception de xxx, qui pourrait de toute façon être considéré
comme une abréviation de « kisses », et qui est par exemple utilisé ainsi
« hugs xxx ». Cela suggère, comme l’avaient noté Kalman et Gergle (2014),
que les étirements de lettres ont pour fonction d’imiter l’intonation.

Fonctions des étirements graphiques

Les chercheur·es qui se sont intéressé·es aux étirements graphiques de
la CMC ont généralement, comme nous, adopté uneméthodologie quantita-
tive qui ne permet pas de cerner précisément leurs fonctions. Ils ont généra-
lement établi un lien entre l’imitation de la langue parlée et l’expression de
l’émotion (Coats, 2017a ; Kalman & Gergle, 2014 ; Riordan & Kreuz, 2010).
Toutefois, il est possible que, comme les émoticônes (→ 2.4.4) ce procédé ait
d’autres fonctions que d’indiquer des émotions. Une journaliste américaine
fournit quelques pistes : les étirements graphiques pourraient exprimer la
gentillesse (sooooo sorry), le sarcasme (riiiight), l’emphase (thaaaaanks !
signifiant thank you very much !), ou être tout simplement un procédé sa-
tisfaisant :

« Holding down shift+1 and watching your screen fill with ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
is simply satisfying. It’s the repetitive joy of popping bubble wrap, the
glee of shouting, and the spatial luxury of lying across two seats on an
airplane just because you can. » (O’Connor, 2013)

Certain·es internautes soulignent le caractère ludique, amical ou affec-
tueux du procédé :

« So that way we don’t seem short. yeahhhhhh seems more playful than
yeah. » (larbarr, 2014)
« Idk I do just cause "hiii" sounds friendlier to me than "hi" » (Sexyold-
mann, 2014)
« Hey for me is just a greeting with no emotion. Hey ! is "I’m excited
to talk to you, I like you." Heyyyy is "thank god somebody messaged
me I’m bored so I’m going to draw out all of my words." » (zombreness,
2015)

Effet de l’âge

L’âge n’est pas forcément corrélé négativement avec la production d’éti-
rements de lettres ; il l’est chez les hommes cisgenres et, partiellement, chez
les femmes transgenres, mais pas chez les femmes cisgenres, les hommes
transgenres et les personnes non binaires. Pour l’ensemble des étirements
de ponctuation, l’interaction de l’âge et du genre n’est pas significative, et
la corrélation est partielle : les Redditors de moins de 20 ans produisent da-
vantage d’étirements de ponctuation que les Redditors de 21 à 30 ans, mais
il n’y a pas de différence significative entre les Redditors de 21 à 30 ans et
les plus Redditors les plus âgé·es, ou entre les plus jeunes et les plus âgé·es.
Nos résultats montrent ainsi, une fois de plus, que l’effet de l’âge n’est pas
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uniforme, et que les internautes plus âgés n’utilisent pas forcément moins
de procédés du Netspeak que les plus jeunes.

Les étirements graphiques, marqueurs de fémininité?

Notre hypothèse, au vu des études réalisées sur les étirements graphi-
ques, était que ces procédés seraient plus fréquents chez les femmes cis-
genres que chez les hommes cisgenres. Elle semble confirmée par nos ana-
lyses, même si elle est parfois nuancée par l’interaction avec l’âge. Ainsi,
pour les étirements de lettres, il n’y a pas de différence entre les femmes
et les hommes cisgenres de moins de 20 ans. En revanche, les femmes cis-
genres de plus de 21 ans utilisent significativement davantage d’étirements
de lettres que les hommes cisgenres du même âge. Les étirements de signes
de ponctuation sont également privilégiés par les femmes cisgenres, comme
l’ont montré d’autres études (Rubin & Greene, 1992). Elles en sont les uti-
lisatrices les plus prolifiques, non seulement devant les hommes cisgenres,
mais devant tous les autres groupes. L’analyse des corrélations, avec le
diagramme en mosaïque, suggère que ce sont surtout les étirements de
signes d’exclamation qu’elles semblent privilégier, tandis que les hommes
cisgenres semblent préférer les multiplications de points de suspension.

Notons également que de nombreux internautes semblent associer les
étirements graphiques aux femmes et aux filles :

« Why [sic] does it mean when a girl message or texts you with extra
letters like Hiii, thanksss and bossss ? » ([inconnu], 2020)
« Why do some girls repeat multiple same letters in a word when ty-
ping? » ([inconnu], 2017).
« I find it girly sort of like heyyy. Wish I could speak irl, but you get what
I mean. I think it’s a subtle like “I know you !” » (JustALivingHuman,
2019)

Leurs commentaires révèlent parfois un agacement :
« Some people do it to act cute. Others use it as a sign of affection. I
thinks its annoying. » (SenpaiThrowMeAway, 2019)
« DAE 1 hate it when people add extra letters to the end of a word to be
cute like thisss ? » (ginganinja2507, 2010)
« Reddit really really haaaatttesss thissss... And I kinda like itt. » ([de-
leted], 2010)

L’agacement et l’association à la féminité qui semblent dominer les at-
titudes des internautes nous font penser un autre phénomène, issu non
pas du domaine de la CMC, mais de la phonologie : l’uptalk, ou intonation
montante. Tout comme la creaky voice (ou friture vocale), ce phénomène est
aujourd’hui stigmatisé en anglais américain : il est associé à l’image stéréo-
typée de la Valley Girl à la Kim Kardashian (Tyler, 2015). Évidemment, les
étirements graphiques ne sont pas des transcriptions graphiques de l’into-
nation montante, mais ils ont en commun le fait d’être perçus comme étant
typiquement féminins et agaçants. On leur a également attribué sans doute

1. Does anyone else
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trop rapidement des fonctions : exprimer l’émotion pour les étirements gra-
phiques, et l’incertitude pour l’intonation montante (Lakoff, 1973). Les très
nombreuses études sur l’uptalk ont, depuis, mis en évidence ses fonctions
multiples (Linneman, 2013), et son interaction avec l’ethnicité : les femmes
afro-américaines l’utiliseraientmoins fréquemment que les blanches (Pratt-
Johnson, 2005, cité par Warren, 2016). Toutefois, la question subsiste :
même si toutes les femmes n’utilisent pas les étirements graphiques et
même si certains hommes les utilisent abondamment, nos résultats in-
diquent que ce procédé est privilégié par les femmes, comme c’est le cas
pour l’intonation montante (Warren, 2016). Pourquoi ? Il se peut que les
femmes innovent davantage que les hommes, quand il en vient aux jeux
sur la typographie (comme en matière de phonologie), ou que les hommes
boudent ce procédé à cause de ses connotations « girly ».

Les analyses des effets de l’ethnicité et des groupes transgenres ap-
portent toutefois de précieuses nuances, qui indiquent peut-être que les
étirements de ponctuation et de lettres ne sont pas forcément utilisés pour
indexer la féminité. À notre connaissance, notre analyse est la seule à avoir
intégré la variable « ethnicité » à l’étude des étirements graphiques. Nos
résultats montrent la pertinence de ce choix, parce qu’il tempère les diffé-
rences entre femmes et hommes constatées par d’autres chercheur·es. Chez
les Hispaniques, il n’y a ainsi pas d’effet de genre pour les étirements de
ponctuation. De plus, quand l’ethnicité est intégrée au modèle, les diffé-
rences entre femmes et hommes, pour les étirements de lettres (et non de
ponctuation), sont limitées à un groupe d’âge (21-30 ans). L’autre résul-
tat marquant de cette analyse est le fait que les internautes asiatiques,
hommes comme femmes, semblent éviter les étirements de lettres et de
ponctuation. Non seulement la différence est significative, mais la taille
d’effet est importante : les femmes asiatiques produisent par exemple deux
fois moins d’étirements de ponctuation que les femmes afro-américaines et
blanches, et trois fois moins que les femmes hispaniques.

Les comportements des femmes transgenres font naitre d’autres ques-
tions. Nous avons vu qu’elles utilisent fréquemment les émoticônes, autre
marqueur féminin de la CMC; nous pensions donc qu’elles s’aligneraient
également avec les femmes cisgenres dans leur utilisation des étirements
graphiques. Or, ce n’est pas ce que nous avons constaté. Pour les étirements
de lettres, l’alignement est très partiel : les femmes transgenres de 21 à
30 ans utilisent autant d’étirements de lettres que les femmes cisgenres.
Dans les deux autres groupes, les femmes cisgenres utilisent davantage ce
procédé que les femmes transgenres. Pour les étirements de ponctuation,
la différence est encore plus nette : non seulement les femmes transgenres
utilisent moins ce procédé que les femmes cisgenres, mais elles les utilisent
également moins que les hommes cisgenres et transgenres. On ne constate
par ailleurs pas de prédilection des personnes non binaires AFAN pour les
étirements graphiques (à l’exception des AFAN de 21 à 30 ans, et unique-
ment pour les étirements de lettres).

Ces résultats peuvent être interprétés de deux manières différentes.
D’un côté, il est possible que les étirements graphiques n’indexent pas uni-
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quement la féminité, ou qu’ils indexent un certain type de féminité. De
l’autre, s’ils indexent la féminité, il est possible que les femmes transgenres
choisissent de s’en écarter, construisant leur identité de genre en ligne par
d’autres ressources que les femmes cisgenres.

10.8.5 Mots en majuscules
Notre étude des mots en majuscules montre que les mots grammaticaux

sont les plus susceptibles de faire l’objet de ce procédé. Ce n’est pas éton-
nant, car les mots grammaticaux sont les plus nombreux dans le corpus (et
dans tous les corpus en général). On retrouve également parmi les mots en
majuscules les plus fréquents plusieurs adverbes ou adjectifs d’intensité,
ce qui confirme leur statut de marqueur d’emphase et/ou d’émotion de ce
procédé.

L’âge semble être lié à l’utilisation demots enmajuscules, mais pas pour
tous les groupes. La corrélation négative est claire chez les hommes cis-
genres, seulement partielle chez les femmes cisgenres, et absente chez les
groupes transgenres et non-binaire. Contrairement à ce que Rosen et al.
(2010) et Parkins (2012) suggèrent, l’utilisation demots enmajuscules n’est
pas plus fréquente chez les femmes que chez les hommes dans notre corpus.
C’est, à la place, entre les groupes cisgenres d’un côté et les groupes trans-
genres et non binaires de l’autre qu’il y a une différence significative. Elle
est présente chez les internautes de 14 à 30 ans, mais s’estompe chez les
internautes de 31 ans et plus. Cette démarcation entre personnes cisgenres
et transgenres est liée à l’absence d’effet de l’âge chez ces dernières, pour
la production de mots en majuscules.

10.8.6 Interjections
Oh est, de loin, l’interjection la plus fréquente dans RedditGender ; c’est

également le cas dans le Bergen Corpus of London Teenage Language
(COLT) (Aijmer, 2009), ce qui suggère un possible alignement de la langue
de la CMC sur la langue orale dans le cas des interjections. La corréla-
tion entre âge et fréquence des interjections n’est, comme c’était le cas
pour les émojis et les étirements de lettres, pas présente dans tous les
groupes. Chez les hommes cisgenres, la fréquence des interjections décroit
avec l’âge. Cette corrélation négative n’est significative que partiellement
chez les femmes cisgenres et transgenres, et elle est absente chez les per-
sonnes transgenres. Une fois de plus, l’intégration de l’interaction entre
genre et âge se révèle pertinente, et fournit une image nuancée des usages
des internautes. Verheijen (2017) a montré que les adolescents utilisent
plus d’interjections que les jeunes adultes sur plusieurs plateformes de
CMC; dans notre cas, c’est uniquement vrai pour les hommes cisgenres.

Nos résultats semblent aller, globalement, dans le sens de ceux de Coats
(2017a), qui a mis en évidence le fait que les femmes utilisent davantage
d’interjections que les hommes sur Twitter, mais avec quelques nuances
importantes. Dans RedditGender, il y a uniquement une différence signi-
ficative entre femmes cisgenres et hommes cisgenres chez les plus de 21



264 Chapitre 10. Procédés d’ajout

ans. La démarcation entre les hommes cisgenres et les autres internautes
se creuse chez les plus de 31 ans. L’analyse de l’échantillon cisgenre révèle
également une interaction avec l’ethnicité : les différences entre femmes et
hommes sont uniquement présentes dans les groupes blanc et asiatique.
Chez les non-binaires, le genre assigné à la naissance n’a pas d’impact sur
la production d’interjections.

Enfin, comparées à d’autres phénomènes du Netspeak, comme les émo-
ticônes, les interjections semblent entrer assez peu en jeu dans la construc-
tion des identités ethniques en ligne. Il y a un seul contraste significatif :
les hommes asiatiques utilisent moins fréquemment les interjections que
les hommes hispaniques. Sur le plan ethnique, les interjections semblent
être donc relativement « neutres ». Il est possible que cela soit lié au fait
qu’elles ne sont pas réellement des innovations langagières, au même titre
que les émoticônes (ou que les acronymes, comme nous le verrons plus bas,
→ p. 300), qui sont fortement associées à certains groupes ethniques.

tl ;dr
Ce chapitre a montré que les procédés d’ajout sont tous, à l’ex-
ception des mots en majuscules, plus fréquemment utilisés par les
femmes cisgenres que par les hommes cisgenres.
Les hommes transgenres et les personnes non binaires ont souvent un
comportement similaire et peu marqué ; ils s’alignent dans de rares
cas sur les hommes cisgenres. Dans deux cas au moins, les femmes
transgenres se démarquent à la fois des hommes et des femmes cis-
genres, avec une utilisation très importante des émoticônes, et très
faible des étirements de ponctuation.
Les analyses qui prennent en compte l’ethnicité nuancent les résultats
constatés sur l’ensemble du corpus. Les différences entre femmes et
hommes ne sont pas présentes dans tous les groupes ethniques.
Dans trois cas sur six (émoticônes, émojis et étirements de ponctua-
tion), on remarque une distanciation entre femmes afro-américaines
et hispaniques d’un côté, et femmes asiatiques de l’autre, qui semblent
bouder ces procédés. Chez les hommes, la démarcation est moins
claire.



Chapitre 11

Procédés de réduction

Ce chapitre est consacré aux procédés de réduction qui, à première vue,
demandent moins « d’effort » aux internautes que les procédés d’ajout. Il
s’agit des abréviations (acronymes et réductions), des graphies phonétiques,
des g-droppings (omission du g dans les mots normalement terminés par
la graphie -ing), des omissions d’apostrophe et des omissions de la majus-
cule du pronom personnel I. L’organisation de ce chapitre est la même que
celui du chapitre précédent. Chaque section est consacrée à un procédé, et
contient une présentation de son utilisation dans le corpus (nombre de to-
kens, de types, etc.), suivie de plusieurs analyses examinant les effets du
genre, de l’âge et de l’ethnicité sur sa fréquence.

11.1 Hypothèses et questions de recherche

Nous avons abordé l’analyse de ces procédés avec plusieurs hypothèses.
Tout d’abord, il est possible que les internautes Afro-Américain·es utilisent
davantage d’abréviations que les autres internautes, puisque plusieurs
études semblent indiquer qu’ils sont pionniers en la matière (→ p. 74).
Nous pensons que l’âge Reddit, c’est-à-dire la durée depuis laquelle les in-
ternautes ont un compte sur le site, peut avoir un impact sur l’utilisation
des abréviations, qui font partie du code langagier de Reddit (→ p. 95). Il
est également probable que les femmes produisent davantage d’abrévia-
tions que les hommes, comme l’ont montré Baron (2004), Cougnon et Fran-
çois (2010) et Herring et Zelenkauskaite (2009). Il est possible que le genre
ait un effet sur la fréquence de plusieurs autres de ces variables linguis-
tiques, à commencer par les omissions d’apostrophe. Squires (2012) a par
exemple montré que les hommes omettent plus fréquemment l’apostrophe
que les femmes dans la messagerie instantanée. Comme pour les variables
présentées dans le chapitre précédent, il est probable que les jeunes Red-
ditors se démarquent des plus âgé·es par une utilisation plus forte de ces
variables. Enfin, il est possible que le genre et l’ethnicité aient tous les deux
un effet sur la production de g-droppings, un phénomène qui, à l’oral, est
associé (entre autres) aux hommes et aux Afro-Américain·es (→ p. 82).
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11.2 Abréviations

11.2.1 Comparaison entre les acronymes et leurs formes
standard

Le tableau 11.1 contient les 33 types d’acronymes étudiés ici, qui repré-
sentent 31 529 tokens. La variante graphique indiquée (tout enmajuscules,
tout en minuscules ou avec une majuscule à l’initiale) est la plus fréquente
dans RedditGender. Le tableau contient également leur fréquence brute,
ainsi que leur forme longue, la fréquence brute de leurs formes longues et
l’odds ratio indiquant le rapport entre la fréquence des formes abrégées et
des formes longues. Il a été calculé en divisant la fréquence des acronymes
par la fréquence des formes longues ; quand il est supérieur à 1, cela signifie
que les acronymes sont plus fréquents dans RedditGender que les formes
longues correspondantes.

Tableau 11.1 – Acronymes dans RedditGender

Rang Acronymes Fréq. Forme longue Fréq. Odds ratio
1 lol 9215 laughing out loud 7 1316.43
2 OP 4366 opening post/poster 3 1455.33
3 SO 2010 significant other 85 23.65
4 Idk 1633 I don’t know 4872 0.34
5 IMO 1481 in my opinion 573 2.58
6 Omg 1404 oh my god 578 2.43
7 tbh 1388 to be honest 719 1.93
8 PM 1097 private message 18 60.94
9 lmao 1054 laughing my ass off 9 117.11
10 WTF 997 what the fuck 485 2.06
11 btw 720 by the way 339 2.12
12 af 644 as fuck 673 0.96
13 TLDR 592 too long didn’t read 1 592.00
14 irl 487 in real life 415 1.17
15 TIL 369 today I learned 17 21.71
16 POC 358 people of color 142 2.52
17 ASAP 352 as soon as possible 75 4.69
18 IIRC 341 if I remember correctly 93 3.67
19 NSFW 316 not safe for work 2 158
20 FFS 314 for fuck’s sake 36 8.72
21 FYI 284 for your information 5 56.80
22 YMMV 268 your mileage may vary 25 10.72
23 FTFY 224 fixed that for you 6 37.33
24 smh 221 shaking my head 7 31.57
25 atm 188 at the moment 592 0.32
26 FWIW 187 for what it’s worth 181 1.03
27 MIL 183 mother in law 36 5.08
28 IMHO 161 in my humble opinion 4 40.25
29 SJW 154 social justice warrior 16 9.62
30 rn 137 right now 4156 0.03
31 FWB 136 friends with benefits 24 5.67
32 jk 134 just kidding 67 2.00
33 GTFO 114 get the fuck out 50 2.28
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lol est l’acronyme le plus fréquent du corpus, avec 9 185 occurrences.
Il est suivi par OP, ou opening post/poster, qui désigne la personne ou le
message qui initie un fil de discussion. On trouve ensuite SO, ou significant
other, qui signifie « partenaire » ou « époux·se ». La comparaison des formes
courtes avec les formes longues montre que ces dernières sont, dans la ma-
jorité des cas, moins fréquentes que les acronymes correspondants. Seules
4 formes longues sont plus fréquentes que leurs acronymes : I don’t know
(Idk), as fuck (af ), at the moment (atm) et right now (rn).

Dans le cas des acronymes qui semblent les plus caractéristiques de la
CMC, les formes longues sont, sans surprise sans doute, très peu utilisées :
7 fois pour laughing out loud (lol), 1 fois pour too long didn’t read (TLDR),
9 fois pour laughing my ass off (lmao) ou 6 fois pour fixed that for you (ftfy).
Plusieurs expressions de l’anglais courant, comme in my opinion, by the
way, to be honest ou encore what the fuck, sont également plus présentes
sous leur forme abrégée que sous leur forme complète. On note le même
phénomène en ce qui concerne les acronymes désignant des personnes.POC
est 2.53 fois plus fréquent que people/person of color, MIL est 5.08 fois
plus fréquent quemother in law, SJW est 9,62 fois plus fréquent que social
justice warrior, et FWB est 5.67 fois plus fréquent que friends with benefits.

11.2.2 Réductions (clippings)
Types de réductions

5828 occurrences de réductions, dont 19 types différents, ont été identi-
fiées dans le corpus, en suivant la procédure décrite dans la section 5.4.3.
Elles sont présentées dans le tableau 11.2, avec les formes standard corres-
pondantes, leurs fréquences respectives et la proportion de formes réduites
par rapport aux graphies standard (odds ratio). On voit que certaines abré-
viations renvoient à la même forme complète : c’est le cas de bc et cuz (be-
cause), et de pls et plz (please). Les réductions de girlfriend et boyfriend
et les deux formes de réduction de because sont les plus fréquentes dans
le corpus. On trouve également dans la liste les noms des réseaux sociaux
Facebook (fb) et Instagram (ig), ainsi que des adverbes comme definitely
(def ), seriously (srs) et especially (esp) ainsi que divers noms et adjectifs (bs
→ bullshit, dev→ developer/pment, fave→ favorite, masc→ masculine ou
encore mic→ microphone).

La colonne « ratio » indique la proportion des formes réduites par rap-
port à leur forme standard. Deux des réductions étudiées ici sont utilisées
plus fréquemment que leur forme complète : il s’agit de clit, qui est utilisé
2 fois plus fréquemment que clitoris, et de mic, qui est utilisé près de 5 fois
plus fréquemment que microphone. La réduction gf est quant à elle uti-
lisée 2 fois moins fréquemment que la forme standard girlfriend. D’autres
réductions font une concurrence plus modérée aux graphies standard : c’est
notamment le cas de bf, fb, et bs, qui sont utilisées environ 4 fois moins
fréquemment que les formes complètes. Les mots plus fréquents dans le
corpus, comme because (49 942 occurrences), definitely (8691 occurrences)
ou especially (5876 occurrences), font moins souvent l’objet de réductions.
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Tableau 11.2 – Réductions dans RedditGender

Rang Réduction Fréq. Forme standard Fréq. Odds ratio
1 gf 956 girlfriend 1836 0.52
2 bc 737 because 45942 0.02
3 bf 690 boyfriend 2346 0.29
4 cuz 547 because 45942 0.01
5 bs 464 bullshit 1626 0.29
6 def 373 definitely 8691 0.04
7 fb 369 facebook 1406 0.26
8 srs 226 seriously 3350 0.07
9 k 192 okay/ok 8717 0.02
10 pls 191 please 4182 0.05
11 esp 139 especially 5876 0.02
12 dev 137 developer/ment 973 0.14
13 clit 123 clitoris 64 1.92
14 fave 123 favorite 3316 0.04
15 mic 120 microphone 31 3.87
16 masc 116 masculine 1320 0.09
17 plz 113 please 4182 0.03
18 fem 106 feminine 1736 0.06
19 ig 106 instagram 494 0.21
1 à 19 Tous 5828 Total 142 030 0.04

11.2.3 Effets de l’âge, du genre et de l’âge Reddit sur la
fréquence des abréviations

Pour réaliser cette analyse, nous avons regroupé réductions et acro-
nymes dans la catégorie « abréviations », considérant que ces deux variables
sont proches et participent d’une même tendance à la réduction.

Statistiques descriptives

Seul·es 5 internautes n’ont utilisé aucun des acronymes de notre liste
tandis que 161, soit 15.42%, n’ont utilisé aucune des réductions étudiées ici.
Le tableau 11.3 présente la fréquencemoyenne et médiane des abréviations
par sous-corpus et dans l’ensemble du corpus, ainsi que les mesures de
dispersion. Nous avons inclus, en plus du genre et de l’âge, l’âge Reddit,
qui est ici une variable d’intérêt.

Ce tableau indique une possible corrélation négative de l’âge avec la
production d’abréviations, une médiane de 1.97 pour les plus jeunes et de
1.08 pour les plus âgés. L’âge Reddit semble lui aussi être corrélé néga-
tivement avec la fréquence des abréviations. Dans les groupes de genre,
les personnes non binaires ont produit le moins d’abréviations (médiane de
1.17), et les femmes cisgenres et transgenres en ont produit le plus (respec-
tivement 1.68 et 1.75 par 1000 tokens).
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Tableau 11.3 – Fréquence des abréviations dans le corpus, par 1000 tokens

Moyenne ET Médiane EI
Femmes cisgenres 2.07 1.52 1.68 1.72
Hommes cisgenres 1.93 1.83 1.38 1.75
Hommes transgenres 1.99 1.34 1.58 1.59
Non-binaires 1.48 1.14 1.17 1.13
Femmes transgenres 2.06 1.52 1.75 1.56
14-20 ans 2.59 2.14 1.97 2.03
21-30 ans 2.16 1.57 1.74 1.89
31 ans et + 1.42 1.18 1.08 1.06

Âge Reddit cat. 1 2.00 1.52 1.70 1.68
Âge Reddit cat. 2 2.33 2.02 1.63 2.05
Âge Reddit cat. 3 2.01 1.54 1.60 1.60
Âge Reddit cat. 4 1.74 1.35 1.35 1.50
Âge Reddit cat. 5 1.38 1.25 1.06 1.15
Tous 1.95 1.59 1.52 1.67

Effets de l’âge, du genre et de l’âgeReddit sur la fréquence des abré-
viations : modèle de régression

Les données étant, comme pour les autres variables linguistiques, for-
tement asymétriques, avec une dispersion élevée, nous avons opté pour un
modèle binomial négatif. La variable dépendante est la fréquence brute
des abréviations (réductions et acronymes) pour chaque personne. Les va-
riables indépendantes sont l’âge, le genre, l’interaction de l’âge et du genre,
et l’âge Reddit. Nous avons utilisé la fonction step() pour vérifier si toutes
les variables contribuent au modèle. Le résultat indique qu’il n’est pas per-
tinent d’intégrer l’âge Reddit au modèle. La variable ne semble donc pas
être corrélée avec la fréquence des acronymes. Les coefficients et intervalles
de confiance de 95 % du modèle sont présentés dans le tableau 11.4, qui a
pour niveau de référence les femmes cisgenres de 14 à 20 ans.

Le modèle révèle une corrélation négative entre l’âge et la fréquence des
abréviations pour les hommes cisgenres, que l’on peut observer dans le gra-
phique 11.1. Cette corrélation est partielle chez les femmes cisgenres et les
transgenres ; les femmes de plus de 31 ans emploient moins d’abréviations
que les deux groupes les plus jeunes, mais il n’y a pas de différence entre
les deux groupes plus jeunes. Il n’y a pas de corrélation chez les personnes
non binaires et les hommes transgenres.

Chez les Redditors les plus jeunes, les hommes cisgenres utilisent da-
vantage d’abréviations que tous les autres groupes à l’exception des femmes
transgenres. La différence la plus forte est celle entre les hommes cisgenres
et les personnes non binaires, qui utilisent environ 2 fois moins d’abrévia-
tions. Dans le groupe de 21 à 30 ans, le groupe non-binaire emploie signi-
ficativement moins d’abréviations que tous les autres groupes. Il n’y a pas
d’autre différence significative. Dans le groupe le plus âgé, les femmes cis-
genres et les femmes transgenres emploient davantage d’abréviations que
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Tableau 11.4 – Abréviations, effets de l’interaction de l’âge et du genre

Variable dépendante :
Abréviations

Intercept 0.002∗∗ (0.002, 0.003)
Hommes cisgenres 1.379∗ (1.016, 1.856)
Femmes transgenres 1.188 (0.764, 1.896)
Hommes transgenres 0.862 (0.599, 1.245)
Non-binaires 0.648 (0.423, 1.014)
21-30 ans 1.034 (0.789, 1.335)
30 ans et + 0.658∗∗ (0.498, 0.857)
21-30 ans :Hommes cisgenres 0.658∗ (0.471, 0.925)
30 ans et + :Hommes cisgenres 0.609∗∗ (0.435, 0.859)
21-30 ans :Femmes transgenres 0.733 (0.439, 1.197)
30 ans et + :Femmes transgenres 0.949 (0.555, 1.597)
21-30 ans :Hommes transgenres 1.006 (0.661, 1.528)
30 ans et + :Hommes transgenres 1.247 (0.742, 2.128)
21-30 ans :Non-binaires 0.983 (0.603, 1.578)
30 ans et + :Non-binaires 1.324 (0.767, 2.273)
Observations 1,044
Log Likelihood −4,640.832
θ 2.120∗∗ (0.095)
Akaike Inf. Crit. 9,311.664

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01
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Figure 11.1 – Interaction entre genre et âge dans la production des abré-
viations
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les hommes cisgenres. Quand un homme cisgenre produit une abréviation,
une femme transgenre en produit 1.34 et une femme cisgenre 1.19.

11.2.4 Effets de l’ethnicité, du genre et de l’âge sur la
fréquence des abréviations

Statistiques descriptives

Les boites à moustaches présentées dans la figure 11.2 montrent que le
nombre médian d’abréviations est le plus faible chez les hommes blancs, et
qu’il est le plus élevé chez les femmes hispaniques. La variation individuelle
semble être plus importante dans les groupes hispanique et afro-américain
que dans les deux autres groupes, avec un écart interquartile (représenté
par la hauteur de la boite) plus élevé.
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Figure 11.2 – Fréquence des abréviations par 1000 tokens : interaction du
genre et de l’ethnicité

Effets de l’ethnicité, du genre et de l’âge sur la production d’abré-
viations : modèle de régression

Nous avons créé un modèle de régression binomial négatif avec la com-
binaison habituelle de variables. L’interaction du genre et de l’âge ainsi que
l’effet principal du genre ont été retirés par le processus de sélection des va-
riables. Nous avons toutefois conservé l’effet du genre. Le modèle, présenté
dans le tableau 11.5, a pour niveau de référence les femmes cisgenres.

Le modèle ne renvoie pas de différence significative entre femmes et
hommes. Comme l’interaction du genre et de l’ethnicité n’a pas été incluse
au modèle, il n’y a de différence significative dans aucun groupe. Le modèle
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Tableau 11.5 – Abréviations, effets de l’âge, du genre et de l’ethnicité

Variable dépendante :
Abréviations

Intercept 0.003∗ (0.002, 0.004)
Hommes cisgenres 0.954 (0.819, 1.110)
Afro-américaines 1.343∗ (1.106, 1.634)
Asiatiques 1.006 (0.808, 1.257)
Hispaniques 1.320 (1.064, 1.642)
21-30 ans 0.753 (0.590, 0.951)
30 ans et + 0.486∗ (0.378, 0.621)
Observations 347
Log Likelihood −1,607.066
θ 2.115∗∗ (0.161)
Akaike Inf. Crit. 3,228.133

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

indique également une corrélation négative partielle entre fréquence des
abréviations et âge ; les Redditors de plus de 31 ans produisent d’abrévia-
tions que les 14-20 ans. Les Redditors afro-américain·es et hispaniques em-
ploient significativement plus d’abréviations que les internautes blanc·hes
et asiatiques. Quand un·e Redditor blanc·he emploie 1 abréviation, un·e
Afro-Américain·e en emploie 1.34 et un·e Hispanique 1.32. Quand une per-
sonne du groupe asiatique en utilise 1, une personne afro-américaine en
produit 1.34 et une personne hispanique 1.31. Il n’y a pas de différence si-
gnificative entre le groupe asiatique et le groupe blanc, ni entre le groupe
hispanique et le groupe afro-américain.

11.3 Graphies phonétiques

11.3.1 Types de graphies phonétiques

Nous avons recensé 22 types de graphies phonétiques dans le corpus,
pour un total de 16 052 tokens. Comme pour les abréviations, ce relevé n’est
pas exhaustif ; notre méthode de récolte des données a seulement pris en
compte les graphies les plus fréquentes, et il est possible que nous ayons fait
des oublis, la frontière entre graphies phonétiques, abréviations et autres
graphies non standard étant parfois floue. Les graphies phonétiques re-
levées dans le corpus sont présentées par ordre décroissant de fréquence
dans le tableau 11.6. Le tableau indique également la fréquence de leurs
équivalents standard, ainsi que les odds ratios (rapport des cotes, OR dans
le tableau) des graphies phonétiques par rapport à leur forme standard.
Les 4 odds ratios les plus élevés ont été mis en gras.

On remarque que les trois graphies phonétiques les plus fréquentes sont
de graphies synthétiques, qui représentent en seul mot deux ou trois mots
(kinda pour kind of, dunno pour don’t know, gotta pour got to). Leur ra-
tio est élevé, ce qui signifie que ces formes non standard font concurrence
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aux formes standard. C’est tout particulièrement le cas de gotta, qui est
plus fréquent dans le corpus que son équivalent standard got to. Son ra-
tio est de 1.24, ce qui signifie que, pour 1 graphie got to, il y a 1.24 gotta
dans le corpus. La graphie hella (un terme d’argot typique de la région de
San Francisco, qui tire son origine de l’anglais vernaculaire afro-américain,
Bucholtz, 2012), moins présente dans le corpus (297 occurrences), est qua-
siment aussi fréquente que son équivalent standard hell of.

Dans le corpus, les graphies phonétiques sont essentiellement des phé-
nomènes de réduction. Les formes qui génèrent le plus de graphies phoné-
tiques sont composées de plusieurs mots, et la seule graphie phonétique
qui est plus longue que son équivalent standard est nah. On remarque
aussi que les formes standard les plus fréquentes, comme you, the, that ou
this, entrainent moins de graphies phonétiques que des graphies standard
moins fréquentes comme kind of ou don’t know.

Tableau 11.6 – Graphies phonétiques du corpus

Rang Graphie Fréq. Gr. standard Fréq. OR
1 gonna 4097 going to 14 525 0.28
2 kinda 3539 kind of 8394 0.42
3 gotta 1566 got to 1260 1.24
4 tho 1205 though 17 652 0.07
5 ya 1108 you 282 867 0.00
6 nah 1060 no 40 743 0.03
7 u 846 you 282 867 0.00
8 em 637 them 44627 0.01
9 dunno 633 don’t know 9045 0.07

10 hella 297 hell of 262 0.88
11 thru 181 through 11 350 0.02
12 lil 170 little 12 461 0.01
13 da 162 the 526 790 0.00
14 dat 146 that 253 243 0.00
15 wut 95 what 61 584 0.00
16 wat 91 what 61 584 0.00
17 doe 60 though 17 652 0.00
18 dis 55 this 101 804 0.00
19 shoulda 46 should have 1718 0.03
20 gon 20 going to 14 525 0.00
21 woulda 20 would have 4280 0.01
22 coulda 18 could have 1812 0.01

Total 16 052 800 450 0.02

11.3.2 Effets du genre et de l’âge sur la production de
graphies phonétiques

Statistiques descriptives

Seul·es 38 Redditors, soit 3.70 %, n’ont pas utilisé les graphies phoné-
tiques étudiées ici. Un quart des Redditors a employé plus de 1.12 graphies
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phonétiques par 1000 tokens. La fréquence médiane des graphies phoné-
tiques (tableau 11.7) est la plus élevée chez les femmes transgenres. Les
femmes cisgenres ont utilisé lemoins de graphies phonétiques. L’utilisation
de graphies phonétiques semble par ailleurs être corrélée négativement
avec l’âge, les Redditors les plus jeunes en employant davantage que les
Redditors les plus âgés. La dispersion est importante dans tous les groupes.

Tableau 11.7 – Fréquence des graphies phonétiques par 1000 tokens

Moyenne ET Médiane EI
Hommes cisgenres 0.96 1.07 0.63 0.97
Femmes cisgenres 0.70 0.77 0.50 0.66
Femmes transgenres 0.93 0.77 0.74 1.00
Hommes transgenres 0.87 1.05 0.52 0.94
Non-binaires 0.83 0.85 0.61 1.00
14 à 20 ans 1.26 1.31 0.88 1.22
21 à 30 ans 0.90 0.88 0.67 0.87
31 ans et + 0.60 0.71 0.41 0.64
Tous 0.84 0.93 0.58 0.96

Effet de l’âge et du genre sur la fréquence des graphies phoné-
tiques : modèle de régression

Les données étant dispersées, nous avons opté pour unmodèle de régres-
sion binomial négatif. Il a été créé avec comme variables indépendantes le
genre, la catégorie d’âge, et leur interaction. Un offset a été ajouté au mo-
dèle pour prendre en compte le fait que chaque corpus a une taille diffé-
rente. Les femmes cisgenres de 14 à 20 ans sont le niveau de référence du
modèle. La fonction step() indique que toutes les variables contribuent au
modèle. Les coefficients et les intervalles de confiance de 95 % du modèle
sont présentés dans le tableau 11.8.

Chez les Redditors les plus jeunes, les hommes cisgenres produisent si-
gnificativement plus de graphies phonétiques que les autres groupes. L’ef-
fet est particulièrement fort quand on les compare aux personnes non bi-
naires et aux hommes transgenres : les hommes cisgenres emploient res-
pectivement 2.59 et 2.24 fois plus de graphies phonétiques que les non-
binaires et les hommes transgenres. Dans les catégories d’âge 2 (21 à 30
ans) et 3 (31 ans et plus), le genre a un impact moins prononcé sur la fré-
quence des graphies non standard. Pour la catégorie 2, seules les femmes
cisgenres produisent significativement moins de graphies phonétiques que
les hommes cisgenres. Chez les Redditors de 31 ans et plus, seuls les hom-
mes transgenres produisent significativement moins de graphies phoné-
tiques que les hommes cisgenres. L’interaction entre âge et genre est pré-
sentée dans la figure 11.3. On y remarque que la production de graphies
phonétiques est corrélée négativement avec l’âge pour les groupes cisgenres.
Cet effet est significatif pour les hommes cisgenres, mais plus limité chez
les femmes cisgenres : les femmes de 31 ans et plus produisent moins de
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Tableau 11.8 – Graphies phonétiques, effet de l’interaction de l’âge et du
genre

Variable dépendante :
Graphies phonétiques

Intercept 0.001∗∗ (0.001, 0.001)
Hommes cisgenres 1.811∗∗ (1.213, 2.665)
Femmes transgenres 1.043 (0.587, 1.936)
Hommes transgenres 0.807 (0.501, 1.310)
Non-binaires 0.698 (0.400, 1.260)
21-30 ans 0.791 (0.554, 1.103)
30 ans et + 0.518∗∗ (0.359, 0.732)
Hommes cisgenres :21-30 ans 0.731 (0.473, 1.142)
Femmes transgenres :21-30 ans 1.287 (0.656, 2.442)
Hommes transgenres :21-30 ans 1.345 (0.775, 2.328)
Non-binaires :21-30 ans 1.741 (0.915, 3.229)
Hommes cisgenres :30 ans et + 0.659 (0.424, 1.036)
Femmes transgenres :30 ans et + 1.325 (0.653, 2.617)
Hommes transgenres :30 ans et + 2.724∗∗ (1.388, 5.486)
Non-binaires :30 ans et + 1.689 (0.824, 3.430)
Observations 1,044
Log Likelihood −3,878.750
θ 1.263∗∗ (0.058)
Akaike Inf. Crit. 7,787.501

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

graphies phonétiques que les autres, mais il n’y a pas de différence signi-
ficative entre les deux groupes plus jeunes. En revanche, dans les groupes
non binaire et transgenres, l’effet de l’âge n’est pas significatif : les Reddi-
tors plus jeunes n’emploient donc pas davantage de graphies phonétiques
que les plus âgés.

11.3.3 Effets de l’âge, du genre et de l’ethnicité sur la
production de graphies phonétiques

Statistiques descriptives

Les boites à moustaches de la figure 11.4 présentent les fréquences des
graphies phonétiques par 1000 tokens pour les femmes et les hommes de
chaque groupe ethnique. La médiane est légèrement plus élevée chez les
hommes de chaque groupe que chez les femmes ; il y a également plus de
variation dans les groupes d’hommes que de femmes, avec des boites plus
hautes. Les hommes afro-américains ont la médiane la plus élevée (environ
1.25).

Effets de l’ethnicité, du genre et de l’âge sur la production de gra-
phies phonétiques : modèle de régression

Le premier modèle réalisé incluait l’âge, le genre et l’ethnicité ainsi que
toutes les combinaisons d’interactions à deux niveaux possibles. La fonction
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Figure 11.3 – Interaction de l’âge et du genre dans la production de gra-
phies phonétiques
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Figure 11.4 – Fréquence des graphies phonétiques par 1000 tokens : inter-
action entre le genre et l’ethnicité
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step() a été utilisée pour sélectionner les variables indépendantes ; ont été
retenus l’âge et l’interaction du genre et de l’ethnicité (tableau 11.9). Le ni-
veau de référence est les femmes blanches. Pour l’âge, le niveau de référence
est les 21-30 ans. Le modèle indique qu’il n’y a pas de différence significa-
tive dans la fréquence des graphies phonétiques entre hommes blancs et
femmes blanches. Dans tous les autres groupes, les hommes produisent
davantage de graphies phonétiques que les femmes. L’effet de l’interaction
entre ethnicité et genre est le plus marqué dans le groupe afro-américain,
où les hommes produisent deux fois plus de graphies phonétiques que les
femmes. Ces interactions sont présentées dans la figure 11.5.

Tableau 11.9 – Graphies phonétiques, effets de l’âge, du genre et de l’ethni-
cité

Variable dépendante :
Graphies phonétiques

Intercept 0.001∗∗ (0.001, 0.001)
Hommes cisgenres 1.093 (0.801, 1.488)
Afro-américaines 1.133 (0.808, 1.591)
Asiatiques 0.785 (0.530, 1.175)
Hispaniques 1.154 (0.782, 1.724)
14-20 ans 1.513∗∗ (1.133, 2.047)
30 ans et + 0.709∗∗ (0.572, 0.881)
Hommes cisgenres :Afro-Américains 1.882∗∗ (1.170, 3.040)
Hommes cisgenres :Asiatiques 1.486 (0.869, 2.540)
Hommes cisgenres :Hispaniques 1.417 (0.842, 2.383)
Observations 347
Log Likelihood −1,318.889
θ 1.426∗∗ (0.113)
Akaike Inf. Crit. 2,657.777

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

Plusieurs différences significatives entre les groupes ethniques sont éga-
lement constatées chez les hommes, mais pas chez les femmes. Les hommes
hispaniques et afro-américains produisent plus de graphies phonétiques
que les hommes blancs. Les hommes asiatiques en produisent moins que
les hommes afro-américains. On remarque par ailleurs lamême corrélation
négative entre âge et production de graphies phonétiques notée précédem-
ment, pour les femmes comme pour les hommes.

11.4 G-droppings

11.4.1 Types de g-droppings
1662 g-droppings, dont 339 types différents, ont été recensés dans le cor-

pus. Le tableau 11.10 présente les 20 g-droppings les plus fréquents. fuckin
est le g-dropping le plus fréquent du corpus (322 occurrences). lookin (94
occurrences) arrive en deuxième position, suivi par freakin (80 occurrences)
et friggin (61 occurrences). Près de la moitié des g-droppings du corpus sont
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Figure 11.5 – Interaction genre et ethnicité dans la production de graphies
phonétiques

suivis d’une apostrophe (779 g-droppings, soit 46.87 % de toutes les occur-
rences).

Tableau 11.10 – 20 g-droppings les plus fréquents dans RedditGender

Rang G-dropping Fréq. Rang G-dropping Fréq.
1 fuckin 322 11 goin 27
2 lookin 94 12 talkin 25
3 freakin 80 13 comin 21
4 friggin 61 14 feelin 20
5 sayin 56 15 lovin 19
6 doin 54 16 tryin 15
7 frickin 48 17 killin 13
8 nothin 48 18 livin 13
9 gettin 34 19 somethin 13
10 rockin 33 20 makin 11

Prédominance de fuckin et de ses synonymes

La liste des g-droppings contient 30 synonymes et variantes orthogra-
phiques de fucking, soit 8.85 % de tous les types de g-dropping recensés.
On compte ainsi 582 occurrences des diverses graphies de fuckin et de ses
synonymes, soit 35.02 % de l’ensemble des g-droppings du corpus. Ces sy-
nonymes et variantes sont présentés dans le tableau 11.11. On note notam-
ment la présence d’euphémismes de fucking, comme freaking, frigging et
fricking (« Definition of FREAKING », p. d., « frigging », p. d., « fricking »,
p. d.). La liste comprend également des variantes régionales comme fook,
utilisée dans le nord de l’Angleterre (« fook », p. d.), et fark, originaire d’Aus-
tralie et de Nouvelle-Zélande (« fark », p. d.), ainsi que des étirements gra-
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phiques (faaaaaarkin, fuuuuuckin). On remarque aussi la présence du suf-
fixe fuckin dans le terme mothafucking et ses variantes orthographiques
muthafuckin, m’fugging ou encore mu’fuckin.

Tableau 11.11 – Liste des occurrences de fucking et de ses synonymes, avec
g-dropping

G-dropping Fréq. G-dropping Fréq.
fuckin 322 muhfuckin 2
freakin 80 feckin 2
friggin 61 faaaaaarkin 1
frickin 48 faaargin 1
effin 7 fahckin 1
fookin 7 fckin 1
motherfuckin 7 fockin 1
fkin 5 fokkin 1
flippin 5 frikin 1
frikkin 5 fuckfuckityfuckin 1
flippin 5 fuuuuuckin 1
fukin 4 m’fuggin 1
mothafuckin 4 mothafukin 1
muthafuckin 3 mu’fuckin 1
fackin 2 f’in 1

Total 582

Au vu de la fréquence importante de fuckin et de ses synonymes dans les
g-droppings recensés, il est possible que ces termes engendrent davantage
de g-droppings que les autres mots. Pour vérifier si cette hypothèse peut
être acceptée, un test du χ2 a été effectué (→ p. 159). Il est basé sur le
tableau de contingence 11.4.1, qui contient les fréquences brutes des formes
standard et les formes non standard des 10 g-droppings les plus fréquents
de RedditGender. Le résultat est significatif : χ2 (9 degrés de liberté) = 7683,
valeur p < 0.001. La taille d’effet a été mesurée avec le test V de Cramer.
Au vu du nombre de degrés de liberté (9), la taille d’effet (V = 0.368) peut
être considérée comme forte (Brezina, 2018).

Tableau 11.12 – Fréquence des formes standard et non standard des 10
g-droppings les plus fréquents dans RedditGender

G-dropping Graphies standard
fucking 322 6851
looking 94 8441
freaking 80 540
frigging 61 9
saying 56 7351
doing 54 12041
fricking 48 17
nothing 48 8094
getting 34 12369
rocking 33 110
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Le tableau 11.13 présente les résidus du test du χ2. Elle indique à la fois
la taille de l’effet (avec la présence ou non du signe -) et sa force (mesurée par
les valeurs absolues). On y voit qu’effectivement, fucking et ses synonymes
sont plus susceptibles que les autres mots figurant dans la liste d’entrainer
des g-droppings, tout comme le mot rockin.

Tableau 11.13 – Résidus du test du χ2

G-droppings Graphies standard
fuckin 21.16 -2.58
lookin -2.78 0.34
freakin 23.53 -2.87
friggin 59.22 -7.22
sayin -5.04 0.61
doin -9.25 1.13
frickin 48.21 -5.88
nothin -6.53 0.80
gettin -10.96 1.34
rockin 21.35 -2.60

Importance du contexte

L’observation du contexte des concordances semble révéler que certaines
constructions sont plus propices que d’autres au g-dropping. Par exemple,
31 des 94 occurrences de lookin sont suivies de good, et 13 d’autres quasi-
synonymes de good comme great, cute, sharp ou dapper. En tout, 44 g-
droppings de looking ont été utilisés dans cette construction qui vise à
faire un compliment, soit 46.81 % de toutes les occurrences de lookin. Le g-
dropping de saying semble dépendre encore plus fortement du contexte. 46
occurrences de sayin sur 56, soit 78.65 % de toutes les occurrences, se pro-
duisent dans l’expression just sayin’, par laquelle un locuteur se décharge
de la responsabilité de son assertion (Davies, 2015).

11.4.2 Effet de l’âge et du genre sur la production de
g-droppings

Statistiques descriptives

526 personnes, soit plus de la moitié des Redditors de RedditGender
(50.38 %), n’ont pas utilisé de g-droppings. La fréquence médiane est donc
de 0. Lamoyenne est de 0.01 g-dropping par 1000 tokens (écart type = 0.02).
Les moyennes et médianes, par groupe de genre et groupe d’âge, sont pré-
sentées dans le tableau 11.14. On voit que seul·es les hommes cisgenres
et les Redditors les plus jeunes affichent une médiane supérieure à 0. Il y
a deux valeurs extrêmes dans les données, que nous avons retirées pour
les analyses qui suivent (la première valeur aberrante correspond à la pro-
duction d’un homme américain hispanique de 16 ans qui a utilisé 0.33 g-
droppings par 1000 tokens, et la seconde à celle d’une femme canadienne
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de 30 ans qui a utilisé 0.17 g-droppings par 1000 tokens).

Tableau 11.14 – Fréquence des g-droppings dans le corpus

Sous-corpus Moyenne Médiane 1 g-dropping min.
Hommes cisgenres 0.01 0.01 55.26 %
Femmes cisgenres 0.01 0 46.90 %
Hommes transgenres 0.01 0 42 %
Femmes transgenres 0.01 0 46 %
Non-binaires 0.01 0 49 %
14-20 ans 0.01 0.01 52.38 %
21-30 ans 0.01 0 48.94 %
31 ans et + 0.01 0 49.47 %
Tous 0.01 0 49.62 %

Effets du genre et de l’âge sur la fréquence des g-droppings :modèle
de régression

Nous avons tenté de créer un modèle zero-inflated, mais sans succès.
Cela peut être dû à unmanque de variation dans les données pour ce groupe,
comme le suggère une réponse du créateur du package pscl à une question
d’un internaute qui a rencontré un problème similaire (Alex, 2016). À la
place, nous avons opté pour un modèle de régression binomial négatif, avec
la fréquence brute des g-droppings comme variable dépendante, et l’âge, le
genre, et l’interaction du genre et de l’âge comme variables indépendantes.
La fonction step() a retenu uniquement les effets principaux du genre et
de l’âge, et non leur interaction. Les hommes cisgenres sont le niveau de
référence du modèle.

Le tableau 11.15 présente les coefficients, leurs valeurs p et leurs er-
reurs standard. Selon le modèle, l’âge n’a pas d’effet significatif sur la pro-
duction de g-droppings, mais le genre en a un. Tous les coefficients sont
significatifs et, une fois exponentialisés, sont inférieurs à 1 (0.63 pour les
femmes cisgenres, 0.59 pour les hommes transgenres, 0.64 pour les femmes
transgenres, et 0.66 pour les personnes non binaires). Cela signifie que tous
les hommes cisgenres, niveau de référence dumodèle, ont produit significa-
tivement plus de g-droppings que les autres Redditors. Quand les femmes
cisgenres sont le niveau de référence du modèle, aucune différence signifi-
cative n’est notée entre elles d’un côté, et les groupes transgenres et non-
binaire de l’autre. Les hommes cisgenres semblent donc se démarquer du
reste des Redditors par leur utilisation plus fréquente de g-droppings.
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Tableau 11.15 – G-droppings, effets de l’âge et du genre

Variable dépendante :
G-droppings

Intercept 0.0001∗∗ (0.0001, 0.0002)
Femmes cisgenres 0.628∗∗ (0.491, 0.802)
Hommes transgenres 0.589∗∗ (0.404, 0.868)
Femmes transgenres 0.644∗ (0.444, 0.947)
Non-binaires 0.655∗ (0.452, 0.962)
21-30 ans 0.957 (0.698, 1.300)
30 ans et + 0.755∗ (0.544, 1.040)
Observations 1,042
Log Likelihood −1,707.078
θ 0.462∗∗ (0.033)
Akaike Inf. Crit. 3,428.155

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

11.4.3 Effet de l’ethnicité et son interaction avec le genre
sur la fréquence des g-droppings

Statistiques descriptives

Pour cette analyse, nous avons utilisé le jeu de données réduit décrit
dans la section 5.1.7, en supprimant la valeur aberrante qui s’y trouvait.
Les données comprennent 346 observations. Dans ce jeu de données ré-
duit, les fréquences moyennes et médianes des g-droppings utilisés par
hommes et femmes par 1000 tokens sont les mêmes que celles notées dans
l’ensemble du corpus (tableau 11.14). On constate une différence dans les
groupes d’âge ; les Redditors de 14 à 20 ans et de 21 à 30 ans ont produit le
même nombre médian de g-droppings par 1000 tokens (0.01).

Les fréquences moyennes (0.1) et médianes (0.01) des g-droppings sont
les mêmes pour tous les groupes raciaux, à l’exception des Asiatiques (mo-
yenne = 0 ; médiane = 0), comme le montre la figure 11.6. Les pourcentages
de Redditors de chaque groupe ayant utilisé au moins un g-dropping sont
les suivants : 55.47 % pour les blanc·hes (71 personnes sur 128), 58.43 %
pour les Afro-Américain·es (52 personnes sur 89), 54.55 % pour les Hispa-
niques (36 personnes sur 66), et 34.92 % (22 personnes sur 63) pour les
Asiatiques. Ces statistiques descriptives semblent indiquer que les Reddi-
tors asiatiques utilisent moins de g-droppings que les autres.

Modèle

Nous avons opté pour un modèle binomial négatif, comprenant comme
variables indépendantes l’interaction du genre et de l’ethnicité et l’effet
principal de l’âge. Les hommes blancs sont le niveau de référence dumodèle
(tableau 11.16). L’effet de l’âge n’est pas significatif. L’effet du genre varie
selon les groupes ethniques (figure 11.7) et est uniquement significatif dans
le groupe hispanique, où les hommes produisent 4.92 g-droppings quand les
femmes en produisent 1. Les hommes asiatiques utilisent significativement
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Figure 11.6 – Fréquence des g-droppings pour 1000 tokens, par groupe eth-
nique

moins de g-droppings que tous les autres groupes (5 fois moins que les Afro-
Américains et les Hispaniques, 3.21 fois moins que les blancs). Les femmes
blanches et afro-américaines emploient davantage de g-droppings que les
femmes asiatiques, dans des proportions similaires (environ 3 fois plus).
La fréquence des g-droppings est également plus élevée dans le groupe des
Afro-américaines que dans le groupe hispanique.

Tableau 11.16 – G-droppings, effet de l’âge et de l’interaction entre genre
et ethnicité

Variable dépendante :
G-droppings

Intercept 0.0001∗∗ (0.00004, 0.0001)
Femmes cisgenres 0.968 (0.565, 1.666)
Afro-Américains 1.701 (0.939, 3.150)
Asiatiques 0.322∗∗ (0.152, 0.678)
Hispaniques 1.611 (0.870, 3.059)
21-30 ans 1.434 (0.797, 2.534)
30 ans et + 1.308 (0.718, 2.337)
Femmes cisgenres :Afro-américaines 0.610 (0.266, 1.384)
Femmes cisgenres :Asiatiques 1.129 (0.388, 3.284)
Femmes cisgenres :Hispaniques 0.210∗∗ (0.078, 0.560)
Observations 346
Log Likelihood −582.892
θ 0.559∗∗ (0.071)
Akaike Inf. Crit. 1,185.785

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01
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Figure 11.7 – Interaction du genre et de l’ethnicité dans la production de
g-droppings, valeurs prédites

11.4.4 Analyse du groupe non-binaire
Les g-droppings semblant être des marqueurs masculins (même si l’eth-

nicité a aussi un impact dans leur utilisation), nous avons essayé de savoir
si on retrouvait, au sein du groupe non-binaire, des différences significa-
tives entre les personnes AGAN et AFAN. Sur les 98 Redditors concernés,
la moitié (49) ont utilisé au moins un g-dropping. La médiane est de 0 pour
les deux groupes, et la moyenne de 0.01. L’âge, le genre assigné à la nais-
sance et leur interaction ont été intégrés au modèle comme variables indé-
pendantes. Le processus de sélection des variables a uniquement retenu le
genre assigné à la naissance ; nous avons toutefois conservé l’âge en tant
que variable de contrôle. Le modèle, présenté dans le tableau 11.17, ne fait
état d’aucune différence significative entre les deux groupes.

Tableau 11.17 – G-droppings, effet de l’âge assigné à la naissance

Variable dépendante :
G-droppings

Intercept 0.00005∗∗ (0.00002, 0.0001)
AGAN 1.417 (0.715, 2.867)
21-30 ans 1.372 (0.489, 3.612)
31 ans et + 1.233 (0.395, 3.742)
Observations 98
Log Likelihood −154.980
θ 0.497∗∗ (0.122)
Akaike Inf. Crit. 317.961

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01



11.5. Omissions d’apostrophe 285

11.5 Omissions d’apostrophe

11.5.1 Résultats globaux
Vingt-huit omissions d’apostrophe ont été analysées dans cette étude,

après élimination des cas d’ambiguïté. Cela représente un total de 17 332
omissions d’apostrophe. Le tableau 11.18 présente ces omissions d’apos-
trophes par ordre décroissant de fréquence, ainsi que la fréquence de leurs
équivalents avec apostrophe, et le pourcentage occupé par les graphies non
standard dans l’ensemble des formes observées (avec et sans apostrophe).
Plus ce pourcentage est faible, moins la graphie sans apostrophe est fré-
quente par rapport à sa forme standard. Ces résultats montrent que its est
de loin l’omission d’apostrophe la plus fréquente dans RedditGender (7429
occurrences), suivie par im (2827 occurrences) et thats (1504 occurrences).
À elles trois, ces graphies représentent 67.85% des omissions d’apostrophes
étudiées. La fréquence des autres omissions d’apostrophes décline ensuite
très rapidement, 22 graphies apparaissant moins de 500 fois et 8 graphies
moins de 100 fois dans le corpus.

Tableau 11.18 – Omissions d’apostrophe dans RedditGender

Rang Omission Fréquence Graphie standard %
1 its 7429 80 034 8.49
2 im 2827 79 953 3.42
3 thats 1504 28 603 5.00
4 cant 795 17 527 4.34
5 ive 627 28 817 2.13
6 id 440 14 956 2.86
7 isnt 422 11 935 3.42
8 wont 409 6116 6.27
9 youre 379 29 425 1.27

10 ill 361 10 813 3.23
11 lets 304 1746 14.83
12 whats 287 3905 6.85
13 wasnt 227 7368 2.99
14 arent 202 6589 2.97
15 wouldnt 187 7497 2.43
16 shes 179 7249 2.41
17 theyre 179 12 835 1.38
18 hes 173 9922 1.71
19 couldnt 143 4083 3.38
20 shouldnt 74 2552 2.82
21 youve 42 4152 1.00
22 youll 40 5348 0.74
23 theyll 31 1843 1.65
24 youd 25 2611 0.95
25 theyve 20 1593 1.24
26 theyd 16 1263 1.25
27 weve 10 1582 0.63

Tous 17 332 390 317 4.25

L’observation des fréquences des graphies avec apostrophe et des pour-
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centages révèle que its est plus de 2 fois plus fréquent que im, dans l’absolu,
mais aussi proportionnellement à leurs formes standard, qui ont une fré-
quence comparable dans le corpus (80034 pour it’s et 79953 pour I’m). La
seule autre graphie non standard qui apparait plus fréquemment que its,
proportionnellement à sa forme avec apostrophe, est lets (14.83 % de l’en-
semble des formes). Viennent ensuite, its, whats, wont et thats.

11.5.2 Effets du genre et de l’âge sur la fréquence des
omissions d’apostrophe

Statistiques descriptives

Comme pour toute les variables linguistiques étudiées dans cette thèse,
il y a une dispersion importante dans les données, qui indique de grandes
différences individuelles. La valeur maximale est de 22 omissions d’apos-
trophe par 1000 tokens ; la médiane est de 0.15. Deux-cent-trois personnes
n’ont pas omis l’apostrophe une seule fois. Le tableau 11.19 indique que la
moyenne est de 0.92 omissions par 1000 tokens, avec un écart type de 2.44.

Tableau 11.19 – Fréquence des omissions d’apostrophe, pour 1000 tokens

Moyenne ET Médiane EI
Hommes cisgenres 1.01 2.21 0.21 0.59
Femmes cisgenres 0.78 2.45 0.11 0.28
Femmes transgenres 1.19 2.52 0.16 1.05
Hommes transgenres 0.92 3.19 0.08 0.29
Non-binaires 0.83 2.25 0.11 0.32
14-20 ans 1.09 2.62 0.21 0.94
21-30 ans 1.00 2.63 0.15 0.47
31 ans et + 0.74 2.06 0.12 0.28
Tous 0.92 2.44 0.15 0.42

Les hommes cisgenres et les femmes transgenres ont produit le plus
d’omissions d’apostrophe, avec des médianes respectives de 0.21 et 0.16
omissions d’apostrophe par 1000 tokens. C’est également dans ces groupes
que la dispersion est la plus importante, avec des écarts interquartiles de
0.59 et 1.05, (comparé à 0.28 pour les femmes cisgenres par exemple), ce
qui indique des différences individuelles plus prononcées.

On remarque par ailleurs une diminution de la fréquence des omissions
d’apostrophe avec l’âge. Les plus jeunes affichent unemédiane de 0.21 omis-
sion par 1000 tokens, et les plus âgé·es une médiane de 0.12 omission. La
dispersion diminue également avec l’âge, indiquant une fréquence plus ho-
mogène dans les groupes les plus âgés.
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Effets de l’âge et du genre sur la fréquence de l’omission d’apos-
trophe : modèle de régression

Nous avons créé un modèle de régression binomial négatif avec le genre,
l’âge et leur interaction comme variables indépendantes, et la fréquence
brute des omissions d’apostrophe comme variable dépendante ainsi que,
comme d’habitude, un offset qui prend en compte le fait que les sous-corpus
ont des tailles différentes (→ p. 165). Nous avons ensuite sélectionné les
variables à l’aide de la fonction step(). Celle-ci a supprimé l’interaction et
l’effet principal du genre ; nous l’avons toutefois conservé comme variable
de contrôle. Le modèle est présenté dans le tableau 11.20. Les femmes
cisgenres sont le niveau de référence. Le modèle montre que les femmes
cisgenres omettent moins fréquemment l’apostrophe que les hommes cis-
genres : quand ceux-ci en omettent 1, elles en omettent 0.74. Il n’y a aucune
autre différence significative entre les autres groupes de genre. Le modèle
indique également un effet limité de l’âge. Il n’y a pas de différence entre le
groupe 1 (14-20 ans) et le groupe 2 (21-30 ans). En revanche les Redditors
de plus de 31 ans produisent significativement moins d’omissions d’apos-
trophes que les deux groupes les plus jeunes.

Tableau 11.20 – Omissions d’apostrophe, effet de l’âge et du genre

Variable dépendante :
Omissions d’apostrophe

Intercept 0.001∗∗ (0.001, 0.001)
Hommes cisgenres 1.348∗ (1.038, 1.751)
Femmes transgenres 1.413 (0.960, 2.140)
Hommes transgenres 1.057 (0.714, 1.610)
Non-binaires 1.032 (0.702, 1.560)
21-30 ans 0.951 (0.675, 1.315)
31 ans et + 0.677∗ (0.473, 0.954)
Observations 1,044
Log Likelihood −3,529.415
θ 0.317∗∗ (0.013)
Akaike Inf. Crit. 7,072.831

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

11.5.3 Effets du genre, de l’âge et de l’ethnicité sur la
fréquence des omissions d’apostrophe

Statistiques descriptives

Les fréquences moyennes et médianes par groupes ethniques, groupes
d’âge et de genre sont présentées dans le tableau 11.21. Dans cet échan-
tillon réduit contenant uniquement les personnes cisgenres, 55 Redditors
n’ont pas produit d’omission d’apostrophe.

On remarque, comme c’était le cas dans l’ensemble du corpus, une fré-
quence plus élevée des omissions d’apostrophe chez les hommes, ainsi qu’une
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Tableau 11.21 – Fréquence des omissions d’apostrophe pour 1000 tokens,
échantillon réduit

Moyenne ET Médiane EI
Hommes 1.13 2.51 0.21 0.73
Femmes 0.79 2.25 0.12 0.32
14-20 ans 1.26 2.60 0.26 0.88
21-30 ans 0.98 2.34 0.16 0.58
31 ans et + 0.83 2.41 0.13 0.30
Blancs 0.66 1.89 0.11 0.26
Afro-Américain·es 1.27 2.75 0.21 0.78
Asiatiques 0.90 2.26 0.15 0.34
Hispaniques 1.23 2.81 0.32 0.90
Tous 0.97 2.29 0.16 0.54

possible corrélation négative avec l’âge. Dans les différents groupes eth-
niques, les Redditors blancs et asiatiques ont utilisé le moins d’omissions
d’apostrophe, avec desmédianes respectives de 0.11 et 0.15 par 1000 tokens,
contre 0.21 et 0.32 pour les groupes afro-américain et asiatique. Encore une
fois, c’est dans les groupes où la fréquence des omissions d’apostrophe est
la plus élevée que la dispersion est la plus importante, ce qui indique de
fortes variations individuelles.

Effet de l’interaction du genre et de l’ethnicité sur la fréquence des
omissions d’apostrophe : modèle de régression

Unmodèle de régression binomial négatif a été créé avec la combinaison
habituelle de variables indépendantes, et la fréquence brute des omissions
d’apostrophe comme variable dépendante. L’interaction de l’ethnicité et du
genre et l’effet de l’âge ont été retenus. Le niveau de référence du modèle
(tableau 11.22) est les femmes cisgenres blanches.

Dans ce modèle, l’âge n’a pas d’effet significatif sur la fréquence des
omissions d’apostrophes. L’effet du genre n’est pas le même dans tous les
groupes, comme le montre la figure 11.8. Il n’y a ainsi pas de différence si-
gnificative entre femmes et hommes chez les internautes blanc·hes et hispa-
niques. En revanche, les femmes afro-américaines et asiatiques produisent
significativement moins d’omissions d’apostrophe que les hommes de leurs
groupes. Les hommes afro-américains omettent 2 fois plus fréquemment
l’apostrophe que les femmes afro-américaines ; les hommes asiatiques les
omettent 6.14 fois plus fréquemment que les femmes asiatiques.

La comparaison des groupes d’hommes entre eux montre que les inter-
nautes afro-américains omettent 3.02 fois plus fréquemment l’apostrophe
que les Redditors blancs. Le groupe asiatique omet également davantage
l’apostrophe que le groupe blanc (2.29 fois plus fréquemment). Chez les
femmes, les internautes asiatiques produisent significativement moins d’o-
missions d’apostrophes que tous les autres groupes. C’est quand on les com-
pare au groupe hispanique que la taille d’effet est la plus marquée : les in-
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Tableau 11.22 – Omissions d’apostrophe, effet de l’âge, du genre et de l’eth-
nicité

Variable dépendante :
Omissions d’apostrophe

Intercept 0.001∗∗ (0.001, 0.002)
Hommes cisgenres 0.878 (0.489, 1.557)
Afro-américaines 1.284 (0.652, 2.539)
Asiatiques 0.327∗∗ (0.154, 0.729)
Hispaniques 2.058 (0.958, 4.591)
31-30 ans 0.648 (0.359, 1.114)
31 ans et + 0.644 (0.349, 1.137)
Hommes :Afro-Américains 2.353 (0.946, 5.954)
Hommes :Asiatiques 6.998∗∗ (2.553, 19.142)
Hommes :Hispaniques 0.855 (0.317, 2.297)
Observations 347
Log Likelihood −1,204.090
θ 0.384∗∗ (0.028)
Akaike Inf. Crit. 2,428.181

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01
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Figure 11.8 – Interaction du genre et de l’ethnicité dans la production
d’omissions d’apostrophe
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ternautes hispaniques omettent 6.28 plus fréquemment l’apostrophe que
les asiatiques.

11.5.4 Étude de la variable it’s/ its
L’omission de l’apostrophe de it’s semblant être un cas à part, du fait

de l’ambiguïté avec le possessif its (Hokanson & Kemp, 2013), nous avons
décidé de l’analyser séparément, en la comparant avec la fréquence de la
forme standard it’s. Comme l’ethnicité semblait avoir un effet significatif
sur l’omission d’apostrophe, nous avons choisi d’utiliser l’échantillon réduit
analysé dans la section précédente, et non l’ensemble du corpus. Nous avons
commencé par calculer l’odds ratio de l’utilisation de its par rapport à it’s,
en divisant la fréquence de it’s dans le corpus par celle de its. Cette mesure
indique la probabilité de l’utilisation de la variante non standard par rap-
port à la variante standard. L’odds ratio est de 0 pour les 111 personnes qui
n’ont pas omis l’apostrophe de it’s une seule fois. Le maximum est de 74.
Vingt-et-un Redditors affichent un odds ratio supérieur à 1, ce qui signifie
qu’ils ont utilisé its plus fréquemment que it’s.

Les moyennes et médianes par groupes et dans l’ensemble du corpus
sont présentées dans le tableau 11.23. La médiane, pour l’ensemble de cet
échantillon réduit, est de 0.02 ; l’écart interquartile est de 0.04, ce qui si-
gnifie que, pour 75 % des Redditors, l’odds ratio est égal ou inférieur à 0.06.
La moyenne est élevée (0.59), avec un écart type très important (4.57). Tout
cela suggère de très grandes différences individuelles dans l’utilisation de
its et de it’s : la majorité des Redditors utilise principalement it’s, et une
minorité utilise principalement its. Les hommes affichent des valeurs plus
importantes que les femmes ; l’odds ratiomédian (0.03) est 3 fois plus élevé
que celui des femmes (0.01). La dispersion est également bien plus impor-
tante, avec un écart type de 6.30 pour les hommes contre 0.68 pour les
femmes, et un écart interquartile de 0.07 pour les femmes contre 0.04 pour
les femmes. Cela indique qu’il y a des différences individuelles plus pronon-
cées chez les hommes.

Tableau 11.23 – Odds ratio de its vs. it’s

Moyenne ET Médiane EI
Hommes 1.01 6.30 0.03 0.07
Femmes 0.14 0.68 0.01 0.04
14-20 ans 0.10 0.26 0.02 0.07
21-30 ans 0.89 6.10 0.02 0.06
31 ans et + 0.30 1.49 0.02 0.05
Blancs 0.29 2.21 0.01 0.03
Afro-Américain·es 1.43 8.40 0.02 0.18
Asiatiques 0.11 0.29 0.01 0.04
Hispaniques 0.50 1.94 0.03 0.07
Tous 0.59 4.57 0.02 0.06

L’âge ne semble pas avoir d’effet ; la médiane est la même (0.02) dans les
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trois groupes. Les Redditors hispaniques ont l’odds ratio médian le plus
élevé (0.03), et les Redditors blancs et asiatiques l’odds ratio médian le
plus faible (0.01). La dispersion semble particulièrement importante dans
le groupe afro-américain, avec un écart type de 8.40, contre par exemple
0.29 pour le groupe asiatique.

Modèle de régression avec effets mixtes

Nous avons ensuite réalisé un modèle de régression logistique binaire
(une méthode traditionnellement utilisée dans la sociolinguistique varia-
tionniste, → p. 162) avec effets mixtes. Ce modèle a pour variable dépen-
dante les réalisations de its et it’s dans l’échantillon ; elle comporte donc 2
niveaux. Il y a 27 806 observations, qui correspondent à 25 558 occurrences
de it’s et à 2248 occurrences de it’s. La forme standard it’s est le niveau
de référence de la variable. Le modèle prédit donc la probabilité des réa-
lisations de its, sous forme de log odds. Les variables indépendantes sont
l’âge, le genre, l’ethnicité, et l’interaction du genre et de l’ethnicité. Comme
chacun·e des 347 Redditors qui composent l’échantillon étudié ici contri-
bue à plusieurs observations, nous avons ajouté un effet aléatoire corres-
pondant à l’identifiant de chaque personne (→ p. 162). Le modèle (tableau
11.24) a été créé avec la fonction glmer() du package lme4 (Bates et al.,
2015). La fonction step() a été utilisée pour sélectionner les variables in-
dépendantes. Toutes les variables ont été conservées par l’algorithme. Les
hommes blancs sont le niveau de référence du modèle.

Tableau 11.24 – Production de its vs. it’s, régression logistique binaire

Variable dépendante :
it’s vs. its

Intercept 0.015∗∗ (0.006, 0.036)
Femmes 0.481 (0.195-6, 1.181)
Afro-Américains 4.797∗∗ (1.853, 12.416)
Asiatiques 2.302 (0.835, 6.353)
Hispaniques 2.837∗ (1.071, 7.508)
21-30 ans 0.949 (0.413, 2.181)
31 ans et + 1.018 (0.426, 2.433)
Femmes :Afro-américaines 0.570 (0.148, 2.188)
Femmes :Asiatiques 0.226 (0.047, 1.091)
Femmes :Hispaniques 1.212(0.282, 5.197)
Observations 27,806
Log Likelihood −4,587.529
Akaike Inf. Crit. 9,197.058
Bayesian Inf. Crit. 9,287.621

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

Le modèle indique qu’il n’y a pas de corrélation entre l’âge et l’omission
de l’apostrophe de it’s. Le genre a uniquement un effet significatif dans le
groupe afro-américain et le groupe asiatique. La probabilité d’utiliser its
à la place de it’s est 3.65 plus importante chez les hommes que chez les
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femmes dans le groupe afro-américain ; elle est 9.19 fois plus importante
pour les hommes dans le groupe asiatique. La comparaison des groupes
d’hommes entre eux révèle que les hommes afro-américains et hispaniques
ont davantage tendance à omettre l’apostrophe que les hommes blancs (pro-
babilité 4.79 fois plus importante pour les Afro-Américains, 2.84 fois plus
importante pour les hispaniques). Chez les femmes, les afro-américaines
sont 2.73 fois susceptibles que les internautes blanches et 5.25 fois plus sus-
ceptibles que les internautes asiatiques d’omettre l’apostrophe de it’s. Les
femmes hispaniques omettent également plus souvent l’apostrophe que les
femmes asiatiques (probabilité 6.60 fois plus forte) et blanches (probabilité
3.43 plus forte).

11.6 Omission de la majuscule de I

11.6.1 Fréquence de i

Statistiques descriptives

19 858 occurrences de i ont été relevées dans le corpus. Le tableau 11.25
présente les fréquencesmoyennes etmédianes de l’omission de lamajuscule
de I, pour 1000 tokens, ainsi que la proportion de personnes ayant utilisé i
aumoins 1 fois (« Uti. uniques »). Dans l’ensemble du corpus, 373 personnes
(35.73 %) n’ont pas utilisé le i une seule fois. La médiane de chaque groupe
de genre est la même (0.01). On constate en revanche d’apparentes dispa-
rités entre les moyennes. Les hommes transgenres ont omis la majuscule
plus fréquemment que les autres groupes (0.19 fois par 1000 tokens). Les
hommes cisgenres l’ont omise le moins souvent (médiane de 0.07 fois par
1000 tokens). Il y a plus de dispersion dans le groupe des hommes trans-
genres (écart type = 0.62), ce qui suggère une plus forte dispersion des don-
nées, et davantage de valeurs extrêmes.

Le tableau semble égalementmontrer que l’utilisation de i diminue avec
l’âge. Les adolescents et les jeunes adultes ont utilisé en moyenne 0.17 i par
1000 tokens, contre seulement 0.06 i pour les 31 ans et plus. La fréquence
médiane est deux fois plus élevée pour les plus jeunes que pour les deux
autres groupes. Toutefois, il faut noter que le groupe des 14-20 ans présente
l’écart type et l’écart interquartile les plus élevés ; c’est donc dans ce groupe
que l’on a le maximum de dispersion.

La proportion d’utilisateur·trices uniques de i est la plus faible chez
les femmes cisgenres (209 utilisatrices uniques, soit 56.18 %). La propor-
tion d’utilisateur·trices uniques dans les autres groupes est similaire (entre
64% pour les hommes transgenres et les personnes non binaires, et 70.97 %
pour les hommes cisgenres). Le nombre d’utilisateur·trices uniques décroit
avec l’âge : le i a été utilisé par 77.55 % des 14-20 ans, par 64.02 % des 21-30
ans, et par 59.47 % des 31 ans et plus.
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Tableau 11.25 – Fréquence de i, pour 1000 tokens

Sous-corpus Moyenne ET Médiane EI Uti. uniques
Hommes cisgenres 0.07 0.23 0.01 0.03 70.97 %
Femmes cisgenres 0.10 0.41 0.01 0.02 56.18 %
Hommes transgenres 0.19 0.62 0.01 0.03 64 %
Femmes transgenres 0.15 0.43 0.01 0.04 70 %
Non-binaires 0.13 0.46 0.01 0.04 64 %
14-20 ans 0.17 0.51 0.02 0.07 77.55 %
21-30 ans 0.12 0.44 0.01 0.03 64.02 %
31 ans et + 0.06 0.23 0.01 0.02 59.47 %
Tous 0.11 0.39 0.01 0.03 64.27 %

11.6.2 Effets de l’âge et du genre sur le choix entre les
variantes i et I

Dans cette sous-section et dans la suivante, nous étudions non pas la fré-
quence de i, mais sa fréquence par rapport à celle de I. En d’autres termes,
nous étudions le choix des internautes entre les deux variantes, standard
et non standard, à leur disposition.

Statistiques descriptives

Nous avons comparé les fréquences relatives de I et de i avec les boites
à moustaches de la figure 11.9. Elles révèlent que la distribution de I est
bien plus symétrique que la distribution de i. Elle ne comporte que 2 va-
leurs, tandis que la fonction boxplot.stats de R indique la présence de
155 valeurs aberrantes possibles dans la distribution de i. Cela indique
qu’il y a davantage de dispersion dans la distribution i, avec des différences
individuelles très marquées.

Les odds ratios présentés dans le tableau 11.26 indiquent la probabilité
d’utiliser un i par rapport à un I, pour chaque groupe. Plus cette mesure
est élevée, plus les Redditors de chaque groupe ont tendance à utiliser i à
la place de I. On remarque que les odds ratio sont en général faibles, avec
une médiane de 0.002 pour l’ensemble des Redditors. L’écart type et l’écart
interquartile sont importants, indiquant la présence d’importantes varia-
tions individuelles. Dix-neuf Redditors ont utilisé plus de iminuscules que
de I majuscules. Quatre ont utilisé autant que i minuscules que de I ma-
juscules. L’immense majorité des Redditors utilise donc peu fréquemment
la variante sans majuscule ; la majorité des occurrences de i sont dues à un
petit nombre d’internautes qui les utilise fréquemment, par rapport à la
moyenne et à la médiane. Les médianes des différents groupes de genre et
d’âge sont toutes de 0.002 ou de 0.003, à l’exception des 14-20 ans, qui ont
une médiane de 0.006, et qui semblent donc utiliser plus fréquemment la
variante i que les Redditors plus âgés.
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Figure 11.9 – Fréquence relative de I et de i dans RedditGender, pour 1000
tokens

Tableau 11.26 – Odds ratios de l’utilisation de i par rapport à I

Moyenne ET Médiane EI
Hommes cisgenres 0.028 0.084 0.003 0.012
Femmes cisgenres 0.028 0.119 0.002 0.005
Hommes transgenres 0.059 0.193 0.002 0.009
Femmes transgenres 0.048 0.138 0.003 0.014
Non-binaires 0.041 0.145 0.002 0.015
14-20 ans 0.050 0.145 0.006 0.020
21-30 ans 0.039 0.140 0.002 0.008
31 ans et + 0.022 0.080 0.002 0.007
Tous 0.034 0.122 0.002 0.009
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Effet de l’âge et du genre sur le choix entre i et I : modèle de régres-
sion logistique binaire avec effets mixts

Pour étudier le choix entre les deux variantes i et I, nous avons créé,
comme pour la variable it’s/its, un modèle de régression logistique binaire
avec un effet aléatoire correspondant à l’identifiant de chaque personne. La
variable dépendante comporte deux niveaux, qui correspondent aux réali-
sations du pronom personnel avec et sans majuscule. Nous avons essayé de
créer ce modèle avec l’ensemble des observations, soit 612 676 observations
correspondant à 592 818 occurrences de I et à 19 858 occurrences de i. R
n’a pas été capable de réaliser ce modèle, à cause du nombre trop important
d’observations. Nous avons donc utilisé la fonction sample() pour créer un
échantillon aléatoire de 100 000 observations, qui correspondent à 96 739
occurrences de I et à 3261 occurrences de i. L’interaction du genre et de
l’âge a été supprimée suite au processus de sélection des variables avec la
fonction step(). Le niveau de référence de la variable dépendante est le I
majuscule. Le modèle prédit donc l’utilisation de i.

Ce modèle, présenté dans le tableau 11.27, montre qu’il existe une cor-
rélation entre l’âge et le fait de préférer i à I. La probabilité d’un Redditor
utilise i à la place de I est 2.51 fois forte chez les moins de 20 ans que chez
les 21-30 ans, et 3.59 fois plus forte chez les moins de 20 ans que chez les
plus de 31 ans. Il n’y a toutefois pas de différence significative entre les deux
groupes les plus âgés. L’effet du genre est lui aussi significatif : les femmes
cisgenres omettent moins souvent la majuscule de I que les hommes cis-
genres et les femmes transgenres. La probabilité qu’une femme cisgenre
utilise i est environ 2 fois moins forte que pour un homme cisgenre, et envi-
ron 3 fois moins que pour une femme transgenre. Aucune autre différence
significative n’est révélée par le modèle.

Tableau 11.27 – Effets de l’âge et du genre sur le choix entre I et i

Variable dépendante :
Choix de la variante i par rapport à I

Intercept 0.005∗∗ (0.002, 0.010)
Femmes cisgenres 0.469∗∗ (0.267, 0.823)
Hommes transgenres 0.739 (0.319, 1.710)
Femmes transgenres 1.173 (0.526, 2.617)
Non-binaires 1.021 (0.448, 2.325)
21-30 ans 0.398∗∗ (0.207, 0.766)
31 ans et + 0.278∗∗ (0.139, 0.558)
Observations 100,000
Log Likelihood −7,178.459
Akaike Inf. Crit. 14,372.920
Bayesian Inf. Crit. 14,449.020

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01
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Effet de l’âge, du genre et de l’ethnicité sur le choix entre i et I

Nous avons réalisé le même type de modèle que dans la section pré-
cédente, avec un échantillon aléatoire de 100 000 observations tirées du
sous-corpus cisgenre (→ p. 136). L’échantillon contient 97186 occurrences
de I et 2814 occurrences de i. Nous avons utilisé la fonction drop1() pour
sélectionner les variables, et avons enlevé l’interaction de l’âge et du genre.
Le modèle est présenté dans le tableau 11.28. Son niveau de référence est
les hommes cisgenres.

Tableau 11.28 – Effets de l’âge, du genre et de l’ethnicité sur le choix entre
I et i

Variable dépendante :
Choix de la variante i par rapport à I

Intercept 0.007∗∗ (0.003, 0.015)
Femmes cisgenres 0.444∗∗ (0.252, 0.7803)
Afro-Américain·es 2.647∗∗ (1.274, 5.501)
Asiatiques 1.815 (0.796, 4.141)
Hispaniques 2.077 (0.935, 4.613)
21-30 ans 0.381∗ (0.164, 0.886)
31 ans et + 0.315∗ (0.129,0.767)
Observations 100,000
Log Likelihood −7,054.181
Akaike Inf. Crit. 14,124.360
Bayesian Inf. Crit. 14,200.470

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

Le modèle montre que les femmes sont moins susceptibles que les hom-
mes d’utiliser i à la place de I. L’effet de l’âge est significatif, mais unique-
ment quand on compare les plus jeunes (14-20 ans) aux deux groupes les
plus âgés. Les Redditors les plus jeunes omettent plus souvent la majus-
cule que les plus de 21 ans. Enfin, les internautes afro-américain·es ont
tendance à omettre la majuscule significativement plus fréquemment que
les internautes blancs (2.65 fois plus fréquemment). Il n’y a pas de diffé-
rence entre les autres groupes.

11.7 Discussion

11.7.1 Abréviations
Acronymes : fréquence et types

Même si notre analyse n’est pas exhaustive, puisque nous ne nous som-
mes intéressée à 33 types d’acronymes seulement, il semble que les acro-
nymes soient une des caractéristiques principales de la langue de Reddit.
Nous avons en effet recensé 31 529 acronymes, contre 21 201 émoticônes
et 17 332 omissions d’apostrophe. Seules 5 personnes n’ont pas utilisé ce
procédé. lol est de loin l’acronyme le plus fréquent du corpus (9215 occur-
rences), ce qui n’est pas une surprise. Plusieurs autres études de la CMC
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font en effet le même constat, comme Baron (2004), Tagliamonte et Denis
(2008) et Tagliamonte (2016a), dans leurs corpus de messagerie instanta-
née, et Hilte (2019), dans son corpus de messages rédigés par des adoles-
cent·es belges néerlandophones.

On trouve dans notre liste des acronymes souvent recensés, commeOmg
et WTF, mais aussi des acronymes qui figurent rarement dans les études
de Twitter, de l’IM ou des SMS, comme SO, OP, TLDR et TIL, qui sont spé-
cifiques aux forums de discussion. Utilisé dans des contextes où on parle de
son expérience personnelle, SO permet d’évoquer son ou sa partenaire sans
dévoiler son genre ou son orientation sexuelle (« Significant other », 2020),
et donc en protégeant son anonymat.OP désigne la personne ou le message
qui initie un fil de discussion, et n’est donc pas pertinent dans le contexte
de la messagerie instantanée ou des SMS. TIL est quant à lui spécifique
à Reddit, et est dérivé du nom d’un subreddit ; il est généralement utilisé
pour commencer une phrase, comme dans « TIL my father is a narcissist ».

Les acronymes recensés sont tous des acronymes non elliptiques (Mat-
tiello, 2013), c’est-à-dire qu’ils ont conservé toutes les initiales des mots
sources. Ils sont tous constitués de 2 à 4 caractères ; sur ce point, les acro-
nymes duNetspeak semblent se comporter comme les acronymes issus d’au-
tres domaines, comme ceux étudiés par Cannon (1989), qui a noté que les
acronymes de son corpus font entre 1 et 5 lettres. Il semble y avoir une
grande diversité dans les acronymes de la CMC en ce qui concerne la na-
ture des syntagmes sources. Mattiello (2013) note que les acronymes sont
généralement dérivés de syntagmes nominaux et adjectivaux, ce que l’on
retrouve ici avec, par exemple, les acronymes de opening post, significant
other, not safe for work et private message. Dans notre liste, il y a égale-
ment des interjections (Oh my god, what the fuck), des syntagmes verbaux
(I don’t know, fixed that for you, if I remember correctly), et des syntagmes
prépositionnels (in real life, at the moment). Certains d’entre eux peuvent
même être utilisés seuls, comme dans les trois exemples suivants tirés du
corpus :

I don’t know. YMMV. My experience might be different from yours.
Emma Watson should have played her. FTFY
You should definitely do this ! ! ! Lol. jk.

En ce qui concerne les variantes typographiques, notre analyse montre
que, dans l’ensemble, les graphies en minuscules sont à peu près aussi fré-
quentes que les graphies enmajuscules. Le format typographique privilégié
semble varier selon les acronymes. Par exemple, seules 8.90 % des occur-
rences de lol sont en majuscules uniquement, contre 67.49 % enminuscules
uniquement. On remarque un phénomène similaire avec tbh (70.82 % des
occurrences en minuscules, 14.99 % en majuscules). Les acronymes déri-
vés de syntagmes nominaux, comme OP, PM, POC, SJW et MIL, sont tous
plus fréquents sous forme de majuscules. TIL est uniquement présent sous
forme demajuscules. Il semble donc que la tendance à la réduction par l’uti-
lisation de minuscules n’affecte pas tous les acronymes de la même façon.
Notons, par ailleurs, que les morphologues considèrent généralement que
le fait qu’un acronyme s’écrive en minuscules indique qu’il s’est lexicalisé.
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Le mot laser est ainsi passé du statut d’acronyme à celui de nom (Plag,
2003). Cela ne semble pas être le cas ici, sauf peut-être pour lol, qui change
parfois de catégorie grammaticale par l’ajout d’un morphème, devenant un
nom ou un verbe :

I go on 4chan just for the lols.
I loled ! Thank god I’m alone in the office rn.

Le fait que, sur les 33 acronymes étudiés, seuls 4 soient moins fréquents
que les formes longues correspondantesmontre la place importante (et sans
doute croissante) occupée par les acronymes dans la langue de Reddit. Dans
le cas de certains acronymes, qui n’existent pas ou quasiment pas dans
leurs formes complètes dans le corpus et qui sont nées dans la CMC (OP,
lol, lmao, NSFW), cela n’a rien d’étonnant. Ce ne l’est peut-être pas non
plus pour un acronyme comme FYI, qui est utilisé dans la langue parlée
(on en relève 730 occurrences dans le TV Corpus (« The TV Corpus », p.
d.), qui est composé de 75 000 épisodes de télévision). Dans d’autres cas, la
prédominance des acronymes sur les formes longues est plus surprenante.
Des expressions couramment utilisées en anglais (to be honest, if I remem-
ber correctly, by the way, for what it’s worth) sont ainsi fortement concur-
rencées par leurs acronymes. Dans le corpus, tbh, IIRC, btw et FWIW sont
ainsi respectivement utilisés 1.93, 3.67, 2.12 et 1.03 fois plus fréquemment
que leurs formes longues. Il semble donc que, pour ces expressions, la forme
abrégée soit devenue le standard sur Reddit.

L’outil « How the Internet* Talks » (Olson & King, 2017), qui permet
d’obtenir la fréquence relative de mots dans tous les commentaires publiés
sur Reddit entre 2008 et juillet 2017, offre une perspective diachronique
sur cette question. La figure 11.10 montre la fréquence relative de cinq
acronymes présents dans notre liste. On y voit que FWIW (en vert clair)
a une fréquence stable depuis 2009 environ, et que IIRC (en vert foncé)
gagne chaque année un peu de terrain. TBH (en bleu foncé) et IDK (en en
bleu clair), par contraste, semblent avoir été très peu utilisés avant 2008,
puis avoir connu une forte montée en popularité, allant jusqu’à dépasser
FWIW et IIRC. Entre 2014 et 2017, la fréquence relative de TBH a ainsi
été multipliée par 4, et celle de IDK a doublé. Nous avons également inclus
au graphe rn, qui est relativement peu employé dans RedditGender (137
occurrences, contre 4156 pour la forme longue right now). Le graphique
montre que l’acronyme a été davantage utilisé à partir de 2015. Il est donc
possible que cette montée se poursuive aujourd’hui, et que, comme TBH, rn
soit en train de progressivement remplacer la forme longue qui lui a donné
naissance.

11.7.2 Réductions
Fréquence et types de réductions

Avec seulement 5828 occurrences recensées, dont 19 types différents, les
réductions (clippings) sont moins fréquentes que les acronymes dans Red-
ditGender. Il semble donc que, sur Reddit, ce procédé soit moins productif
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Figure 11.10 – Fréquence relative de cinq acronymes sur Reddit, de 2008
à juillet 2017, (Olson & King, 2017)

que l’acronymie. Dans la liste des réductions étudiées, plusieurs thèmes se
dégagent, qui reflètent sans doute les préoccupations des Redditors du cor-
pus : la technologie et internet (ig, fb, mic, dev), les relations personnelles
(bf, gf ), le corps et le genre (masc, fem, clit).

Dans certains cas, les formes abrégées entrent en concurrence avec les
formes complètes, mais pas dans des proportions similaires à ce que l’on
a observé avec les acronymes. Seuls deux réductions sont plus fréquentes
que leurs formes standard, et il s’agit de deux termes peu fréquents : mic,
avec 120 réductions et 31 formes complètes, et clit, avec 123 réductions et
64 formes complètes. Il est possible que ces formes aient été utilisées par
une poignée de Redditors, et que les résultats observés ne révèlent pas une
tendance plus large. Les odds ratios sont généralement faibles (moyenne
de 0.04 pour l’ensemble des réductions étudiées ici). Dans certains cas,
ils dépassent les 0.20, ce qui pourrait indiquer un possible remplacement
progressif des formes complètes par des formes abrégées. Les réductions
qui semblent ainsi faire le plus concurrence aux formes standard sont, par
ordre croissant, ig, fb, bf et surtout gf (odds ratio de 0.52). Notons que tous
ces réductions sont composés de deux lettres seulement, et qu’il est possible
que la longueur des réductions ait une influence sur leur popularité auprès
des internautes.

La fréquence des formes standard semble également avoir une influence
sur la probabilité d’une réduction ; l’observation des odds ratio des formes
abrégées et formes standard montre par ailleurs que moins un mot est fré-
quent, moins il est susceptible d’être abrégé. L’odds ratio de la réduction de
girlfriend (fréquence de la forme standard : 1836) est ainsi de 0.52, tandis
que celui de bc par rapport à because est de 0.02 (fréquence de because :
45 942). Cela peut paraitre logique ; moins abréger les mots très fréquents
garantit leur bonne compréhension. Pour les réductions, nous ne pouvons
donc pas tirer les mêmes conclusions que pour les acronymes : le phéno-
mène n’a pas la même ampleur sur Reddit, et il ne semble pas que les ré-
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ductions fassent une réelle concurrence aux formes non abrégées.

Effets des variables sociales

Nous avions émis l’hypothèque que, à cause du caractère spécifique à
Reddit de certains acronymes, l’âge Reddit serait corrélé avec leur fréquence.
Notre analyse de l’ensemble des abréviations (acronymes et réductions)
montre que ce n’est pas le cas. L’étude de Tagliamonte et Denis (2008), réa-
lisée auprès d’adolescents et de jeunes adultes, suggère que la fréquence de
lol diminue avec l’âge. Cougnon et François (2010) ont remarqué le même
phénomène dans leur corpus de SMS. Notre analyse montre que l’effet de
l’âge est limité ; dans l’analyse de l’ensemble du corpus, on le remarque
chez les hommes cisgenres, ainsi que de façon partielle chez les femmes
cisgenres et transgenres, mais on ne le constate pas chez les personnes non
binaires. Cette corrélation est également partielle (les plus de 31 ans em-
ploient moins d’abréviations que les moins de 20 ans, mais pas moins que
les 21-30 ans) dans l’analyse de l’échantillon réduit, qui prend en compte
l’ethnicité. L’effet significatif de l’interaction de l’âge et du genre peut peut-
être expliquer en partie le fait que les études de la CMC qui se sont in-
téressées aux abréviations ont eu des résultats contrastés, trouvant soit
que les femmes en utilisent plus que les hommes (Baron, 2004 ; Cougnon
& François, 2010 ; Herring & Zelenkauskaite, 2009), soit qu’il n’y a pas de
différence significative entre les groupes (Peersman et al., 2016), soit que
les hommes en utilisent davantage (Tagliamonte, 2016a, dans le cas de lol).

L’intégration de l’interaction du genre et de l’âge montre que l’effet du
genre varie selon les groupes : les hommes cisgenres les plus jeunes em-
ploient davantage d’abréviations que les femmes cisgenres, mais chez le
groupe le plus âgé, c’est l’inverse. Les femmes transgenres de 14-20 ans
s’alignent sur les hommes cisgenres, et les femmes transgenres les plus
âgées sur les femmes cisgenres. Dans le groupe dumilieu, il n’y a pas de dif-
férence entre femmes et hommes ; seul le groupe non-binaire se démarque
par une utilisation limitée des abréviations. Quand l’ethnicité est prise en
compte, les différences entre femmes et hommes cisgenres s’effacent. Il se
dessine en revanche une démarcation ethnique : les Afro-Américain·es et
les Hispaniques sont des utilisateur·trices d’abréviations plus prolifiques
que les blanc·hes et les Asiatiques. Ce résultat semble confirmer ce que les
rares études quantitatives de l’ethnicité et des graphies non standard sug-
gèrent (Bamman et al., 2014 ; Eisenstein et al., 2011) : les Afro-Américain·es
sont la source de nombreux acronymes et d’innovations lexicales. Il est
possible que les Hispaniques jouent également un rôle de précurseur·es
en matière d’abréviations, ou qu’ils et elles adoptent les usages des Afro-
Américain·es, comme cela se produit parfois à l’oral (Fought, 2003 ; Santa
Ana & Bayley, 2004).

11.7.3 G-droppings
Des cinq phénomènes étudiés dans ce chapitre, les g-droppings sont les

plus rares. On en relève seulement 1662 occurrences (339 types différents),
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et plus de moitié des Redditors n’en ont pas utilisé un seul. De plus, les g-
droppings semblent être souvent liés à fucking et à ses synonymes (plus
d’1 g-dropping sur 3), ou à des structures relativement figées (just sayin’,
ou lookin’ good/great/dapper), comme l’avait déjà noté Davies (2015) (→
p. 84). Les g-droppings sont le seul phénomène du Netspeak étudié dans
cette thèse qui n’est pas corrélé avec l’âge. Si, en général (chez les hommes
cisgenres, tout du moins, comme nous le voyons plus détail plus loin,→ p.
318), les graphies non standard de la CMC sont plus fréquemment utili-
sées par les internautes les plus jeunes, les g-droppings semblent échap-
per à ce principe. Les jeunes internautes n’emploient donc pas davantage
de g-droppings que les plus âgé·es. Dans notre analyse du corpus entier, les
g-droppings sont plus fréquemment utilisés par les hommes cisgenres que
par les autres groupes. Dans le groupe non-binaire, il n’y a pas de différence
entre AFAN et AGAN. Quand l’ethnicité entre en jeu, le contraste entre
femmes et hommes est uniquement présent dans le groupe hispanique : une
fois de plus, cette variable atténue les différences entre femmes et hommes
cisgenres. L’effet de l’ethnicité est assez similaire chez les hommes et les
femmes. Nous ne remarquons pas la différence entre les groupes blanc et
afro-américain à laquelle nous nous attendions, au vu de l’étude de Eisen-
stein (2015), qui a montré que la suppression du g est moins fréquente
dans les comtés principalement habités par des blanc·hes, et plus fréquente
dans les comtés où vit une importante population afro-américaine. En re-
vanche nous notons, chez les hommes comme les femmes, une distanciation
des Asiatiques par rapport à ce procédé, peut-être à cause de ses associa-
tions avec un anglais relâché, avec la classe populaire, et avec les Afro-
Américain·es (→ p. 82).

11.7.4 Graphies phonétiques

La comparaison des graphies phonétiques à leurs graphies standard
montre que certains mots et groupes de mots sont significativement plus
susceptibles que d’autres de générer des graphies phonétiques. Dans cer-
tains cas, les graphies phonétiques semblent plus fréquentes que les gra-
phies standard (gotta). Dans d’autres, elles ne le sont pas, mais elles leur
font fortement concurrence : c’est par exemple le cas de kinda ou de gonna,
qui sont peut-être en train de devenir le « standard » de la CMC. La plupart
des graphies étudiées, toutefois, restent relativement rares par rapport à
leurs formes standard.

L’analyse inférentielle révèle une corrélation négative et significative
entre l’âge et la fréquence des graphies phonétiques chez les groupes cis-
genres (même si elle est limitée chez les femmes). L’âge n’a en revanche
pas effet chez les groupes transgenres et non binaire. L’effet du genre varie
selon les groupes d’âge : dans les deux groupes les plus jeunes, les hommes
cisgenres emploient davantage de graphies phonétiques que les femmes cis-
genres. Cette démarcation disparait chez les plus âgés, où seuls les hommes
transgenres se distinguent pas une utilisation plus faible des graphies pho-
nétiques que les hommes cisgenres. Dans l’analyse du groupe non-binaire,
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on ne remarque pas d’effet du genre assigné à la naissance : les AGAN
n’utilisent pas davantage de graphies phonétiques que les AFAN.

Quand l’ethnicité est prise en compte, l’effet du genre n’existe pas chez
les blanc·hes, mais il est présent dans les autres groupes ethniques, où il
semble être un marqueur masculin. Le modèle ne révèle pas d’effet de l’eth-
nicité chez les femmes ; chez les hommes, il y a une démarcation entre les
Afro-Américains, d’un côté, et les blancs et les Asiatiques de l’autre, qui uti-
lisent moins de graphies phonétiques. Plusieurs graphies étudiées sont en
effet typiques de l’anglais afro-américain de la CMC : la substitution de d à
th à l’initiale demots comme this (dis), though (doe) ou that (dat) (Eisenstein
et al., 2011 ; Florini, 2014), ou hella, un terme d’argot qui tire son origine
de l’anglais vernaculaire afro-américain du nord de la Californie Bucholtz
(2012). Il est donc possible que les graphies phonétiques indexent plus par-
ticulièrement une masculinité afro-américaine, de laquelle les femmes et
les hommes blanc·hes et asiatiques se distancient. Il se peut aussi que cer-
taines graphies phonétiques nées dans les pratiques des Afro-Américain·es
aient été adoptées par les internautes hispaniques, mais n’aient pas été en-
core appropriées par les autres groupes ethniques.

11.7.5 Omission d’apostrophe
Types et fréquence des omissions

Nos résultats montrent que certaines contractions sont davantage sus-
ceptibles que d’autres de déclencher des omissions d’apostrophe. C’est no-
tamment le cas de let’s et de it’s, dans lesquelles l’apostrophe disparait plus
fréquemment que pour I’m ou can’t. Cela peut être dû au fait que let’s et it’s
ont toutes les deux des homographes (lets, troisième personne singulier du
verbe let au présent, et its, pronom possessif de la troisième personne du
singulier), ce qui crée des ambiguïtés. Le problème de la confusion entre
it’s et its, et de l’omission des apostrophes possessives en général, est déjà
bien connu (Connors & Lunsford, 1988 ; Hokanson & Kemp, 2013). Il est
également possible que, comme elles ont des homographes, les omissions
d’apostrophe de it’s et let’s soientmoins fréquemment repérées par la frappe
prédictive que les autres omissions, qui produisent des graphies n’existant
pas dans l’anglais écrit standard, comme arent, isnt, ou youre.

Dans notre corpus, l’apostrophe est omise dans 4.25 % des cas où elle de-
vrait apparaitre selon les normes de l’anglais standard (au moins, puisque
nous n’avons pas étudié l’omission de l’apostrophe possessive).
À notre connaissance, il n’existe pas d’autre étude récente de ce phéno-
mène, et il est difficile d’en mesurer la magnitude. Nous pouvons simple-
ment constater que l’on est très loin des résultats de Squires (2012), qui a
trouvé que l’apostrophe était omise dans 43 % des cas dans son corpus de
messagerie instantanée, et qui en conclut que l’omission d’apostrophe est
standard dans la CMC. Toutefois, son corpus a été créé en 2004, avant l’ap-
parition des smartphones et la généralisation de la frappe prédictive. Il est
fortement possible que celle-ci limite le nombre d’omissions d’apostrophe,
dans le cas des messages écrits sur Reddit depuis un smartphone. Notons
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que l’usage de l’apostrophe fait polémique dans le monde anglophone (Lu-
kač, 2014), et qu’elle semble de moins en moins utilisée. L’apostrophe en ef-
fet est relativement récente en anglais : elle est apparue au 16ème siècle sous
l’influence du français, mais n’est devenue standard qu’au 18ème siècle pour
le possessif, et au 19ème siècle pour les possessifs pluriels (Little, 1986). The
Cambridge Guide of English Usage 2004 précise que l’apostrophe n’est plus
obligatoire dans plusieurs cas, comme les noms pluriels indiquant l’affiliant
(teachers college), les nombres et dates (in his 60s, during the 1980s), les
noms de lieux (Kings cross), ou encore les noms de marques (McDonalds).
L’apostrophe a même été interdite dans les noms de rue par le Mid-Devon
District Council en 2013, pour éviter les confusions (Lukač, 2014).

Il est fortement possible que les écrits informels des réseaux sociaux,
des SMS et de la messagerie instantanée aient contribué à l’essor de gra-
phies sans apostrophe. Toutefois, la frappe prédictive semble ralentir cette
disparition annoncée, et, sur Reddit tout du moins, l’omission ne semble
pas être devenue le « standard ». Pour avoir une perspective diachronique
sur le phénomène, nous avons recherché la fréquence de thats, cant et ive
(les trois omissions les plus fréquentes de RedditGender à ne pas avoir d’ho-
mographe, contrairement à its et im) sur le Reddit Ngram (Olson & King,
2017). À titre de comparaison, nous avons inclus l’acronyme idk, qui est à
peu près aussi fréquent dans notre corpus que thats. le graphique généré
(figure 11.11) montre que la fréquence de ces trois omissions d’apostrophe
augmente jusqu’en 2012. Entre 2012 et 2017, la fréquence reste stable, tan-
dis que celle de idk a été multipliée par (environ) 3 ou 4. Reddit a lancé sa
première interface mobile en 2010 (Siegler, 2010), mais, à l’époque, l’usage
des smartphones ne s’était pas encore généralisé aux États-Unis : 35 % des
Américain·es avaient un smartphone en 2011 (Center & Inquiries, 2019). Il
est donc possible que la technologie (la frappe prédictive des smartphones)
ait stoppé l’essor des omissions d’apostrophe.

Analyse sociolinguistique

Même si l’omission d’apostrophe n’est pas devenue un standard de la
CMC informelle, certains internautes y semblent attachés. Comme nous en
avions fait l’hypothèse et comme Squires (2007) l’a montré, les hommes cis-
genres omettent plus fréquemment l’apostrophe que les femmes cisgenres.
Il n’y a pas de contraste dans les groupes transgenres : les femmes trans-
genres, par exemple, n’omettent pas l’apostrophe moins fréquemment que
les hommes cisgenres ou transgenres. L’âge a également un impact sur
l’omission d’apostrophe, ce à quoi nous nous attendions également, même
si la corrélation n’est que partielle : les plus de 31 ans omettent moins fré-
quemment l’apostrophe que les deux groupes plus jeunes.

L’interaction entre genre et ethnicité semble particulièrement pertinen-
te dans l’étude des omissions d’apostrophe. Quand on l’inclut au modèle,
l’effet de l’âge disparait, et l’effet du genre est plus limité : il n’y a ainsi pas
de différence significative entre femmes et hommes dans les groupes blanc
et hispanique. En revanche, dans les groupes asiatique et afro-américain,
les hommes produisent significativement plus d’omissions que les femmes,
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Figure 11.11 – Fréquence relative de thats, cant, ive et idk sur Reddit, de
2010 à juillet 2017 (Olson & King, 2017)

avec une taille d’effet forte chez le groupe asiatique (les hommes omettent
6 fois plus fréquemment l’apostrophe que les femmes). Les femmes asia-
tiques sont également le groupe qui utilise le moins d’omissions d’apos-
trophe quand on le compare aux autres groupes de femmes, avec des tailles
d’effet importantes (les Asiatiques omettent 6.28 fois moins d’apostrophes
que les femmes afro-américaines). Chez les hommes, c’est le groupe blanc
qui se démarque, en omettant significativement moins d’apostrophes que
les Asiatiques et les Afro-Américains. Ces résultats montrent que l’omis-
sion d’apostrophe n’est pas un marqueur de genre dans tous les groupes.
Ils suggèrent aussi que certains groupes semblent se distancier de l’omis-
sion d’apostrophe (les femmes asiatiques, notamment), peut-être à cause
de son caractère non standard et rebelle.

11.7.6 Omission de la majuscule du i
Comme Tagliamonte et Denis (2008) l’ont montré, il y a de fortes diffé-

rences individuelles dans le choix d’omettre la majuscule du pronom per-
sonnel I. Plus d’un tiers des Redditors (35.73 %) n’ont pas utilisé ce procédé
une seule fois ; un petit groupe d’internautes (24 personnes) utilise aussi ou
plus fréquemment i que I. L’analyse inférentielle, qui n’a pas retenu l’inter-
action du genre et de l’âge, révèle qu’il n’y a pas de différence entre les deux
groupes d’internautes les plus âgé·es. Les moins de 20 ans, en revanche, se
démarquent des Redditors plus âgé·es en omettant davantage la majus-
cule de I. L’effet du genre est significatif, avec une démarcation entre, d’un
côté, les femmes cisgenres, les hommes transgenres et les personnes non
binaires, et, de l’autre, les femmes transgenres et les hommes cisgenres.
Ces deux derniers groupes omettent plus fréquemment la majuscule que
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les autres internautes, avec une taille d’effet importante : les hommes cis-
genres préfèrent i à I deux fois plus fréquemment que les femmes cisgenres,
et les femmes transgenres omettent la majuscule trois fois plus fréquem-
ment que les femmes cisgenres. L’analyse de l’ethnicité (sans interaction
avec le genre) montre également la prédilection des jeunes Redditors et
des hommes cisgenres pour cette graphie, et met en évidence un contraste
ethnique : les internautes blanc·hes omettent moins fréquemment la ma-
juscule que les Afro-Américain·es.

L’omission de la majuscule du i pourrait être due au fait que certains
internautes utilisent leur ordinateur (où la frappe prédictive n’est pas pro-
posée par défaut) et non leur smartphone (où elle l’est, et corrige donc
automatiquement les i en I). Toutefois, au vu de nos résultats, il semble
que l’omission de la majuscule soit intentionnelle : on voit difficilement
pourquoi les hommes et les femmes cisgenres, les Afro-Américain·es et les
moins de 20 ans utiliseraient davantage leur ordinateur que les autres
internautes. Pour une Redditor du corpus, l’omission des majuscules (du
i, mais aussi en début de mots) est un choix revendiqué. Répondant à la
remarque d’un·e autre internaute, elle rétorque (nous traduisons) : « J’ai
désactivé les majuscules automatiques sur mon téléphone. Qu’est-ce que ça
peut te faire ? ». Notons qu’elle n’utilise pas non plus d’apostrophes, mais
que ses messages ne sont pas pour autant courts ni n’ont un style télé-
graphique. Au contraire : elle emploie également de nombreux procédés
d’ajout (notamment des mots en majuscules et des étirements de ponctua-
tion). L’omission des apostrophes et des majuscules fait donc partie inté-
grante de son « style » d’écriture.

L’omission de la majuscule du i semble ainsi être une forme de désin-
volture, voire même de rébellion envers les normes orthographiques, et pas
uniquement un simple raccourci, résultat d’un besoin de rapidité. Elle in-
dexe l’ethnicité (les Afro-Américain·es l’embrassent, les blanc·hes l’évitent),
et l’âge (les jeunes l’adoptent) ; pour le genre, c’est plus compliqué : si l’omis-
sion de majuscule indexe la masculinité, pourquoi les femmes transgenres
l’utilisent-elles trois plus fréquemment que les femmes cisgenres ? Et si on
considère l’omission de majuscule comme une transgression adoptée par
les femmes transgenres, pourquoi ne constate-t-on pas le même phéno-
mène chez les hommes transgenres et les personnes non binaires ? Est-il
possible que le fait que de nombreuses femmes transgenres ont été sociali-
sées comme des garçons ait un impact sur ce choix stylistique, comme nous
en avions fait l’hypothèse pour l’étude des centres d’intérêt, (→ p. 203) ? En
tout cas, et comme nous le verrons plus en détail dans notre synthèse (p.
→ 313), nos résultats montrent qu’il ne faut pas rechercher forcément un
alignement des femmes (ou des hommes) transgenres sur les femmes (ou
les hommes) cisgenres dans leurs pratiques d’écriture en ligne.
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tl ;dr
Contrairement à la plupart des procédés d’ajout, les procédés de
réduction sont davantage utilisés par les hommes cisgenres que par
les femmes cisgenres, même si, pour les graphies phonétiques et les
abréviations, les différences ne sont pas significatives dans tous les
groupes d’âge, et si les femmes de plus de 31 ans utilisent davantage
d’abréviations que les hommes du même âge.
Les hommes transgenres et les personnes non binaires adoptent une
position « neutre », en ne se démarquant ni des hommes cisgenres,
ni des femmes cisgenres. Les femmes cisgenres s’alignent sur les
hommes cisgenres pour l’omission de la majuscule du I, et sur les
femmes cisgenres (pour les plus de 31 ans) pour les abréviations.
L’intégration de l’ethnicité aux analyses tempère, comme c’était le cas
pour les procédés d’ajout, les différences entre femmes et hommes, à
l’exception du i. Les différences s’effacent pour les abréviations pour
tous les groupes. Elles disparaissent également complètement dans le
groupe blanc pour les 3 variables étudiées avec l’interaction. Elles sub-
sistent dans 2 cas sur 3 chez les Asiatiques et les Afro-américain·es.
L’ethnicité n’a pas le même effet chez les hommes et les femmes cis-
genres. On remarque une démarcation, chez ces dernières, entre les
groupes hispanique et afro-américain et le groupe asiatique, qui uti-
lise peu les procédés de réduction. Cette démarcation est moins pro-
noncée chez les hommes.



Chapitre 12

Synthèse des résultats et
discussion

Ce chapitre présente une synthèse des analyses des 11 variables lin-
guistiques étudiées dans les chapitres précédents. Il est structuré en quatre
sections. La première compare les usages des femmes et des hommes cis-
genres, la seconde est consacrée à ceux des personnes transgenres et non
binaire, la troisième examine les effets de l’âge et de son interaction avec le
genre, et la dernière porte sur l’interaction du genre et de l’ethnicité.

12.1 Femmes et hommes cisgenres

12.1.1 Synthèse des résultats
Le tableau 12.1 synthétise l’ensemble des résultats pour les 11 variables

étudiées, uniquement pour les groupes cisgenres. Il montre les variables les
plus utilisées par les femmes et par les hommes, ainsi que celles pour les-
quelles aucune différence significative n’a été trouvée. La deuxième ligne du
tableau présente ces résultats pour l’ensemble des femmes et des hommes,
quel que soit leur âge (parce que l’interaction entre âge et genre n’a pas été
retenue dans le processus de sélection des variables, ou parce qu’elle n’était
pas significative pour ces deux groupes). Les trois lignes du bas montrent
les résultats par groupe d’âge. La taille d’effet est indiquée entre paren-
thèses. Par exemple, dans la première ligne du tableau, on voit que les
femmes utilisent davantage d’émoticônes que les hommes. La taille d’ef-
fet est de 1.81, ce qui signifie que quand un homme utilise 1 émoticône, une
femme en utilise 1.81. Les procédés d’ajout ont été mis en gras ; les procédés
de réduction sont en graisse normale.

Les variables qui sont les moins sensibles à la variation de genre sont
deux procédés typographiques : les mots en majuscules et les émojis (que
seules les femmes de plus de 31 ans utilisent plus fréquemment que les
hommes). La taille d’effet est très élevée dans ce cas (4.41), mais il ne faut
pas oublier que les émojis ont été utilisés par une minorité de Redditors,
et que leur utilisation est caractérisée par de fortes différences idiosyn-
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Tableau 12.1 – Variables les plus fréquemment utilisées par les femme et
les hommes cisgenres

Groupes d’âge Femmes Hommes Pas de différence
significative

Tous Émoticônes (1.81)
Étirements de
ponctuation (1.57)

G-droppings (1.59)
i minuscule (2.13)
Omissions
d’apostrophe (1.34)

All caps

14-20 ans - Abréviations (1.38)
Graphies
phonétiques (1.81)

Étirements de
lettres
Interjections
Émojis
Tout le Netspeak

21-30 ans Étirements de
lettres (1.36)
Interjections (1.26)

Graphies
phonétiques (1.32)

Abréviations
Émojis
Tout le Netspeak

31 ans et + Étirements de
lettres (1.62)
Émojis (4.41)
Interjections (1.52)
Abréviations (1.19)
Tout le Netspeak

- Graphies
phonétiques

crasiques (comme l’a montré la présence de deux « très gros » utilisateurs
dans le corpus). On note également que l’effet de l’âge nuance les diffé-
rences entre femmes et hommes dans le cas des étirements de lettres, des
interjections, des abréviations et des graphies phonétiques. L’interaction
du genre avec l’âge montre que c’est chez les plus jeunes qu’il y a le moins
de différences significatives (2 différences significatives pour 5 variables),
et que c’est chez les plus âgé·es que la variation de genre est la plus forte
(4 variables sur 5).

Les trois lignes inférieures du tableau révèlent par ailleurs que les ado-
lescentes et les très jeunes femmes n’utilisent aucune variable plus fré-
quemment que les adolescents et les très jeunes hommes. Inversement, les
hommes de plus de 31 ans n’utilisent aucune variable plus fréquemment
que les femmes du même âge. Dans le groupe des 21-30 ans, les différences
s’équilibrent, avec 2 variables plus fréquemment utilisées par les femmes
(étirements de lettres et interjections), et une plus fréquemment utilisée
par les hommes (graphies phonétiques). Nous explorons plus en détail l’in-
teraction du genre et de l’âge dans la section 12.3. Enfin, ce tableau rend
clairement visible le constat que nous avons fait dans les deux chapitres
précédents : les femmes utilisent les procédés d’ajout plus fréquemment
que les hommes, et les hommes emploient les procédés de réduction plus
fréquemment que les femmes (à l’exception des abréviations, et uniquement
pour le groupe le plus âgé).
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12.1.2 Discussion
Différences et similitudes

Avant de tenter d’apporter des interprétations aux différences consta-
tées dans nos analyses, il est important de signaler que nous n’avons pas
remarqué uniquement des différences. Sans interaction avec l’âge, il y a
une majorité de différences significatives, c’est vrai (pour 5 variables sur
6). Pour les 5 variables où l’interaction avec l’âge a été prise en compte,
il y a 2 différences significatives chez les 14-20 ans, 3 chez les 21-30, et
4 chez les 31 ans et plus, soit un total de 9 différences constatées sur 15
comparaisons effectuées. Si on considère l’ensemble des procédés étudiés
(sans faire de différence entre les variables, « Tout le Netspeak » dans le ta-
bleau), on constate uniquement une différence chez les Redditors les plus
âgé·es, les hommes de plus de 31 ans utilisant globalement le Netspeak
moins fréquemment que les femmes du même âge. Notons également que,
chez les hommes comme chez les femmes cisgenres (cela vaut aussi pour
les personnes transgenres et non binaires), les procédés du Netspeak sont
assez rares. Ils ont toujours une distribution fortement asymétrique (de
Zipf), avec quelques utilisateur·trices très prolifiques, et de nombreuses
personnes qui l’utilisent très peu, ou pas du tout (dans le cas des émojis
ou du i minuscule, par exemple). Il n’y a pas de cas où une variable est
fréquemment utilisée par de nombreuses femmes, et peu fréquemment uti-
lisée par de nombreux hommes.

La question du standard et de la norme

Tous les procédés que nous avons analysés peuvent être considérés
comme « non standard », par rapport à la norme de l’anglais écrit des mé-
dias ou de l’école. Les résultats étant contrastés (les femmes ont utilisé
plus fréquemment certaines variables, les hommes d’autres, et il n’y a pas
ou peu de différences dans d’autres cas), on ne peut pas dire que les femmes
utilisent davantage de procédés non standard que les hommes, ou inverse-
ment. Les résultats globaux, sur l’ensemble des procédés, le montrent bien :
seuls les hommes de plus de 31 ans utilisent moins de « Netspeak » que les
femmes de plus de 31 ans.

Dans deux cas, nous avons été capables d’explorer, dans la lignée des
études variationnistes sur la langue orale, le choix entre une variante stan-
dard et une variante non standard d’une même forme (pour l’omission de
l’apostrophe de it’s et l’omission de la majuscule de I). Les modèles réalisés
montrent que les hommes sont plus susceptibles que les femmes d’utiliser
les variantes non standard its et i. Pour les internautes, ces formes, qui
vont à l’encontre de ce qui est enseigné à l’école, indexent peut-être une
identité rebelle et nonchalante, qui est mieux tolérée chez les garçons et
les hommes que chez les filles et les femmes (Eckert & McConnell-Ginet,
2003). On pourrait donc comprendre pourquoi celles-ci se distancient de ces
usages. Il en va de même pour les g-droppings, plus fréquemment utilisés
par les hommes, qui sont associés (dans la langue orale, mais sans doute
aussi à l’écrit) avec l’insouciance et la décontraction.
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Des cultures séparées?

Nous avons vu, dans notre étude des centres d’intérêt, que les parcours
des femmes et des hommes sur Reddit sont différents. Les femmes de notre
corpus fréquentent par exemple deux fois plus les forums consacrés aux
thèmes personnels que les hommes, qui se rendent plus volontiers les su-
breddits dédiés au gaming, à la technologie, à l’actualité et aux sujets « x-
rated ». Cette mobilité plus importante pourrait conférer aux hommes une
meilleure connaissance de la plateforme, et une meilleure maitrise de ses
règles explicites (ce qui est illustré par le fait qu’il y a plus de modérateurs
que demodératrices) et implicites (le code langagier de Reddit, qui réprouve
par exemple l’utilisation d’étirements graphiques, comme nous l’expliquons
p. 259).

Les différences de centres d’intérêt (même si, soulignons-le, il y a aussi
de fortes similitudes dans, par exemple la fréquentation des subreddits dé-
diés à la science et l’éducation, aux thèmes généraux, à l’humour ou à la
culture populaire) pourraient également expliquer les différences langa-
gières. Il est fort possible que les points de contact entre femmes et hommes
sur Reddit soient relativement peu nombreux, c’est-à-dire que les femmes
fréquentent principalement des forums fréquentés par des femmes, et les
hommes des forums fréquentés par des hommes. Les subreddits r/Ask-
Women et r/AskMen sont de bons exemples de cette séparation (même si,
bien entendu, certaines femmes commentent sur r/AskMen, et que certains
hommes commentent sur r/AskWomen). Si on fait cette hypothèse, il est
possible que les femmes adoptent peu le style « sobre », qualifié de « clinical »
par un·e Redditor (dandeeo, 2017) préféré par les Redditors hommes, et que
ceux derniers imitent peu le style « féminin » embrassé par de nombreuses
femmes, et sans doute influencé par leur pratique sur d’autres plateformes
et technologies comme Instagram, les SMS, et la messagerie instantanée.

La domination masculine

Par de nombreux aspects, dont sa culture geek et sa composition démo-
graphique asymétrique, Reddit est une plateforme dominée par les hommes.
L’histoire du site (→ p. 99) montre que sa misogynie peut aller jusqu’au
harcèlement, aux atteintes à la vie privée, à la haine, et à l’effacement
pur et simple des femmes. Un commentaire de la fondatrice du subreddit
r/AskWomen illustre parfaitement ce problème. Elle explique, d’un côté, la
difficulté de créer un espace dédié aux femmes sur Reddit, des « power user
men » s’accaparant souvent des subreddits créées par et pour elles. Elle
souligne aussi que, dans les subreddits généraux (comme r/askreddit), il
est difficile d’exister en tant que femme. Elle raconte qu’avant la création de
r/AskWomen, de nombreux Redditors pensaient tout simplement qu’il n’y
avait pas de femmes sur Reddit ; même si dit-elle, une femme écrivait un
post sur les mérites respectifs de Brad Pitt et de Johnny Depp, « they were
more likely to assume you were gay than a woman » (Impudence, 2017). Ce
constat l’a poussée à lancer r/AskWomen :
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« So this space was created.We existed. A lot of people still didn’t believe
we were women and a lot of people still didn’t believe our opinions mat-
tered. On anything. At all. [. . . ] Themessage is gender matters, but only
if that gender is male. If it’s female, it should be silent and unnoticed. »
(Impudence, 2017)

Dans un espace où il n’y a pas de photographies de profil et où les uti-
lisateur·trices sont anonymes, le langage est le seul outil (avec les pseu-
donymes) que les internautes ont à leur disposition pour exprimer leur
identité. Utiliser des émoticônes et des étirements graphiques, procédés
à la connotation féminine et jouissant d’une mauvaise réputation sur le
site (→ p. 261), ne nait peut-être pas uniquement d’un désir d’expressivité,
mais aussi d’un besoin de s’affirmer, de dire « je suis une femme et je suis
sur Reddit ». Ce ne serait donc peut-être pas un hasard si les procédés pri-
vilégiés par les femmes sont des procédés d’ajout, qui sont très visibles –
par opposition aux procédés « minimalistes » comme les omissions d’apos-
trophes et de majuscule. Ces procédés sont peut-être pour les femmes une
façon d’exercer, consciemment ou non, leur « contre-pouvoir linguistique »
(Bailly, 2008).

12.2 Personnes transgenres et non binaires

12.2.1 Synthèse des résultats
Pour synthétiser nos résultats sur l’ensemble des groupes de genre, nous

avons classé ces groupes en trois catégories dans les tableaux 12.2 et 12.3.
La catégorie de gauche contient le(s) groupe(s) avec le(s)quel(s) les diffé-
rentes variables linguistiques sont associées le plus fortement ; c’est-à-dire,
le ou les groupes qui les utilisent plus fréquemment qu’un ou que plusieurs
autres groupes. La catégorie de droite présente le(s) groupe(s) qui sont le
moins fortement associé(s) avec une variable donnée, c’est-à-dire qui uti-
lisent cette variable significativement moins fréquemment qu’un ou plu-
sieurs groupes.

Dans la catégorie du milieu, nous avons placé le(s) groupe(s) qui, soit :
— utilise(nt) moins fréquemment une variable donnée que le groupe de

gauche, et plus fréquemment que le groupe de droite.
— ne présente(nt) pas de différence significative avec le groupe de droite

et/ou de gauche. Quand c’est le cas, nous le précisons.
En d’autres termes, le groupe du milieu ne se distingue pas par une

utilisation particulièrement élevée ou faible d’un procédé linguistique, par
rapport aux autres groupes. Nous avons utilisé une couleur pour chaque
groupe, afin de permettre une visualisation plus rapide des tendances qui
se dégagent de ces tableaux. Notons, enfin, que nous présentons ici unique-
ment les cas pour lesquels il y a une différence significative entre femmes et
hommes cisgenres. Cela permet aux tableaux d’être plus lisibles, et aide à
voir comment les groupes transgenres et non binaire se situent par rapport
aux personnes cisgenres. Le premier tableau (12.2) présente les résultats
dans les cas où l’interaction entre genre et âge n’a pas été prise en compte.
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Le second (12.3) montre les résultats pour chaque groupe d’âge, quand il y
a interaction.

Tableau 12.2 – Variables « genrées », sans interaction avec l’âge

Groupe(s) qui les utilisent
plus fréquemment

Groupes du « milieu » Groupe(s) qui les utilisent
moins fréquemment

Étirements de ponctuation
Femmes cisgenres
(+ que tous les autres)

Hommes cisgenres
Hommes transgenres
Non-binaires
(- que les femmes cis)

Femmes transgenres
(- que tous les autres)

Émoticônes
Femmes transgenres
(+ que tous les autres)

Femmes cisgenres
Hommes transgenres
Non-binaires
(- que les femmes trans)

Hommes cisgenres
(- que les tous les autres)

Omissions d’apostrophe
Hommes cisgenres Femmes transgenres

Hommes transgenres
Non-binaires
(pas de diff. significative
avec les hommes et femmes
cis)

Femmes cisgenres
(- que les hommes cis)

i minuscule
Hommes cisgenres
Femmes transgenres

Hommes transgenres
Non-binaires
(pas diff. significative avec
les groupes de gauche et
droite)

Femmes cisgenres
(- que les hommes cis et
femmes trans)

G-droppings
Hommes cisgenres
(+ que tous les autres)

Femmes cisgenres
Femmes transgenres
Hommes transgenres
Non-binaires

-

Quand il n’y a pas d’interaction (tableau 12.2), deux tendances se pro-
filent. Tout d’abord, hommes transgenres et personnes non binaires sont
toujours dans le même groupe, et ce groupe est toujours celui dumilieu. No-
tons que cela ne signifie pas forcément que ces Redditors utilisent une va-
riable plus ou moins fréquemment que le groupe de gauche ou de droite ; ils
produisent ainsi autant d’émoticônes que les femmes cisgenres, et autant
d’omissions d’apostrophes et i minuscules que les hommes cisgenres. Le
comportement des femmes transgenres est différent pour 3 variables sur 5,
pour lesquelles elles sont soit le groupe (ou font partie du groupe) qui utilise
le plus une variable (émoticônes, par rapport à tous les autres Redditors ; i
minuscule et omissions d’apostrophes, par rapport aux femmes cisgenres),
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soit celles qui utilisent le moins une variable (étirements de ponctuation).
Quand il y a interaction avec l’âge (tableau 12.3), le constat est le même

pour les hommes transgenres et les non-binaires, mais il est plus nuancé
pour les femmes transgenres. Il n’y a jamais de différence significative entre
hommes transgenres et personnes non binaires (dans le cas des interjec-
tions, ils et elles ne sont pas dans le même groupe parce que les hommes
transgenres utilisent davantage ce procédé que les hommes cisgenres, ce
qui n’est pas le cas des non-binaires, mais il n’y a pas de différence dans
leur production d’interjections). Dans 6 cas sur 9, hommes transgenres et
personnes non binaires sont dans le groupe « du milieu ».

Les femmes transgenres de moins de 30 ans se classent elles aussi dans
le groupe le plus indistinct dans 5 cas sur 6. Dans le groupe des 31 ans et
plus, cela change : dans 3 cas sur 4, elles se démarquent de 1 ou plusieurs
groupes. Elles s’alignent sur les femmes cisgenres à deux reprises (pour
abréviations et interjections), et sur les hommes cisgenres pour les étire-
ments de lettres. On note également que les femmes transgenres, quand
elles se distinguent des personnes non binaires et des hommes transgenres,
se comportent de façon imprévisible. Parfois, elles utilisent plus fréquem-
ment une variable « féminine » que les hommes cisgenres (émoticônes) ;
parfois, elles utilisent moins fréquemment une variable « féminine » que
tous les autres groupes (étirements de ponctuation et de lettres) ; parfois,
elles utilisent une variable « masculine » plus fréquemment que les femmes
cisgenres (i minuscule) ; dans d’autres cas enfin, elles s’alignent sur les
femmes cisgenres (pour les interjections et abréviations).

12.2.2 Discussion
Personnes non binaires et hommes transgenres : un parallèle pres-
que parfait

La plupart de nos analyses mettent en évidence un parallèle frappant
entre les personnes non binaires et les hommes transgenres. Dans le cha-
pitre 8, nous avons vu que ces deux groupes ont des centres d’intérêt si-
milaires sur Reddit, qu’ils écrivent des messages plus longs que les autres
groupes de genre, et que leur mobilité sur le site est limitée. Les résultats
de nos analyses linguistiques confirment ce parallèle. Ils positionnent les
non-binaires et les hommes transgenres dans un groupe « médian », qui
n’est caractérisé que de façon exceptionnelle par un usage faible ou élevé
d’une variable par rapport à un ou à plusieurs autres groupes.

Personnes non binaires Dans le cas des personnes non binaires, ce ré-
sultat peut paraitre peu étonnant. Ce groupe défie une vision normative
du genre. Comme il est hétérogène (il réunit en fait plusieurs identités de
genre, comme genderqueer, agenre ou genderfluid), il est difficile de dire
exactement comment cela se traduit sur le plan linguistique. Il est possible
qu’une personne agenre n’utilise pas les ressources linguistiques de la CMC
de la même façon qu’une personne genderfluid pour construire son identité
de genre sur Reddit. Nos données ne fournissent qu’une vue d’ensemble de
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Tableau 12.3 – Variables « genrées », avec interaction avec l’âge

Groupe(s) qui les
utilisent plus
fréquemment

Groupes du « milieu » Groupe(s) qui les utilisent
moins fréquemment

14-20 ans
Abréviations

Hommes cisgenres Femmes transgenres
(pas de diff. significative
avec gauche et droite)

Femmes cisgenres
Hommes transgenres
Non-binaires

Graphies phonétiques
Hommes cisgenres
(+ que tous les autres)

Femmes cisgenres
Femmes transgenres
Hommes transgenres
Non-binaires

-

21-30 ans
Graphies phonétiques

Hommes cisgenres Femmes transgenres
Hommes transgenres
Non-binaires
(pas de diff. significative
avec gauche et droite)

Femmes cisgenres

Étirements de lettres
Femmes cisgenres Femmes transgenres

(pas de diff. significative)
Hommes cisgenres
Hommes transgenres
Non-binaires
(- que femmes cis)

Interjections
Femmes cisgenres Femmes transgenres

Hommes transgenres
Non-binaires
(pas de diff. significative)

Hommes cisgenres

31 ans et +
Émojis

- Femmes cisgenres
Femmes transgenres
Hommes transgenres
Non-binaires

Hommes cisgenres

Abréviations
Femmes cisgenres
Femmes transgenres

Hommes transgenres
Non-binaires
(pas de diff. significative
avec gauche et droite)

Hommes cisgenres

Étirements de lettres
Femmes cisgenres Hommes transgenres

Non-binaires
(pas de diff. significative)

Femmes transgenres
Hommes cisgenres

Interjections
Femmes cisgenres
Femmes transgenres
Hommes transgenres

Non-binaires
(pas de diff. significative
avec gauche ou droite)

Hommes cisgenres
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la non-binarité ; de plus, nous manquons encore d’études sociolinguistiques
de la non-binarité, qualitatives comme quantitatives, auxquelles nous pour-
rions comparer nos résultats. Toutefois, les analyses que nous avons réali-
sées sur le groupe non binaire uniquement, qui visaient à savoir si le genre
assigné à la naissance avait un impact sur la fréquence d’utilisation de cer-
taines variables « genrées » (les émoticônes → p. 223, les étirements de
lettres → p. 236 et de ponctuation → p. 241 et les g-droppings → p. 284),
fournissent une information supplémentaire. Le genre assigné à la nais-
sance ne semble avoir qu’une influence extrêmement limitée (uniquement
pour les étirements graphiques, et seulement pour les internautes de 21 à
30 ans). Dans ce cas, les personnes AFAN se rapprochaient, par leur usage,
des femmes cisgenres.

Cette positionmédiane des personnes binaires que nous constatons peut
être rapprochée du travail sociophonétique qualitatif de Gratton (2016) sur
la variable (ING) chez des personnes non binaires au Canada. Cette étude
montre que celles-ci utilisent diverses stratégies pour indexer leur identité
de genre. En fonction du contexte, elles optent pour la variante standard
« féminine » ou pour la variante non standard « masculine » pour se dis-
tancier de leur genre assigné à la naissance. Ce choix est lié au concept
de « safe-space », « where marginalized groups can feel secure expressing
themselves without being subject to mainstream norms and stereotypes »
(Gratton, 2016, p. 55). Dans un « safe space », le besoin de distanciation
par rapport au genre assigné à la naissance est moins fort que dans l’es-
pace public. Nous pourrions donc faire l’hypothèse que, pour les personnes
non binaires, Reddit est un « safe space ». Ces internautes fréquentent es-
sentiellement des subreddits consacrés aux thèmes transgenres, où ils et
elles échangent avec d’autres personnes transgenres et non binaires. De
plus, ils et elles le font de manière virtuelle, sans que leur corps ou leur
identité « réelle » ne soit révélés. Présenter une identité non binaire (par la
distanciation avec les variables connotées « féminines » et « masculines »)
n’est peut-être pas très important sur ces espaces virtuels.

Hommes et femmes transgenres Comme les personnes non binaires,
les hommes transgenres évitent les extrêmes. Il se peut que, encore une
fois, cela soit lié au concept de « safe space » : les hommes transgenres
se déplacent sur Reddit de façon limitée, et, sur les subreddits qu’ils fré-
quentent (où ils échangent avec des personnes qui partagent la même ex-
périence qu’eux), il est possible que leur présentation de genre ne soit pas
une priorité. Ils ne chercheraient donc pas spécialement à éviter les va-
riables associées à la féminité, ou à « sur-utiliser » celles qui indexent la
masculinité.

Nos résultats font écho à l’étude de Hazenberg (2015), qui a comparé
l’utilisation des adverbes d’intensité pretty et so et la production phoné-
tique du [s] chez 6 groupes de locuteurs : des hommes et des femmes cis-
genres hétérosexuel·les, des hommes et des femmes cisgenres gays, et des
hommes et des femmes transgenres. Il a remarqué que les hommes et les
femmes cisgenres se servent de ces ressources linguistiques pour indexer
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leur identité de genre. Les femmes et les hommes gays, par exemple, uti-
lisent plus beaucoup plus fréquemment so, marqué « féminin » que pretty,
associé à la masculinité ; les hommes cisgenres font l’inverse. Les hommes
et les femmes transgenres sont dans une position intermédiaire, pour les
deux variables. Cette position médiane est occupée, dans notre étude, par
les personnes non binaires, les hommes transgenres, et souvent, mais pas
toujours, par les femmes transgenres. Hazenberg avance plusieurs expli-
cations possibles. Il émet l’hypothèse qu’être « au milieu » est une façon
pour les personnes transgenres de se distancier des personnes cisgenres ;
dans notre corpus, on voit que cette distanciation ne s’effectue pas autant
que chez Hazenberg. Parfois, les hommes transgenres se distancient des
hommes cisgenres mais se comportent comme les femmes cisgenres (émo-
ticônes, g-droppings) ; parfois c’est l’inverse (étirements de ponctuation, éti-
rements de lettres pour les 21-30 ans). Dans une majorité des cas enfin, ils
ne se distancient d’aucun groupe cisgenre (i minuscule, omissions d’apos-
trophe, et abréviations, étirements de lettres et interjections pour les 31 ans
et plus, notamment). C’est dans ces cas qu’ils sont véritablement aumilieu :
il y a une différence significative entre femmes et hommes cisgenres, mais,
pour les hommes transgenres, les différences de médianes et de moyennes
avec les autres groupes, constatées lors de la phase exploratoire des ana-
lyses, n’ont pas été confirmées par les modèles de régression.

La seconde hypothèse de Hazenberg s’applique sans doute mieux à nos
résultats. Il écrit qu’il est possible que les personnes transgenres fassent
leurs choix linguistiques en fonction de ce qui est considéré comme « accep-
table » de la part d’un homme ou d’une femme, c’est-à-dire, ce que l’on peut
faire sans que son identité de genre ne soit remise en question. C’est ce que
semblent faire les personnes transgenres, en grande partie, « choosing a
path that is neither markedly feminine nor markedly masculine, but ne-
vertheless falls within the acceptable ranges of both » (Hazenberg, 2015, p.
289). En ne se distanciant pas des groupes cisgenres, les personnes trans-
genres profitent quelque part d’une plus grande liberté. Il semble qu’em-
ployer à la fois fréquemment émoticônes et étirements de lettres (marqués
« féminins ») et omissions d’apostrophe et i minuscules (marqués « mascu-
lins ») ne soit pas acceptable pour la majorité des hommes et des femmes
cisgenres, peut-être parce que cela créerait une sorte de « dissonance » dans
la présentation de genre. Pour les hommes transgenres, les personnes non
binaires et, dans une moindre mesure, pour les femmes transgenres, c’est
acceptable.

Cette interprétation peut être rapprochée de ce qui a été écrit sur les
hijras, ces personnes AGAN qui adoptent une autre identité de genre, plus
proche de la féminité (Hall & O’Donovan, 1996), et sur les travestis bré-
siliens, (Borba & Ostermann, 2007), qui n’utilisent pas forcément les res-
sources de la langue (le genre grammatical) pour indexer en permanence
une identité féminine. Zimman (2017), qui a étudié la voix des hommes
transgenres, parle de « stylistic bricolage » pour expliquer le fait que ceux-ci
réincorporent parfois, après leur transition, des éléments « féminins » dans
leur façon de parler ou de s’habiller qu’ils n’utilisaient pas avant leur tran-
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sition. Le fait que leur voix soit perçue comme étant « masculine », grâce à
l’effet de la testostérone leur suffisait ; pour beaucoup (et surtout pour les
hommes transgenres gays), avoir une voix reflétant des stéréotypes hétéro-
normatifs n’était pas important.

Les femmes transgenres : un autre type de bricolage Le bricolage
stylistique est également à l’œuvre chez les femmes transgenres, qui se
comportent souvent, sur le plan linguistique, comme les hommes trans-
genres et les personnes non binaires. Toutefois, leur usage des variables du
Netspeak est parfois surprenant. Tout d’abord, contrairement aux hommes
transgenres, elles vont plus volontiers vers les extrêmes en se distanciant
d’un groupe cisgenre. De plus, celui-ci n’est pas toujours le même. Pourquoi
les femmes transgenres surutilisent-elles les émoticônes, marqueurs de fé-
mininité, alors qu’elles sous-utilisent les étirements de ponctuation, autre
marqueur féminin? Pourquoi produisent-elles autant de i minuscules que
les hommes cisgenres, alors que ce procédé est boudé par les femmes cis-
genres ? Les femmes transgenres de plus de 31 ans semblent particulière-
ment susceptibles de « bricoler » avec les variables « genrées » ; elles pro-
duisent aussi peu d’étirements de lettres que les hommes cisgenres, mais
autant d’interjections que les femmes cisgenres. Les étirements de lettres
et de ponctuation auraient-ils une connotation que les femmes transgenres
cherchent à éviter ?

Nos analyses de la Redditentité, des centres d’intérêt et de la mobi-
lité éclairent peut-être ces résultats surprenants. Nous avons vu que les
femmes transgenres adoptent beaucoup plus volontiers que tous les autres
groupes des pseudonymes genrés (féminins, dans leur cas). De lamêmema-
nière, elles font un usage excessif, par rapport aux autres groupes de genre,
dont les femmes cisgenres, des émoticônes, qui indexent la féminité. D’un
autre côté, les femmes transgenres se déplacent plus sur Reddit que les
hommes cisgenres, qui eux-mêmes sont plus mobiles que les trois autres
groupes. Les centres d’intérêt des femmes transgenres sont par ailleurs
plus diversifiés que ceux des autres groupes, à l’exception des hommes
cisgenres. Si on considère que les hommes transgenres et les personnes
non binaires choisissent la sécurité sur Reddit, par les forums qu’ils fré-
quentent et leurs choix linguistiques, ce n’est pas le cas des femmes trans-
genres. C’est particulièrement intrigant parce que les femmes transgenres
sont celles qui courent le plus de risques dans la vie « réelle » (à cause du
harcèlement et de la discrimination auxquels elles sont confrontées) et sur
Reddit (site qui peut être misogyne et haineux). Nos analyses montrent en
tout cas que l’asymétrie entre l’expérience des femmes transgenres et celle
des hommes transgenres dans la vie « réelle », soulignée par Schilt (2010)
et Rankin et Beemyn (2012), et évoquée plus en détail dans notre chapitre
sur la Redidentité, (→ p. 203), se reflète en ligne.

Autres explications Terminons par évoquer, enfin, d’autres hypothèses
qui pourraient expliquer nos résultats sur les personnes transgenres. Il est
possible que les personnes transgenres de notre corpus soient à différentes
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étapes de leur processus de transition (même si elles ont toutes fait leur
transition dans le monde virtuel). Dans ce cas, elles n’ont peut-être pas
encore toutes acquis un répertoire linguistique genré :

«Wemay be examining a snapshot of a linguistic system in flux, as indi-
vidual speakers move from sounding ‘masculine’ to sounding ‘feminine’,
or vice versa » (Hazenberg, 2015, p. 288).

Soulignons également que les pratiques langagières des personnes trans-
genres de notre corpus peuvent refléter des différences générationnelles
entre les personnes transgenres qui ont fait leur transition très jeunes,
comme c’est de plus en plus le cas en Amérique du Nord, et les personnes
plus âgées, qui bien souvent ont mis plus de temps à s’identifier ou à vivre
en tant que transgenres (Rankin & Beemyn, 2012).

Il se peut aussi que l’orientation sexuelle joue un rôle ; la moitié des
hommes transgenres (51 %) et des femmes transgenres (48 %) de notre
échantillon ne sont pas hétérosexuel·les (ils ou elles sont gays, bisexuel·les,
asexuel·les ou pansexuel·les). La proportion de non-hétérosexuel·les est plus
faible dans les groupes cisgenres (23.65 % pour les femmes et 21.50 %
et pour les hommes dont nous connaissons l’orientation sexuelle). Enfin,
notons qu’il ne nous a pas été possible d’étudier l’ethnicité des personnes
transgenres (parce qu’il a été difficile de recueillir des informations à ce su-
jet). Il est toutefois fort probable que la majorité des personnes transgenres
de notre échantillon soient blanches, Reddit étant un site geek et blanc.
L’identité transgenre n’est évidemment pas monolithique, et est également
façonnée par l’ethnicité (entre autres) ; nos résultats ne reflètent donc sans
doute qu’une facette de l’identité transgenre en ligne.

12.3 Effet de l’âge et de son interaction avec
le genre

12.3.1 Synthèse des résultats

Le tableau 12.4 indique l’absence ou la présence d’une corrélation entre
âge et fréquence des variables du Netspeak, par groupe de genre (de gauche
à droite, hommes cisgenres, femmes cisgenres, femmes transgenres,
hommes transgenres et non binaire). Un signe moins (-) indique la pré-
sence d’une corrélation négative (la fréquence des variables diminue quand
l’âge augmente). Un point (.) indique la présence d’une corrélation négative
partielle (par exemple, quand les 14-20 ans utilisent davantage un procédé
plus fréquemment que les plus de 31 ans, mais pas plus fréquemment que
les 21-30 ans). Un x indique l’absence totale de corrélation. La partie su-
périeure du tableau présente les variables pour lesquelles l’interaction du
genre et de l’âge a été intégrée au modèle, et la partie inférieure celles qui
ont été analysées sans interaction. La dernière présente les résultats pour
l’ensemble des variables, avec interaction.

Ce tableau nous permet de dresser plusieurs conclusions :
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Tableau 12.4 – Présence de corrélations entre âge et fréquence des va-
riables du Netspeak, par groupe de genre

H cis F cis MTF FTM NB
Avec interaction du genre et de l’âge

Émojis - x x x x
Mots en majuscules - . x x x
Étirements de lettres - x . x x
Interjections - . . x x
Abréviations - . . x x
Graphies phonétiques - - x x x
Sans interaction du genre et de l’âge

Émoticônes - - - - -
Étirements de ponctuation . . . . .
G-droppings x x x x x
Omission d’apostrophe . . . . .
i minuscule . . . . .
Tout le Netspeak - - x x x

— Les procédés du Netspeak ne sont jamais corrélés positivement avec
l’âge, même partiellement. Il n’y a donc pas de cas où la fréquence
d’une variable augmente avec l’âge.

— Seuls les g-droppings ne sont jamais corrélés avec l’âge.
— Seules les émoticônes sont corrélées négativement avec l’âge pour

tous les groupes.
— Pour l’ensemble des variables (« Tout le Netspeak »), on note une cor-

rélation négative pour les groupes cisgenres, et une absence de cor-
rélation pour les groupes transgenres.

Pour les 6 variables où nous avons étudié l’interaction entre genre et
âge (partie supérieure du tableau), nous notons que :

— Toutes les variables sont corrélées négativement avec l’âge pour les
hommes cisgenres.

— Il n’y a jamais de corrélation entre âge et fréquence des procédés
du Netspeak pour les hommes transgenres et les personnes non bi-
naires.

— Il n’y a aucune corrélation entre âge et fréquence dans 3 cas sur 6
pour les femmes transgenres, et une corrélation partielle dans 3 cas.

— Il y a une corrélation négative pour les femmes cisgenres, 3 corréla-
tions négatives partielles, et 2 cas où il n’y a pas de corrélation.

12.3.2 Discussion
Il a été montré à de nombreuses reprises par les sociolinguistes que

l’adolescence est une période de la vie fortement marquée par l’innova-
tion linguistique ; les adolescent·es utilisent des formes non standard pour
se différencier de leurs parents et enseignants, et pour se rapprocher des
autres adolescent·es (Tagliamonte, 2016b). Même si notre corpus ne cap-
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ture que de manière incomplète les usages des adolescent·es (à cause de
la difficulté de trouver des Redditors de moins de 18 ans, → p. 117), nous
nous attendions à constater des différences significatives entre les diffé-
rents groupes : les adolescent·es et très jeunes adultes (14 à 20 ans), les
jeunes adultes (21 à 30 ans), et les adultes plus âgés (31 ans et plus).

Quand on regarde la partie inférieure du tableau 12.4, on remarque que
c’est le cas pour les émoticônes, dont la fréquence est corrélée négativement
avec l’âge pour tous les groupes de genre. C’est aussi le cas, mais dans une
moindre mesure (c’est-à-dire qu’il n’y a pas de différence significative entre
tous les groupes d’âge) pour les étirements de ponctuation et les omissions
d’apostrophes et de majuscules. Mais, quand on s’intéresse à la partie su-
périeure du tableau, c’est-à-dire lorsqu’il y a interaction entre genre et âge,
les résultats sont contrastés. D’un côté, la situation est remarquablement
homogène pour les hommes cisgenres : plus les hommes sont âgés, moins
ils produisent de Netspeak. Les adolescents et les très jeunes hommes pro-
duisent plus d’émojis, de mots en majuscules, d’abréviations, etc. que les
jeunes hommes, qui eux même en produisent plus que les hommes de plus
de 31 ans. On remarque également une homogénéité parfaite, mais un ef-
fet différent, chez les hommes transgenres et les personnes non binaires.
Ces deux groupes ont le même comportement vis-à-vis de chaque variable :
l’âge, pour eux, n’est pas un facteur de variation. Les femmes transgenres et
les femmes cisgenres se retrouvent « au milieu » de ces deux extrêmes : les
premières sont plus proches, dans leur comportement, des personnes non
binaires et des hommes transgenres (avec trois corrélations partielles), et
les secondes sont plus proches des hommes cisgenres (avec trois corréla-
tions « partielles » et une corrélation « totale »).

Nos résultats montrent que, comme l’a écrit Eckert, « gender is quite
explicitly constructed partially in its interaction with age » (Eckert, 1998,
p. 156). Les systèmes d’âge et les grandes étapes de la vie, dans les diffé-
rentes sociétés, n’affectent en effet pas tous les individus de la même fa-
çon. Dans les sociétés occidentales, les hommes seraient contraints par un
cycle de vie plus rigide. Les femmes bénéficieraient de davantage de flui-
dité (Eckert, 1998). Cette construction du genre en interaction avec l’âge (et
avec d’autres variables, bien entendu) semble à l’œuvre dans notre corpus
pour plus de la moitié des variables étudiées. Les hommes les plus âgés
utilisent peu de graphies non standard, que les adolescents et les jeunes
adultes emploient plus fréquemment. Les hommes les plus âgés s’alignent
ainsi avec les usages normatifs de l’anglais écrit standard. Pour les femmes,
en revanche, ce n’est pas forcément le cas.

C’est toutefois pour les groupes transgenres et non binaire que les ré-
sultats sont les plus étonnants, avec une absence d’effet de l’âge pour 6
variables pour les hommes transgenres et les non-binaires, et une absence
d’effet de l’âge pour 4 variables (émojis, mots en majuscules, étirements
de lettres et graphies phonétiques) pour les femmes transgenres. Si on re-
garde la dernière ligne du tableau 12.4, qui montre l’effet de l’âge sur l’en-
semble des phénomènes étudiés, la démarcation entre groupes cisgenres
(sur qui l’âge a un effet significatif) et les groupes transgenres et non bi-
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naire (pour qui l’âge n’a pas d’effet significatif sur la production de graphies
du Netspeak) est encore plus nette. On pourrait émettre l’hypothèse que
le caractère transgressif de la transidentité (transgression des normes du
genre) annule ou réduit fortement la corrélation négative attendue entre
fréquence des transgressions linguistiques et âge (que l’on constate par
contraste parfaitement chez les hommes) : l’usage des procédés non stan-
dard par les personnes transgenres ne semble pas affecté par leur âge. Il
est également possible que les jeunes internautes transgenres et non bi-
naires préfèrent ne pas utiliser fréquemment des procédés qui indexent la
féminité ou la masculinité, contrairement aux jeunes femmes et hommes
cisgenres.

12.4 L’ethnicité entre dans l’équation

12.4.1 Synthèse des résultats
Comparaison entre femmes et hommes de chaque groupe ethnique

Le tableau 12.5 présente, pour chaque groupe ethnique, la présence de
différence significative entre femmes et hommes, avec interaction du genre
et de l’ethnicité, et sans interaction. Quand les femmes utilisent davantage
une variable, nous avons indiqué « F ». Un « H » représente les hommes. La
taille d’effet est indiquée entre parenthèses. L’absence de différence signi-
ficative est indiquée par un signe moins.

Tableau 12.5 – Différences significatives entre femmes et hommes, par
groupe ethnique

Variables Blancs Afr.Am. Asiatiques Hispaniques
Avec interaction

Émoticônes - F (2.94) - F (2.69)
Émojis - F (3.76) F (10.37) -
Étirements de ponctuation F (1.81) F (2.31) F (2.44) -
G-droppings - - - H (4.92)
Interjections F (1.52) - F (1.40) -
Graphies phonétiques - H (2.06) H (1.62) H (1.55)
Omissions d’apostrophe - H (2.06) H (6.14) -
Mots en majuscules - - - -

Sans interaction
i H (2.25)
Étirements de lettres F 21-30 ans et 31 ans et + (1.41 ; 1.71)
Abréviations -

Quand l’ethnicité est prise en compte, les différences entre les femmes
et les hommes sont plus nuancées encore que dans le tableau présenté dans
la section 12.1. Dans ce tableau, qui synthétisait des analyses réalisées sur
l’ensemble du corpus, il y avait une différence significative entre femmes et
hommes (quel que soit leur âge) pour 5 variables : émoticônes et étirements
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de ponctuation (plus fréquemment utilisés par les femmes) et g-droppings,
i minuscule et omissions d’apostrophes (plus fréquemment utilisés par les
hommes). Si on écarte le i minuscule, pour lequel l’interaction du genre et
l’ethnicité n’a pas été intégrée et qui reste plus fréquemment employé par
les hommes, il n’y a aucun cas où toutes les femmes utilisent ces 4 variables
plus que tous les hommes, ou vice versa : il y a une différence significative
dans 2 groupes pour les émoticônes (afro-américain et hispanique), dans
2 groupes pour les émojis (afro-américain et asiatique), et dans 2 groupes
pour les omissions d’apostrophes (afro-américains et asiatiques). Pour le
cas des g-droppings, qui étaient utilisés plus fréquemment par les hommes
dans l’analyse du corpus entier, le constat est particulièrement frappant :
dans l’échantillon réduit, ce sont uniquement les hommes hispaniques qui
emploient cette variable davantage que les femmes (hispaniques), avec une
taille d’effet forte (4.92).

Pour les 8 variables où il y a interaction entre genre et ethnicité, nous
remarquons une différence significative entre femmes et hommes dans près
de la moitié des cas (15 cas sur 32). Les femmes sont les utilisatrices les
plus prolifiques dans 9 cas ; elles sont devancées par les hommes dans 6
cas. C’est dans les groupes afro-américain et asiatique qu’il y a le plus de
variation de genre, avec respectivement 6 et 5 différences significatives.
C’est dans le groupe blanc qu’il y a le moins de différences, avec seulement
2 résultats significatifs. De plus, les tailles d’effet sont plus faibles dans
le groupe blanc que dans les autres groupes (inférieures à 2, alors que les
tailles d’effet dépassent 2 dans 10 cas sur 13 dans les autres groupes). On
remarque par ailleurs que les hommes blancs n’utilisent jamais (quand il
y a interaction) une variable plus fréquemment que les femmes blanches,
alors que les hommes des autres groupes utilisent tous 2 variables plus
fréquemment que les femmes.

Comparaisons entre groupes ethniques : femmes

Les tableaux ci-dessous ont été réalisés sur le même principe que les ta-
bleaux présentant les différences entre les cinq groupes de genre (→ p. 311).
Ils classent les groupes ethniques en trois catégories, en fonction de la pré-
sence (ou de l’absence) de différence significative. Pour les trois variables
où l’interaction entre genre et ethnicité n’a pas été prise en compte (tableau
12.6), les blanc·hes et les Asiatiques ne se démarquent jamais par une uti-
lisation plus fréquente d’une variable, par rapport aux groupes hispanique
et afro-américain. Les groupe afro-américain utilise 2 variables sur 3 fré-
quemment que les Asiatiques, et plus fréquemment que les blanc·hes dans
deux cas (abréviations et iminuscule). Une première démarcation ethnique
se dessine.

Le tableau 12.7, consacré aux femmes (pour les 5 variables où il y avait
une différence entre les groupes ethniques), montre une démarcation forte
entre femmes hispaniques et afro-américaines, qui ont souvent un compor-
tement similaire, d’une part, et femmes asiatiques d’autre part. Les pre-
mières font généralement partie du groupe qui utilise une variable le plus
fréquemment. Les secondes utilisent moins fréquemment que les autres
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Tableau 12.6 – Effet d’ethnicité, sans interaction, femmes et hommes

Groupe(s) qui les utilisent
plus fréquemment

Groupes du « milieu » Groupe(s) qui les utilisent
moins fréquemment

Étirements de lettres
- Blancs

Afro-Américain·es
Hispaniques

Asiatiques

Abréviations
Afro-Américain·es
Hispaniques

- Blancs
Asiatiques

i minuscule
Afro-Américain·es Hispaniques

Asiatiques
(pas de diff. sign.)

Blancs

Tableau 12.7 – Effet de l’ethnicité, femmes cisgenres

Groupe(s) qui les utilisent
plus fréquemment

Groupes du « milieu » Groupe(s) qui les utilisent
moins fréquemment

Émoticônes
Hispaniques
Afro-américaines

Blanches (pas de diff.
sign. avec gauche et droite)

Asiatiques

Émojis
Hispaniques
Afro-américaines

Asiatiques
(pas de diff. sign.)

Blanches

Étirements de ponctuation
Hispaniques
Afro-américaines

Blanches
(pas de diff. sign.)

Asiatiques

Omissions d’apostrophes
- Blanches

Hispaniques
Afro-américaines

Asiatiques

G-droppings
Blanches
Afro-américaines

Hispaniques
(pas de diff. avec blanches
et asiatiques, mais diff
avec afro-américaines)

Asiatiques
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(mais attention, pas forcément moins fréquemment que toutes les autres) 4
variables sur 5. Les femmes asiatiques utilisent ainsi moins fréquemment
que les femmes afro-américaines, et de façon significative, ces 4 variables.
Dans 3 cas, elles les utilisent moins fréquemment que les femmes hispa-
niques. Les femmes blanches sont généralement dans une position inter-
médiaire. Dans deux cas (émoticônes et émojis), elles ne présentent de dif-
férence significative avec aucun des groupes ; dans un cas (omissions d’apos-
trophe), elles se démarquent des femmes asiatiques. Dans un cas (émojis),
elles se démarquent des femmes hispaniques et afro-américaines, et dans
un cas (g-droppings), elles se distinguent des femmes asiatiques.

Comparaisons entre groupes ethniques : hommes

Avec interaction, il y a davantage de différences significatives entre les
groupes d’hommes qu’entre les groupes de femmes : on en compte 8, contre
5 chez les femmes, ce qui signifie que l’ethnicité a un effet sur toutes les va-
riables étudiées pour les hommes. Des tendances similaires à celles notées
chez les femmes apparaissent. Tout d’abord, les hommes afro-américains
et hispaniques sont souvent regroupés ; dans 6 cas sur 8, il n’y a pas de
différence significative entre ces deux groupes. Ensuite, Afro-Américains
et Hispaniques se démarquent généralement des Asiatiques. Les hommes
asiatiques utilisent moins fréquemment que les hommes afro-américains,
et de façon significative, 6 variables sur 8. Ils utilisent 5 variables moins
fréquemment que les Hispaniques. Ils ne sont jamais ceux qui utilisent une
variable plus qu’un ou plusieurs autres groupes. Les hommes blancs sont
les utilisateurs les plus prolifiques d’une seule variable : les émoticônes.
Pour 3 variables, ils font partie de ceux qui se distinguent par une utili-
sation limitée, par rapport aux autres groupes. Tout comme dans le cas
des femmes blanches, il ne semble pas y avoir de tendance claire chez les
hommes blancs, contrairement aux autres groupes.

On remarque par ailleurs des comportements différents entre femmes
et hommes d’un même groupe, quand on les compare aux autres groupes
ethniques. C’est le cas, notamment, pour les émoticônes. Chez les femmes,
les groupes hispanique et afro-américain se distinguaient du groupe asia-
tique par leur utilisation plus fréquente de cette variable. Il n’y avait pas de
différence entre le groupe blanc et les groupes hispanique et afro-américain.
Chez les hommes, c’est le groupe afro-américain qui se différencie du groupe
blanc par une production moins importante d’émoticônes. Dans d’autres
cas, on remarque des tendances similaires d’un tableau à l’autre. Pour
les étirements de ponctuation, il n’y a pas de différence significative entre
hommes hispaniques, afro-américains et blancs. Le groupe asiatique uti-
lise cette variable moins fréquemment que tous les autres groupes. Chez
les femmes, c’est la même chose, à une différence près : il n’y a pas de dif-
férence entre blanches et Asiatiques.
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Tableau 12.8 – Effet de l’ethnicité, hommes cisgenres

Groupe(s) qui les utilisent
plus fréquemment

Groupes du « milieu » Groupe(s) qui les utilisent
moins fréquemment

Émoticônes
Blancs Hispaniques

Asiatiques
(pas de diff. sign.)

Afro-américains

Émojis
- Blancs

Hispaniques
Afro-américains

Asiatiques

All caps
Hispaniques Blancs

Asiatiques
Afro-Américains

-

Étirements de ponctuation
- Blancs

Afro-Américains
Hispaniques

Asiatiques

Omissions d’apostrophes
Afro-Américains Hispaniques

(pas de diff)
Asiatiques
(+ que les blancs,
- que Afro-Am.)

Blancs

Graphies phonétiques
Hispaniques
Afro-Américains

Asiatiques
(- que Afro-am., mais pas de
diff. avec les autres
groupes)

Blancs

G-droppings
- Blancs

Afro-Américains
Hispaniques

Asiatiques

Interjections
Hispaniques Blancs

Afro-Américains
(pas de diff. sign.)

Asiatiques
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12.4.2 Discussion

De la pertinence de l’étude de l’interaction du genre et de l’ethni-
cité

Nos résultats montrent que l’interaction du genre et de l’ethnicité est
particulièrement pertinente pour l’analyse des graphies non standard et
procédés typographiques de la CMC. Sa contribution est double. Tout
d’abord, elle nuance la variation de genre, parce que, à chaque fois que
nous l’avons intégrée, nous n’avons pas remarqué de différence significa-
tive entre femmes et hommes de tous les groupes. Le cas des g-droppings
est sans doute le plus parlant : la différence significative entre femmes et
hommes constatée dans nos premières analyses est uniquement confirmée
dans le groupe hispanique (c’est-à-dire, chez une minorité d’internautes).

L’interaction entre genre et ethnicité montre qu’il n’y a parfois pas de
différence significative entre les femmes et hommes de tous les groupes,
mais cette interaction n’a jamais un effet inverse. Il n’y a pas de cas où
une même variable est préférée par les femmes dans un groupe, et par les
hommes dans un autre. Il semble donc que certaines variables de la CMC
permettent d’indexer un style d’écriture « féminin » ou « masculin », en
interaction avec l’ethnicité (mais aussi l’âge, l’orientation sexuelle, et sans
doute d’autres variables).

Ensuite, l’interaction révèle que les différences entre femmes et hommes
sont plus ou moins nombreuses ou fortes selon les groupes ethniques. C’est
dans le groupe blanc, qui domine Reddit (en termes de composition démo-
graphique) que les différences sont les plus rares et les moins marquées.
Elles concernent uniquement 4 variables sur 11 (en prenant l’ensemble
des variables en compte). Les Afro-Américain·es et les Asiatiques (7 va-
riables sur 11) utilisent davantage ces variables pour indexer des identités
de genre, avec des différences non seulement significatives, mais impor-
tantes en termes de taille d’effet : les femmes asiatiques produisent 10 fois
plus d’émojis que les hommes asiatiques, qui utilisent 6 fois plus d’omis-
sions d’apostrophe qu’elles. Les femmes afro-américaines emploient près
de 4 fois plus d’émoticônes que les hommes afro-américains, qui utilisent 2
fois plus de graphies phonétiques qu’elles.

Il ressort donc de nos résultats qu’une étude variationniste quantita-
tive qui considérerait ces variables isolément, dans le contexte américain,
ferait en partie fausse route. On ne peut pas prédire l’usage des femmes
afro-américaines en additionnant l’effet du genre (la différence éventuelle
entre les femmes et hommes) et l’effet de l’ethnicité (la différence éventuelle
entre hommes blancs et hommes afro-américains). Intégrer les interactions
dans les modèles de régression permet donc de mettre en lumière des ré-
sultats étonnants, que l’on ne pouvait pas anticiper ici à cause de la rareté
des études quantitatives du genre et de l’ethnicité en ligne. C’est le cas des
émoticônes : les hommes blancs en produisent plus fréquemment que tous
les autres groupes, mais pas plus fréquemment que les femmes blanches.
Chez les hommes, les Afro-Américains les utilisent moins fréquemment
que les autres hommes (et aussi que les femmes afro-américaines). Chez
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les femmes, ce sont les Asiatiques qui se démarquent par une production
d’émoticônes plus faible que les Hispaniques et les Afro-Américaines.

L’anglais afro-américain, source d’innovations du Netspeak

Même si l’ethnicité est rarement prise en compte par les études quanti-
tatives de la CMC (et que, quand elle l’est, c’est souvent indirectement, par
les données de géolocalisation,→ p. 54), plusieurs travaux (Bamman et al.,
2014 ; Eisenstein et al., 2010 ; Eisenstein et al., 2011) suggèrent que bon
nombre des innovations lexicales et orthographiques de la CMC viennent
de l’anglais afro-américain. Nos résultats montrent qu’effectivement, les
internautes afro-américain·es sont en tête de file dans l’utilisation de nom-
breuses variables. La prise en compte de l’interaction avec le genre apporte
une précision : sur Reddit en tout cas, il semble que ce soit surtout les
femmes afro-américaines qui soient les principales innovatrices. Quand il
y a une différence entre elles et au moins un groupe d’autres femmes (c’est-
à-dire, dans 8 cas sur 11), elles sont toujours les utilisatrices les plus proli-
fiques des procédés du Netspeak, avec les femmes hispaniques. Les femmes
afro-américaines et hispaniques ne sont ainsi jamais celles qui utilisent une
variable le moins fréquemment – alors que c’est le cas pour les hommes
afro-américains, qui utilisent peu les émoticônes, et emploient les mots en
majuscules moins fréquemment que les Hispaniques.

Le fait que l’anglais afro-américain soit une source d’innovation dans la
langue d’internet est reconnu par de nombreux internautes, journalistes et
blogueur·ses (ComingofFaith, 2016 ; Natalie, 2018 ; Rose, 2020 ; Tenbarge,
2020),mais aussi par des travaux universitaires (Florini, 2014 ; Jones, 2015).
Internet et les réseaux sociaux ont en effet changé la donne pour l’anglais
afro-américain. Avant, l’anglais afro-américain, un dialecte souvent déni-
gré par les institutions et l’école (→ p. 44), ne s’écrivait que très peu, et
les Afro-Américain·es avaient peu d’opportunités de « lire » de l’anglais
afro-américain. C. A. Thompson et al. (2004) ont ainsi montré que les pro-
ductions écrites d’enfants afro-américain·es reflétaient peu leurs pratiques
orales. Internet a permis le passage à l’écrit de l’anglais afro-américain,
ainsi qu’une certaine standardisation de son orthographe ; la graphie doe
représente ainsi la prononciation afro-américaine de though (Florini, 2014).
Il est même possible, en utilisant Twitter, de cartographier les différents
dialectes afro-américains (Jones, 2015).

Notons ici que l’innovation linguistique afro-américaine semble prove-
nir en grande partie de « Black Twitter », que le mouvement Black Lives
Matter a mis sur le devant de la scène, mais qui existe depuis au moins
une décennie (Brock, 2012). Le terme « Black Twitter » désigne la forte
présence afro-américaine sur le site de microblogage ; en 2013, 40 % des
internautes afro-américain·es de 18 à 29 ans utilisaient Twitter contre 28
% des internautes blancs (Smith, 2014). Par les interactions qu’il permet et
la taille courte des messages, Twitter a été décrit comme un espace propice
à la pratique du signifyin’, une tradition orale afro-américaine qui repose
sur l’humour et la virtuosité verbale, et qui utilise généralement l’anglais
vernaculaire afro-américain. Sur Twitter, le signifyin’ fait appel à de nom-



328 Chapitre 12. Synthèse des résultats et discussion

breux procédés non standard, comme les graphies phonétiques et l’argot,
mais aussi sur des éléments paralinguistiques, comme les émoticônes, qui
sont pour les internautes afro-américain·es une façon d’indexer leur iden-
tité ethnique (Florini, 2014). Certaines pratiques spécifiques aux femmes
afro-américaines ont été « traduites » en Netspeak : c’est notamment le cas
du « black girl clap », un procédé qui consiste à ponctuer chaque mot par un
claquement de main, pour mettre de l’emphase. Sur internet, le geste est
représenté par l’émoji , de la façon suivante : « yes just like this

» (Brown, 2016).
Ces pratiques linguistiques s’exportent ensuite en dehors de la commu-

nauté afro-américaine : elles sont remarquées et empruntées par la masse
des internautes, qu’ils soient américain·es ou non (Ilbury, 2020 ; Jones,
2015). L’appropriation de l’anglais afro-américain par les Américain·es
blancs n’est pas nouvelle (Cutler, 1999 ; Fix, 2010), mais elle n’a sans doute
jamais été aussi visible. Grâce aux réseaux sociaux, on peut retracer l’iti-
néraire d’un mot ou d’une expression, et voir à quelle période il a été ap-
proprié par la masse des internautes. McCulloch (2019) estime ainsi que
bae (une abréviation de babe, « Urban Dictionary », 2017), était principa-
lement utilisé par les Afro-Américain·es jusqu’en 2014, date à laquelle où
le mot apparait dans des médias en ligne non afro-américains. Soulignons
également le caractère problématique de certains de ces emprunts, qui re-
viennent parfois à faire de la « digital blackface » (Parham, 2020), c’est-à-
dire à s’approprier des pratiques ou des comportements afro-américains de
façon stéréotypée et souvent (pas forcément intentionnellement) raciste.

La position des Hispaniques

Le rapprochement entre Hispaniques et Afro-américain·s (femmes et
hommes, dans de nombreux cas) indique des pratiques linguistiques par-
tagées, et sans doute une influence de l’anglais afro-américain sur les His-
paniques. Les études de la langue orale ont en effet montré que les po-
pulations latino adoptent souvent des caractéristiques de l’anglais afro-
américain (Carter, 2013 ; Fought, 2003 ; Santa Ana & Bayley, 2004 ; Wol-
fram, 1974) ; une étude de la CMC suggère aussi de nombreux usages com-
muns entre Hispaniques et Afro-Américain·es (Eisenstein et al., 2011), no-
tamment dans l’utilisation d’acronymes comme lmaoo, smfh et lml. Il est
toutefois possible que les internautes hispaniques influencent parfois les
usages afro-américains ; c’est en tout cas ce que semblent suggérer les ré-
sultats d’Eisenstein et al. (2010), qui a retracé l’itinéraire géographiques
de graphies non standard aux États-Unis. Il montre notamment comment
l’acronyme af (as fuck), qui indique l’emphase, semble être apparu autour
de 2009 à Los Angeles et Miami (deux villes à la forte population hispa-
nique) pour se répandre en 2011 dans des régions à la forte présence afro-
américaine. McCulloch (2019) ajoute que l’acronyme s’est ensuite étendu à
la masse des internautes en 2014, date à laquelle il commence à apparaitre
dans les titres de médias populaires en ligne.
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La distanciation des Asiatiques

Dans 7 cas sur 11, pour les hommes comme pour les femmes, les Asia-
tiques sont plus conservateur·trices que les Afro-Américain·es. Il est donc
possible que la faible adoption de certaines variables du Netspeak, entre
dans le cadre d’une stratégie de distanciation par l’hypercorrection. Les
études sociolinguistiques réalisées sur le « Asian English » (l’anglais des
Asiatiques aux États-Unis) nous offrent des clés d’interprétation.

Il a en effet été montré par, entre autres, Bucholtz (2004) et Reyes (2005)
que les Asiatiques américain·es puisent dans l’argot et l’anglais afro-améri-
cains pour construire des identités « cool » et urbaines, ou, au contraire, les
évitent pour créer des identités plus en phase avec l’image stéréotypée de
« minorité modèle » des Asiatiques. Si le Netspeak est une sorte « d’argot »
du web, et si certains éléments, comme les acronymes, sont directement
en lien avec les usages des Afro-Américain·es en ligne, le non-recours à ces
éléments indexerait, pour les femmes asiatiques, une identité racialisée en
opposition aux autres Américain·es non blanc·hes. Le même phénomène a
été mis en évidence chez des lycéens blancs californiens, qui se décrivent
comme des « nerds » (Bucholtz, 2001). Ils utilisent un anglais « superstan-
dard », évitant l’argot et les formes de l’anglais afro-américain. Cela leur
permet de construire leur identité d’« intellos » blancs par opposition aux
Afro-Américain·es et autres lycéens blancs qui adoptent les innovations de
la culture urbaine et « cool » afro-américaine. Dans notre corpus, il semble
qu’une partie des femmes et des hommes asiatiques sont conscient·es des
dimensions idéologiques attachées au Netspeak, qu’il s’agisse de son asso-
ciation aux Afro-Américain·es ou à un anglais relâché, et s’en détachent par
leur usage superstandard de la CMC.
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tl ;dr
En rassemblant les résultats des analyses présentées dans les
deux chapitres précédents, de grandes tendances se dessinent. Les
hommes cisgenres utilisent davantage les procédés de réduction que
les femmes cisgenres, qui emploient davantage les procédés d’ajout
qu’eux. Hommes transgenres et personnes non binaires semblent
adopter une stratégie similaire, restant dans une position « médiane »
qui ne se rapproche ou ne se distancie que rarement des femmes et
des hommes cisgenres. Les femmes transgenres sont souvent dans la
même position, mais elles s’en détachent parfois de façon inattendue,
par une utilisation fréquente des variables marquées « féminines »
ou « masculines ».
L’exploration de l’interaction entre genre et âge révèle qu’elle n’est
pas la même dans tous les groupes. L’effet de l’âge se manifeste le
plus clairement chez les hommes cisgenres, les plus jeunes utilisant
significativement davantage de Netspeak que les plus âgés. Cet effet
est présent, dans une moindre mesure, chez les femmes cisgenres et
transgenres. Il est en revanche complètement absent chez les hommes
transgenres et les personnes non binaires.
L’interaction du genre et de l’ethnicité permet de nuancer les dif-
férences constatées, dans l’étude du corpus entier, entre femmes et
hommes cisgenres. Les différences s’effacent souvent complètement
dans le groupe blanc. On remarque par ailleurs, dans plusieurs cas,
une distanciation entre les internautes afro-américain·es et hispa-
niques d’un côté, et les internautes asiatiques de l’autre, ce qui sug-
gère que l’utilisation ou la non-utilisation de Netspeak peut être une
façon d’indexer non seulement le genre, mais aussi l’ethnicité.



Cinquième partie

Conclusion
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Cette thèse s’est donné comme ambition de réaliser une étude intersec-
tionnelle du genre et de l’utilisation de 11 procédés langagiers qui s’écartent
de l’anglais écrit standard, et qui sont typiques de la langue d’internet.
Nous avons choisi, pour créer notre corpus, le site communautaire améri-
cain Reddit, qui présentait l’avantage d’être librement accessible et de pri-
vilégier un style d’écriture informel. Le corpus, construit avec l’aide d’un in-
génieur de recherche de l’ATILF, comprend 460 707 commentaires produits
par 1044 personnes, majoritairement américaines, soit près de 20 millions
de tokens.

RedditGender est un des rares grands corpus de CMC à contenir des
annotations sociodémographiques aussi riches et « qualitatives », par op-
position aux annotations obtenues, par exemple, en inférant l’identité de
genre à partir des noms d’utilisateur·trices des internautes, ou l’ethnicité
à partir d’informations de géolocalisation. Le choix de Reddit s’est avéré
essentiel pour réussir ce pari. Grâce à sa liberté de ton, due au système du
pseudonymat sous lequel le site fonctionne, et à son organisation en com-
munautés thématiques nous avons pu cibler les internautes et tirer les don-
nées sociodémographiques directement dans le contenu de leurs commen-
taires. Conçu dans une perspective intersectionnelle, RedditGender nous
a permis d’étudier les variables en interaction, même si nous n’avons pas
réussi à recueillir des informations « complètes » sur tou·tes les Redditors.
Il s’agit également, à notre connaissance, d’un des seuls grands corpus de
CMC (voire peut-être le seul) à faire une part aussi importante (près d’un
tiers du contenu et des contributeur·trices) aux internautes transgenres et
non binaires.

Notre analyse des procédés langagiers a été précédée d’une exploration
de la façon dont les internautes créent leur identité et investissent l’es-
pace virtuel sur Reddit. Nous nous sommes principalement intéressée à
l’effet du genre (pseudonymes, centres d’intérêt, profils supprimés), par-
fois en combinaison ou en interaction avec l’âge, l’ethnicité et des variables
de la Reddidentité, comme l’âge Reddit ou le fait d’être modérateur·trice
ou non (pour la mobilité, la longueur des commentaires, et le karma). Ces
analyses confirment le statut de Reddit comme site principalement occupé
et contrôlé (par le système de la modération) par les hommes (Massanari,
2017). Les hommes cisgenres y sont installés depuis plus longtemps que les
femmes cisgenres, s’y déplacent davantage, fréquentent une plus large va-
riété de forums, et occupent plus fréquemment la fonction de modérateurs.
Dans RedditGender, les femmes cisgenres écrivent des messages plus longs
que les hommes cisgenres, et écrivent davantage de commentaires sur des
forums consacrés aux thèmes personnels ; les hommes parlent davantage
de politique, d’actualité ou de jeux vidéo qu’elles. Les centres d’intérêt tra-
ditionnellement considérés comme « féminins » ou « masculins » se reflètent
donc dans les pratiques des internautes de RedditGender. Le fonctionne-
ment du site, qui privilégie les intérêts des hommes geeks, met les femmes
à la marge de Reddit : comme il peut être dangereux pour une femme, dans
une ville, de s’aventurer dans des ruelles sombres la nuit, il peut être ris-
qué pour les femmes Redditors de faire des incursions dans le territoire des



334

hommes.
Évidemment, sur internet, les choses changent très vite. En 2020, Red-

dit, comme une large partie de la société américaine, s’est remis en question
suite à la mort de George Floyd et aux émeutes qu’elle a déclenchées. La
« domination » des hommes blancs sur le site a été mise en lumière par
de nombreux·ses Redditors, qui réclament du changement. Les médias se
sont fait l’écho du racisme et du harcèlement auxquels sont confronté·es
les modératrices et les modérateur·trices afro-américain·es en particulier
(Hussain, 2020). Les femmes Redditors s’organisent pour faire bannir les
subreddits les plus toxiques avec, par exemple, la création du forum r/Ban-
FemaleHateSubs. Il reste à voir si les actions des administrateurs de Reddit
réussiront à protéger plus efficacement les femmes, les Afro-Américain·es
et tou·tes les internautes qui sont la cible d’attaques. Une étude récente
(Ribeiro et al., 2020) suggère toutefois que, sur Reddit, les communautés
de la « Manosphere » se radicalisent, devenant de plus en plus violentes et
misogynes.

Et pourtant, malgré la haine qui s’affiche dans de nombreux subreddits,
Reddit est aussi un lieu où les personnes transgenres et non binaires ont
créé des communautés dynamiques, qui viennent en aide à leurs membres,
et qui sont relativement préservées : c’est un des nombreux paradoxes de
Reddit. Ce sont ces communautés que fréquentent principalement les hom-
mes transgenres et les personnes non binaires, qui s’aventurent peu en de-
hors des forums transgenres. Ces internautes écrivent des messages longs,
dans un nombre réduit de forums, en lien avec des thèmes personnels.
Les femmes transgenres, quant à elles, nous ont surprise : nous émettions
l’hypothèse d’un possible alignement sur les femmes cisgenres ou sur les
autres personnes transgenres, mais nos résultats ont révélé une autre réa-
lité. Les femmes transgenres se déplacent beaucoup sur le site, davantage
que les hommes cisgenres, et elles fréquentent des forums variés. De plus,
ce sont elles qui choisissent le plus volontiers des pseudonymes genrés, de-
vant tou·tes les autres Redditors. Reddit, malgré samisogynie, semble donc
pour elles un espace de liberté ; plus marginalisées que les hommes trans-
genres dans la vie « hors ligne », elles peuvent vivre dans le cyberespace en
tant que femmes.

L’analyse des 11 variables linguistiques que nous avons choisies et clas-
sées en deux catégories esquisse un panorama des graphies et procédés non
standard utilisés sur Reddit. Nous retenons, notamment, la place impor-
tante occupée par les abréviations, qui font concurrence aux formes stan-
dard longues, et la préférence des Redditors pour les émoticônes plutôt que
pour les émojis. Même si ces 11 variables n’offrent qu’un aperçu partiel
des pratiques langagières des internautes, leur analyse a révélé des ten-
dances qui, dans certains cas, ont confirmé les résultats d’autres études, et
qui, dans d’autres, leur apportent des précisions ou des nuances. Notre ap-
proche intersectionnelle offre ainsi un éclairage nouveau sur certains phé-
nomènes qui, comme les émoticônes ou les émojis, ont été abondamment
étudiés. Nous n’avons en effet jamais analysé le genre isolément ; grâce à la
méthode de la régression multiple, nous avons étudié son effet, mais aussi
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celui d’autres variables, et, dans de nombreux cas, celui de leur interaction.
Nous avons trouvé des différences significatives entre femmes et hom-

mes, mais elles ont souvent été tempérées par l’interaction avec l’âge. Cette
variable a l’effet le plus significatif et prononcé chez les hommes cisgenres,
qui pourraient soit délaisser les procédés du Netspeak en vieillissant (com-
me notre étude n’est pas diachronique, nous ne le savons pas), soit, pour
les plus âgés, ne jamais les avoir intégrés. Ce phénomène explique bien
des différences significatives avec les femmes cisgenres, car l’âge n’a pas
toujours cet effet chez elles. Sur Reddit, tout du moins, les hommes cis-
genres semblent plus sujets à la pression de l’orthographe standard. Ils pré-
fèrent également généralement les procédés de réduction, plus « sobres »,
qui s’inscrivent peut-être mieux dans le style langagier geek que les procé-
dés d’ajout. Émoticônes, étirements graphiques, et, dans une moindre me-
sure, émojis et interjections, sont par contraste privilégiés par les femmes
cisgenres.

En intégrant l’ethnicité des Redditors à notre analyse, nous avons pu
nuancer ces résultats : le genre n’a pas le même effet dans tous les groupes
ethniques, et les différences significatives entre femmes et hommes sont
parfois limitées à 1 ou 2 groupes sur 4. Il semble que les femmes afro-
américaines et hispaniques jouent un rôle de premier plan dans la diffu-
sion (et peut-être dans l’invention) des formes du Netspeak. L’autre ré-
sultat marquant de nos analyses est la distanciation opérée par les in-
ternautes asiatiques qui utilisent, comparé·es aux groupes hispanique et
afro-américain, peu fréquemment certaines variables non standard que
nous avons étudiées. Est-il possible que les femmes asiatiques, en parti-
culier, se distancient de certaines formes du Netspeak parce que celles-ci
pourraient entrer dans la construction d’un type d’identité féminine dont
elles souhaitent se dissocier, à cause de l’hypersexualisation dont elles font
l’objet dans la culture patriarcale blanche américaine (Seethaler, 2013) ?
Aux États-Unis, les Asiatiques sont considéré·es comme d’« éternels étran-
ger·es », qui nemaitrisent pas l’anglaismême si c’est leur languematernelle
(Tuan, 1998) ; le rejet de certaines formes de Netspeak et l’hypercorrection
des Asiatiques pourraient-ils être liés à un désir d’affirmer leur américanité
par la langue?

Notre exploration de la non-conformité de genre a montré que les per-
sonnes transgenres s’alignent rarement sur les personnes cisgenres. La vue
d’ensemble offerte par le chapitre 12 révèle que les hommes transgenres et
les personnes non binaires utilisent les variables que nous avons exami-
nées souvent de façon similaire. Ils occupent une position médiane dans
les 5 groupes étudiés ; ils ne se distancient en général ni des hommes cis-
genres, ni des femmes cisgenres, peut-être parce qu’ils veulent éviter un
usage « genré » de la langue, ou parce qu’ils ne ressentent pas le besoin de
marquer, par exemple, une identité masculine en omettant les apostrophes
et les majuscules. Les femmes transgenres se démarquent parfois de façon
frappante des groupes transgenres et des groupes cisgenres. Elles puisent
à la fois dans les ressources langagières marquées comme « féminines »
et « masculines », s’alignant sur les femmes cisgenres, ou se distinguant
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d’elles. Elles « bricolent avec le style », pour reprendre l’expression de Zim-
man (2017), et construisent une identité de genre qui n’est pas normative.
Chez les personnes transgenres, étonnamment, il y a rarement de corréla-
tion entre fréquence des formes non standard et âge, soit parce que l’effet
« standardisant » de l’âge n’a pas prise sur elles, ou parce qu’elles dévient re-
lativement peu, lorsqu’elles sont adolescentes ou jeunes adultes, des usages
standard.

On pourrait également se demander, au-delà du genre, de l’âge et de
l’ethnicité, si l’adoption des formes de la CMC par les internautes signale
leur adhésion aux valeurs de la communauté. Il faudrait toutefois sans
doute parler de « communautés » plutôt que de « communauté ». Comme
nous l’avons vu, les Redditors ont des territoires très différents sur Red-
dit, et le fonctionnement décentralisé du site permet à des communautés
d’exister de façon parallèle, sans qu’elles ne se rencontrent jamais. Dans la
galaxie de subreddits existants (1 million quand nous avons créé le corpus,
plus de 2millions en octobre 2020) coexistent des idéologies très différentes,
ce qui peut avoir un lien avec les pratiques linguistiques qui s’y déploient.
Il est probable que le style masculin soit plus en adhésion avec le style
« geek » de Reddit, qualifié de « clinique » par un Redditor (→ p. 310). Le
style adopté par de nombreuses femmes de RedditGender, et notamment
par des femmes hispaniques et afro-américaines, caractérisé par l’utilisa-
tion d’émoticônes et d’étirements graphiques, refléterait d’autres pratiques
et valeurs, peut-être importées d’autres communautés du web, comme Ins-
tagram ou Twitter. Ces valeurs et pratiques langagières sont aujourd’hui
devenues, également, celles d’une partie de Reddit.

Notre thèse, évidemment, a des limites. Elle ne fournit qu’un aperçu in-
complet des pratiques langagières en ligne. Elle ne prend pas en compte,
à cause de l’immense complexité de la méthode, des interactions à trois
termes (entre âge, ethnicité et identité de genre, par exemple). Elle n’a
pas réussi à explorer l’interaction de l’ethnicité et de la non-conformité de
genre, à cause de la difficulté posée par le recueil des données. Enfin, elle
n’apporte pas d’éclairage qualitatif sur les usages des internautes. Elle
ouvre toutefois de nombreuses perspectives. Par son annotation riche et
sa grande taille, RedditGender peut se prêter à d’autres études quantita-
tives du genre, de l’âge et de l’ethnicité, mais aussi de l’orientation sexuelle
et des catégories socioprofessionnelles des internautes. Même si les inter-
nautes américain·es sont majoritaires, il y a suffisamment d’individus ca-
nadien·nes et britanniques pour comparer des variétés d’anglais. On pour-
rait également adopter une perspective diachronique pour voir si (et com-
ment), dans les mois qui suivent l’arrivée d’un·e Redditor sur le site, sa fa-
çon d’utiliser les formes du Netspeak change sous l’influence du « dialecte »
utilisé sur Reddit.

Dans une perspective qualitative, on pourrait se servir des résultats de
cette thèse pour choisir des internautes qui transgressent les normes du
genre ou de l’orthographe, par exemple des hommes cisgenres qui utilisent
beaucoup de procédés d’ajout, des femmes cisgenres qui emploient très fré-
quemment les procédés de réduction, ou des internautes qui utilisent énor-
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mément ou très peu les procédés du Netspeak. On pourrait ensuite exami-
ner comment ces internautes utilisent (ou non) le Netspeak pour indexer
des stances (c’est-à-dire la façon dont ils se positionnent dans les interac-
tions par leurs choix linguistiques) et construire des styles (c’est-à-dire la
façon dont ils créent leur identité par le langage), comme Bucholtz l’a par
exemple fait dans son étude de l’argot des immigrants mexicains aux États-
Unis (2009), ou de la façon dont deux jeunes filles d’origine laotienne s’ap-
proprient ou non les formes de l’anglais afro-américain (2004). L’approche
qualitative pourrait également faire émerger d’autres facettes des identi-
tés des Redditors, que les méthodes quantitatives que nous avons utilisées
ne permettent pas d’identifier : les personnes qui écrivent sur Reddit pour
partager leur expertise, pour raconter leur vie, pour faire des rencontres
(virtuelles ou non), pour obtenir des conseils, pour « polluer » les fils de
discussion par des interventions peu pertinentes, etc.

Enfin, notre choix de Reddit a montré que ce site, beaucoup moins étu-
dié que Twitter, est d’une grande richesse pour l’étude sociolinguistique. Il
est possible, en explorant ses communautés thématiques, d’étudier les pra-
tiques, par exemple, des Américain·es asiatiques, délaissés par la recherche
sociolinguistique (Wolfram & Schilling, 2016), et des Afro-Américains·es,
mais aussi des personnes transgenres et non hétérosexuelles. La popularité
grandissante de r/France, qui compte aujourd’hui plus de 400 000membres
(subredditstats, p. d.), et l’expansion de la sphère francophone sur Reddit
offrent également des perspectives intéressantes pour la recherche sociolin-
guistique sur le français de la CMC. Notre méthodologie pourrait ainsi être
utilisée pour étudier, de façon diachronique ou synchronique, les usages de
l’écriture inclusive par les internautes, sur Reddit ou d’autres sites, ou de
mesurer l’influence des emprunts anglais sur le français à l’heure d’inter-
net.
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Tableau A.1 – Catégories socioprofessionnelles dans RedditGender, classi-
fication de l’ISCO. Nous avons ajouté 4 catégories (étudiant·es, lycéen·nes,
sans emploi, parents au foyer)

Catégorie Exemples ou traductions Eff.
Professionals Médecins, enseignants, architectes,

ingénieurs, etc.
352

Services and sales workers Cuisinier·ères, serveur·ses, cais-
sier·ères, aides-maternelles, etc.

93

Technicians and associate pro-
fessionals

Technicien·nes 26

Managers Managers, cadres 22
Clerical support workers Secrétaires, employé·es de bureau,

caissier·ères de banque
14

Craft and related trades wor-
kers

Employé·es du bâtiment, électri-
cien·nes, etc.

11

Plant and machine operators,
and assemblers

Ouvrier·ères, conducteur·trices de
machines, etc.

4

Skilled agricultural, forestry
and fishery workers

Agriculteur·trices, technicien·nes
forestier·ères, etc.

4

Armed forces occupations Métiers de l’armée 3
Elementary occupations Agents de nettoyage, éboueurs, etc. 3

College students Étudiant·es 229
High-school students Lycéen·nes, collégien·nes 58
Unemployed Sans emploi 48
Stay-at-home parents Parents au foyer 13
Inconnue 164
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Figure A.1 – Liste des émoticônes deWikipedia (« List of emoticons », 2020)
utilisée pour extraire les émoticônes du corpus
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Tableau A.2 – Liste des interjections du package lexicon (Rinker, 2018),
utilisée pour extraire les interjections du corpus

ah eeeek hup oooh uh-oh
a-ha eek hurrah oops uhh
aaaahh eep ich ouch uhhuh
aaah eh ick ow uhm
aah er jeez oww uhoh
aha err lahdedah oy uhuh
ahem ew meh oyh um
ahh eww mhm pff umm
ahhh ewwww mm pffh umph
argh feh mmh pfft vavavoom
aw gak mmhm phew whee
aww grr mmhmm poof whew
awww grrrr mmm pooh whoa
aye ha mwah pshaw whoopdedoo
ba-dump haha neenerneener pssh woo
bada-zing hamanahamana now psst wow
bah hardyharhar oh rah yay
blah heehee oh-lala sheesh yikes
blech hey oh-oh shh yohoho
boo hist ohoh sis yoohoo
booh hm oi tchah yow
boohoo hmm ok tish yuck
booya hmmmm okay tsk-tsk yuk
brr hmph ol tsktsk yum
brrrr hoho ooh tut-tut zing
bwahhahhah hohum ooh-la-la ugh zoinks
doh hubbahubba oohlala uh zowie
duh huh oomph uh-hu

Tableau A.3 – Script utilisé pour créer les tableaux de régression avec le
package stargazer (MC808, 2013). « m » est ici le nom du modèle.

OR.vector <- exp(m$coef)
CI.vector <- exp(confint(m))
p.values <- summary(m)$coefficients[, 4]
stargazer(m, coef = list(OR.vector), ci = T, ci.custom =
list(CI.vector), p = list(p.values), single.row = T)
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Tableau B.1 – Tableau de contingence utilisé pour réaliser le diagramme
en mosaïque présentant les corrélations entre âge Reddit et genre

Hommes cis Femmes cis MTF FTM NB
0-2 ans 98 120 60 70 40
2-3 ans 112 130 24 12 24
4 ans et + 162 122 16 18 36

Tableau B.2 – Tableau de contingence utilisé pour réaliser le diagramme
mosaïque (résultats p. 177) présentant les corrélations entre âge Reddit et
ethnicité

Blancs Afro-Am. Asiatiques Hispaniques
0-2 ans 40 27 21 22
2-3 ans 41 37 20 20
4 ans et + 47 25 22 25

Tableau B.3 – Données utilisées pour réaliser les modèles de régression
pour l’étude du karma (résultats p. 182)

Sous-corpus Effectifs
Genre Hommes cisgenres 332

Femmes cis 333
Hommes trans 92
Femmes trans 93
Non-binaires 91

Âge 14-20 ans 131
21-30 ans 463
31 ans et + 347

Total 941
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Tableau B.4 – Karma de post, effet de l’ethnicité (résultats p. 188)

Variable dépendante :
Karma de post

Intercept 1,559.620∗∗ (806.004, 3,501.576)
Femmes cisgenres 0.628 (0.366, 1.079)
Afro-américain·es 1.123 (0.566, 2.270)
Asiatiques 1.408 (0.684, 3.067)
Hispaniques 0.621 (0.311, 1.310)
21-30 ans 0.931 (0.380, 2.089)
31 ans et + 1.131 (0.466, 2.531)
Modérateur·trices 1.656 (0.848, 3.605)
Observations 311
Log Likelihood −2,124.645
θ 0.200∗∗ (0.014)
Akaike Inf. Crit. 4,265.289

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01

Tableau B.5 – Karma de commentaire, effet de l’ethnicité (résultats p. 188)

Variable dépendante :
Karma de commentaire

Intercept 9,753.369∗∗ (5,534.288, 18,830.050)
Femmes cisgenres 0.939 (0.625, 1.410)
Afro-américain·es 0.858 (0.502, 1.481)
Asiatiques 0.830 (0.472, 1.510)
Hispaniques 0.910 (0.516, 1.649)
21-30 ans 0.660 (0.337, 1.224)
31 ans et + 1.702 (0.845, 3.266)
Modérateur·trices 0.980 (0.583, 1.763)
Observations 311
Log Likelihood −2,929.027
θ 0.327∗∗ (0.022)
Akaike Inf. Crit. 5,874.054

Note : ∗p<0.05 ; ∗∗p<0.01
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Tableau B.6 – Tableau de contingence utilisé pour réaliser l’analyse facto-
rielle des correspondances simples présentées dans la section 8.4.2

Male Female MTF FTM NB
Education & science 1857.37 1508.18 357.57 259.25 235.08
Entertainment 2451.11 2415.95 777.91 262.16 186.91
Gaming 2938.36 1287.39 609.67 315.63 650.63
General 9934.18 8261.21 2151.60 1311.28 857.87
Humor 1976.02 2126.35 782.03 408.15 871.58
News & politics 2750.26 1344.82 628.12 261.55 365.39
Random/others 503.82 453.21 117.99 109.49 29.64
Sports & fitness 2165.16 1125.43 161.61 175.17 74.85
Technology 1215.89 286.98 220.79 49.44 111.32
Nobbies 1801.31 1703.76 332.02 81.94 124.07
X-rated 898.82 195.12 161.66 60.94 98.54
Personal advice 8707.57 16491.31 3698.92 6705.03 6394.09
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Tableau C.1 – 50 émoticônes les plus fréquentes dans RedditGender

Rang Émoticône Fréq. Rang Émoticône Fréq.
1 :) 8382 26 :c 69
2 :( 3113 27 :o 65
3 :/ 1409 28 =D 53
4 <3 1307 29 ;D 53
5 ;) 1299 30 :< 49
6 :P 1046 31 > :( 39
7 :-) 715 32 :S 35
8 :p 497 33 :S 34
9 XD 462 34 =P 34
10 xD 367 35 ;P 34
11 :3 361 36 8) 30
12 D : 218 37 :> 26
13 :-( 141 38 :x 26
14 ;-) 139 39 =] 25
15 :\ 136 40 =\ 21
16 :’( 109 41 :^) 21
17 :=) 105 42 > :) 12
18 :-\ 100 43 ;p 11
19 :O 90 44 :-| 10
20 =/ 87 45 :X 8
21 :0 87 46 :$ 6
22 :] 84 47 > :O 5
23 :| 83 48 XP 5
24 :)) 78 49 :o) 4
25 :’) 69 50 D; 4
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Tableau C.2 – 100 étirements de lettres les plus fréquents du corpus

Rang Type Fréq. % Rang Type Fréq. %
1 soooo 245 2.40 51 shhhh 22 0.22
2 sooo 243 2.38 52 wayyy 22 0.22
3 hmmm 223 2.18 53 yasss 22 0.22
4 awww 218 2.13 54 awwwww 21 0.21
5 sooooo 146 1.43 55 ewwww 21 0.21
6 oooh 143 1.40 56 yesssss 21 0.21
7 mmm 130 1.27 57 ewww 20 0.20
8 ahhh 126 1.23 58 ayyyy 19 0.19
9 ohhh 80 0.78 59 loooong 19 0.19
10 awwww 73 0.71 60 ohhhhh 19 0.19
11 ooooh 70 0.69 61 oooooh 19 0.19
12 ooo 67 0.66 62 aaah 18 0.18
13 uhhh 67 0.66 63 suuuper 18 0.18
14 ahhhh 64 0.63 64 suuuuper 18 0.18
15 mmmm 63 0.62 65 uhhhh 18 0.18
16 soooooo 62 0.61 66 ehhhh 17 0.17
17 yessss 58 0.57 67 aaand 16 0.16
18 waaaay 57 0.56 68 buuuut 16 0.16
19 ummm 55 0.54 69 hmmmmm 16 0.16
20 xxx 51 0.50 70 soooooooo 16 0.16
21 aaa 49 0.48 71 xxxx 16 0.16
22 nooooo 49 0.48 72 aaaaaand 15 0.15
23 ohhhh 48 0.47 73 fuuuuck 15 0.15
24 yesss 46 0.45 74 looong 15 0.15
25 nooo 43 0.42 75 ughhhh 15 0.15
26 oooo 43 0.42 76 uhhhhh 15 0.15
27 shhh 39 0.38 77 wooo 15 0.15
28 noooo 37 0.36 78 yessssss 15 0.15
29 waaay 37 0.36 79 allll 14 0.14
30 sooooooo 35 0.34 80 alllll 14 0.14
31 hmmmm 34 0.33 81 ooohhh 14 0.14
32 loooove 34 0.33 82 ooooooh 14 0.14
33 waaaaay 34 0.33 83 sss 14 0.14
34 aaaand 33 0.32 84 fuuuuuck 13 0.13
35 noooooo 32 0.31 85 hhh 13 0.13
36 ehhh 30 0.29 86 huuuuge 13 0.13
37 ggg 30 0.29 87 looooong 13 0.13
38 mmmmm 30 0.29 88 ohhhhhh 13 0.13
39 ummmm 29 0.28 89 roxxxy 13 0.13
40 ughhh 28 0.27 90 viii 13 0.13
41 waaaaaay 28 0.27 91 yaaaas 13 0.13
42 aaaaand 27 0.26 92 yaaay 13 0.13
43 ooooo 27 0.26 93 yassss 13 0.13
44 ahhhhh 26 0.25 94 yeahhh 13 0.13
45 ayyy 26 0.25 95 yeahhhh 13 0.13
46 traaaaaaannnnnnnnnns 24 0.23 96 riiiight 12 0.12
47 pffft 23 0.23 97 shhhhh 12 0.12
48 wayyyy 23 0.23 98 ughhhhh 12 0.12
49 looooove 22 0.22 99 waaaaaaay 12 0.12
50 looove 22 0.22 100 wayyyyy 12 0.12
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Tableau C.3 – Liste des interjections recensées dans le corpus

Rang Interjections Fréq. % Rang Interjections Fréq.
1 oh 9225 31.55 45 oy 36 0.12
2 haha 3814 13.05 46 argh 31 0.11
3 hey 3134 10.72 47 pfft 26 0.09
4 ah 1396 4.78 48 eek 24 0.08
5 ugh 1280 4.38 49 hurrah 23 0.08
6 ha 784 2.68 50 shh 23 0.08
7 um 778 2.66 51 blech 21 0.07
8 eh 747 2.56 52 oi 20 0.07
9 yay 718 2.46 53 aaah 18 0.06
10 huh 694 2.37 54 mhm 17 0.06
11 hmm 631 2.16 55 ick 16 0.05
12 uh 630 2.15 56 grr 14 0.05
13 aww 452 1.55 57 doh 13 0.04
14 meh 434 1.48 58 boohoo 12 0.04
15 blah 380 1.30 59 zing 9 0.03
16 aw 368 1.26 60 aah 8 0.03
17 er 318 1.09 61 grrrr 8 0.03
18 ooh 278 0.95 62 pff 8 0.03
19 ahh 242 0.83 63 pooh 7 0.02
20 ol 221 0.76 64 psst 7 0.02
21 oops 207 0.71 65 a-ha 6 0.02
22 ew 206 0.70 66 eep 6 0.02
23 yikes 184 0.63 67 oomph 6 0.02
24 duh 162 0.55 68 whee 6 0.02
25 ouch 139 0.48 69 hmph 5 0.02
26 hm 135 0.46 70 pssh 5 0.02
27 jeez 128 0.44 71 rah 5 0.02
28 umm 127 0.43 72 yoohoo 4 0.01
29 mm 126 0.43 73 yuk 4 0.01
30 ahhh 122 0.42 74 heehee 3 0.01
31 aye 76 0.26 75 mmhmm 3 0.01
32 uhh 75 0.26 76 oww 3 0.01
33 whew 73 0.25 77 brr 2 0.01
34 yum 64 0.22 78 feh 2 0.01
35 ahem 62 0.21 79 hist 2 0.01
36 ow 58 0.20 80 pshaw 2 0.01
37 uhm 56 0.19 81 uh-oh 2 0.01
38 eww 52 0.18 82 gak 1 0.005
39 yuck 49 0.17 83 mmhm 1 0.005
40 phew 42 0.14 84 mwah 1 0.005
41 bah 40 0.14 85 tut-tut 1 0.005
42 sheesh 40 0.14 86 uhoh 1 0.005
43 poof 38 0.13 87 uhuh 1 0.005
44 err 36 0.12 88 umph 1 0.005
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